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AVERTISSEMENT 



Édouard Chavannes (1865-1918) était dans sa vingt- 
quatrième année lorsqu'il arriva à Pékin en mars 1889. Six 
mois plus tard, il écrivait à Henri Cordier qu'il se proposait 
de traduire la première partie du Che hi de Sseu-ma Ts'ien, 
<( celle qui présente une histoire des dynasties chinoises depuis 
Chen Noung jusqu'aux Han», autrement dit la section 
intitulée «annales principales» (chapitres i-xii) l . L'année 
suivante paraissait dans une revue de Pékin sa traduction 
d'un des «huit traités» {pa chou), celui qui traite des cultes 
impériaux des Han (chapitre xxvin, « Les sacrifices fong et 
chan»). Lorsqu'il quitta Pékin en 1893, il avait réussi à mettre 
sur pied, avec le concours d'un « académicien » chinois, une 
traduction intégrale de tous les cent trente chapitres du 
Che hi; mais ce n'était qu'une ébauche, rédigée au courant 
de la plume et dépourvue de toute annotation. Le manuscrit 
en est conservé au Musée Guimet, avec celui de quelques 
autres traductions, annotées (probablement en vue de ses 
cours au Collège de France), mais non mises au point pour 
être publiées; elles comprennent six « monographies » (lie 
tehouan) concernant les peuples barbares (chapitres ex, 
cxiii-cxvi et cxxm). Après sa nomination au Collège de 
France, où il ouvrit son enseignement en décembre 1893, 
Chavannes publia coup sur coup à Paris, chez l'éditeur Ernest 
Leroux, en cinq tomes, de 1895 à 1905, la traduction des 
quarante-sept premiers chapitres du Che ki 9 abondamment 
annotée et enrichie d'une introduction de 225 pages et de 
nombreux appendices ; on a pu dire que ce travail constituait 



1 H. Cordier, « Édouard Chavannes», dans T'onng Pao, XVIII (1917), p. 115 
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un monument en face duquel la philologie chinoise elle-même 
n'avait rien à mettre s . 

Le rythme extraordinairement rapide de cette publication 
laissait espérer aux amis de Chavannes qu'ils pourraient 
«voir achevée une œuvre dont l'ampleur leur faisait craindre 
qu'il ne fût pas possible à un seul homme de la mener à bonne 
fin» 3 . Hélas! d'autres travaux devaient l'eu détourner. 11 
avait prévu à l'origine un ensemble de dix volumes, qui 
n'auraient sans doute pas suffi, puisque les cinq volumes parus 
dépassent à peine le premier tiers des chapitres chinois; il est 
vrai que les chapitres non traduits par Chavannes tendent à 
être moins longs que les précédents. 

Les Mémoires historiques de Chavannes, même en leur 
réimpression « piratée » parue à Pékin il y a quelques décades, 
sont depuis longtemps épuisés. Cependant tout le monde s'en 
sert encore, sinologues comme historiens, et l'accès en est 
indispensable aux étudiants. Aussi fut-il proposé à 
riLN.E.S.C.O. d'en inclure une réédition dans la Série 
chinoise de sa Collection d 'œuvres représentatives. Sous les 
auspices de l'U.N.E.S.C.O., la librairie Adrien Maisonneuve 
a donc publié en 1967 une réimpression phototypique des 
cinq tomes des Mémoires historiques*, mais sans les index de 
l'édition originale. 

Ces index avaient été établis par Chavannes pour chacun 
des cinq tomes séparément, les caractères chinois y étant 
numérotés, avec renvois d'un tome à l'autre aux numéros des 
caractères qui se retrouvaient dans plus d'un tome. La con- 
sultation de ces cinq index étant fort incommode, il s'imposait 
de les refondre en un seul index général, valable pour l'en- 
semble de l'ouvrage. Le travail de refonte a été confié à 

2 H. Masporo, Livre jubilaire composé à l'occasion du quatrième centenaire 
du Collège de France (1933), p. 366. 

3 H. Cordier, dans T'oung Pao t A, IX (1898), Supplément, pp. 109-110. 

4 Poar quelques corrections à apporter à cette réimpression, voir ci-dessous, 
p. 165. 
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M me Tcliang tfou-jouei, née Ho, docteur en droit, qui a su 
résoudre les problèmes délicats surgis sur plus d'un point de 
détail. Elle a, de plus, fait figurer dans son index les donnée» 
contenues dans la première partie du présent tome sixième. 

Ce tome nouveau apporte des compléments variés aux cinq 
tomes des Mémoires historiques publiés par Chavannes. On y 
trouvera tout d'abord la traduction de trois chapitres 
(xlviii-l) faisant suite à ceux du tome V, traduction que 
Chavannes avait laissée en manuscrit, prête pour la publica- 
tion. Ces chapitres ont été revus par M. Max Kaltenmark, 
directeur d'études à l'École des Hautes Études, qui y a ajouté 
sa propre traduction de deux autres chapitres (li-lii), rédigée 
et annotée selon les normes de Chavannes et selon son système 
de transcription des noms et des termes chinois. 

De son côté M. Timoteus Pokora, professeur à l'Université 
de Prague, qui avait eu à s'occuper antérieurement de la biblio- 
graphie des traductions du Clie M en langues occidentales, a 
bien voulu dresser une liste complète de ces traductions por- 
tant sur les chapitres (xlvih-cxxx) qui ne figurent pas dans 
l'édition originale de Chavannes. Cette liste est précédée d'un 
aperçu d'ensemble, dont il ressort que presque tous les cha- 
pitres non traduits par Chavannes l'ont été une fois ou l'autre 
par d'autres auteurs ; il n'en manque que cinq, mais ces tra^ 
ductions, éparses dans un grand nombre de publications 
diverses, sont d'une valeur très inégale. Les plus importantes 
sont celle de M. B. Watson, en anglais (New York et Londres, 
1961), qui comprend soixante-six chapitres (dont cinquante 
et un non traduits dans les cinq premiers tomes de Chavannes), 
et celle, en russe, de M. V. Panasjuk (Moscou. 1956 : dix-sept 
chapitres). Ces deux traductions ont un caractère phitôt 
littéraire qu'érudit; elles sont à peine annotées et portent 
principalement sur les « monographies a, c'est-à-dire en fait 
sur les biographies, que Chavannes n'avait pas traduites. Une 

traduction russe complète et annotée est annoncée d/antœ 
part. 
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Enfin ce sixième tome des Mémoires historiques contient, 
avant l'index général qui le clôt, un relevé des principales 
notes inscrites au crayon par Chavannes dans son propre 
exemplaire des cinq premiers tomes, gracieusement donné 
au soussigné et par les enfants en souvenir du maître regretté. 



Paul Demiéville 



CHAPITRE XLVIin 



Traduit par Edouard Chavannes 
DIX-HUITIÈME MAISON HÉRÉDITAIRE 

TCH'EN CHË* 

Tch'en Cheng était originaire de Yang-tcKcng 3 ; son appella- 
tion était Chë. 

Ou Koang était originaire de Yang-hia 4 ; son appellation 
était Chou. 

Du temps que (Tch'en) Cheng était jeune, il avait loué un 
jour ses services comme laboureur avec d'autres hommes. 
Quand il eut fini de labourer 6 ? il se rendit 8 sur un talus, et, 
exprimant ses regrets de rester longtemps dans une telle con- 

1 Une rédaotion parallèle do ce ohapitre se trouve dans le chap. xxxi du 
Tê^n Han chou. — [Lob additions entre crochets dans les notes des chapitres 
XLvni-T, sont de Max Kaltenmark.] 

2 Dans le système de transcription du P. Zottoli, système que j'avais 
adopté lorsque j'ai oommencé, il y a plus de dix ans, ma traduction de Se-ma 
Ts'ien, le caractère chë serait transcrit ché. Mais cet emploi de l'accent aigu 
a l'inconvénient de rendre possible une confusion aveo le signe marquant le 
JcHu cheng. L'École française d'Extrême-Orient transcrit ce caractère chô; 
j'adoptorai donc maintenant, dans les volumes qui devront encore paraître 
de la traduction de Se-ina 7Vtc», la transcription chë qui se rapproche de la 
graphie acceptée par l'École française d'Extrême- Orient, mais qui maintient 
cependant le nom de TcKen Ohë à la place qu'il a occupée jusqu'ici dans les 
Index des volumes précédents. 

3 À 35 li au S.E. de la s.-p. de Teng-fong (préf. etprov. de Ho-nan). 

4 Aujourd'hui s.-p. de T'ai-Vang ^ (préf. de TcVen-tchexru, prov. de 
Ho-nan). 

5 Cette expression a fourni à Tao Tsong-i fâl^ffî le titre de 
son Tcliouo keng lou *H fjf (composé en 1366) ; ce titre signifie <j Livre écrit 
après que le labour est fini», c'est-à-dire dans les moments de loisir que 
laisse la tâche journalière. 

6 2i = fë. (Yen Che-kou). 
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dition, il dit : « Si je deviens riche et puissant, je ne vous 
oublierai pas 7 . » Un des travailleurs à gages se mit à rire et 
répliqua : « Si vous êtes un homme qui loue ses services pour 
labourer, comment deviendrez- vous riche et puissant ? » 
Tcïïen Chë dit en soupirant profondément : « L'hirondelle et 
le passereau pourraient-ils connaître les résolutions de la grue 
à la grande envergure 8 ? » 

La deuxième année du règne de Eul-che, le septième mois 
(9 août - 6 sept. 209), on envoya neuf cents hommes pris parmi 
ceux qui demeuraient sur le côté gauche des ruelles 9 pour 



7 II 6'adre6so à ses compagnons de travail. Ou verra à la fin de ce chapitre 
de quelle manière Tck'en Gheng, quand il fut devenu roi, tint sa promesse. 

8 Un petit esprit ne peut comprendre les intentions d'un grand génie. 
Yen Ghe-kou considère les mots £8 et ÊfJ comme désignant deux oiseaux : 
l'oie sauvage et la grue. Mais Se-via Tcheng cite un passage de Ghe tse P ^ 
qui prouve que ces deux caractères s'appliquent à un seul oiseau, la grande 
grue. 

9 IM! £i> Le mot H, dit Yen Ohê-tou (TsHen San chou, ohap. xxxi, p. 1 r°), 
désigne la porte d'un li S ; un U est un groupe de 50 familles dans une 
ville; le lu |HJ était donc proprement la porto qui fermait une ruelle danB 
laquelle étaient groupées un certain nombre de familles : on sait que ces 
portes existent encore dans nombre de villes de Chine. Les commentateurs 
ne sont pas d'accord sur la valeur exacte de l'expression « ceux qui demeu- 
raient sur le côté gauche des ruelles » ; d'après une explication de Mong îCang, 
(TsHen flan chou, chap. xux, p. 5 v°) reproduite par Sc-ma Tcheng (Mêm. 
Mat., chap. XLvra, p. 1 r°), à l'époque des Ts'in on faisait habiter sur le 
côté gauche des ruelles ceux qui étaient exemptés des corvées militaires; 
maintenant, comme on manque d'hommes, on entre dans les ruelles pour 
réquisitionner même ces exemptés. Suivant Yng Chao, approuvé par Yen 
GJie-k-ou (Ta'ien San chou, chap. xxrv, a, p. 3 v°), les empereurs TsHn auraient 
commencé par réquisitionner pour les corvées ceux qui demeuraient sur le 
côté gauche des ruelles; ils auraient eu l'intention de réquisitionner ensuite 
ceux qui habitaient sur le côté droit, mais leur dynastie prit fin avant qu'ils 
eussent eu le temps de recourir à cette dernière mesure. Il est probable que, 
comme l'indique Fang Pao dans le Ghe hi p'ing lin {chap. xlvh, p. 1 v°), la 
réquisition se faisait en prenant un homme par famille. 
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constituer une garnison pénitentiaire 10 à Yu-yang 11 ; ils cam- 
pèrent dans le district de Ta-tsë 12 . Ce fat le tour de Tch'en 
Cheng et de Ou Koang de partir tous deux pour être les 

10 âËJ$- Le caractère M est ici l'équivalent du caractère M- On comptait, 
à l'époque des Ts'in, sept catégories de condamnés -fc ^ parmi lesquels 
on prenait ceux dont on avait besoin pour les corvées militaires ; c'étaient : 
1° les fonctionnaires ayant commis quelque faute ^"IP ; 2° les vagabonds 
"C-fô; 3° ceux qui vivaient aux dépens de leurs beaux-parente §ÇJpf 
(tchoei siu, «les gendres parasites»); 4° les marchands H À; 6° ceux qui 
ont été autrefois inscrite sur le rôle des commerçants Tfj $b 3§ ; 
6° ceux dont le père et la mère ont été inscrits sur le rôle des commerçants ; 
7° ceux dont le grand-père et la grand-mère ont été inscrits sur le rôle des 
commerçants (cf. Tu'wn Han chou, chap. vi, p. 13 r°, et le commentaire de 
Tcîiang Yen). Quand ces sept catégories ne suffirent plus, on réquisitionna 
ceux qui habitaient sur le côté gauche des ruelles; cf. Ts'ien Ban cltou, 
chap. vi, p. 5 v° : « Sous les TsHn, les soldats envoyés en garnison ne pou- 
vaient supporter le climat (du pays où on les envoyait) ; ceux qui tenaient 
garnison mouraient à la frontière; ceux qui étaient chargés des transports 
tombaient sur les grandes routes. Le peuple des 2Vin considérait que partir 
(en corvée) équivalait à être envoyé au Heu d'exécution. C'est pourquoi on 
envoyait en corvée les condamnés, et c'était ce qu'on appelait les garnisons 
pénitentiaires E3 SSjiK. On commença par envoyer les officiers frappés 
d'une condamnation, ainsi que les gendres parasites et les marchands, puis 
ceux qui avait été autrefois inscrits sur le rôle des commerçante, puis ceux dont 
le grand-père et la grand-mère ou dont le père et la mère avaient été autrefois 
inscrits sur le rôle des commerçants; ensuite on entra dans les ruelles pour 
réquisitionner ceux qui demeuraient du côté gauche A 3£ S ~lx. (cf. la note 
précédente) et on les fit partir, o 

11 D'une indication du Kouo H tcîie, il résulte que Yu-yang était à 18 li 

au sud de la s.-p. actuelle de Mi-yun (préf. de Choen-tHen, prov. de 

Tche-lî). 

12 "ïÈ^î^^iS. Le ÏVien Han chou supprime ce membre de phrase; mais, 
un peu plus loin, il écrit £Ë M ^ W^M> « dans leur marche, ils arrivèrent 
au (chof-Iieu du) district de Ta-tsë, (dans la préfecture) de KH». Par la suite du 
récit, on verra en effet que la troupe d'hommes qui était envoj'ée à Yu-yang, 
au nord de Péking, se trouvait arrêtée à Ta-tsë, près de la préfecture de K y i, 
quand Tch'm Cheng se révolta. La préfecture de KH était au sud de l'actuelle 
préf. sec. de Sou fê, dans le nord de Ngan-lioei; elle avait fait partie de 
l'ancien territoire du royaume de Tch'ou, et c'est pourquoi Tch'en Cheng 
y trouva une population assez disposée à le soutenir dans son audacieuso 
entreprise contre les TsHn. 
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directeurs de la colonie. De grandes pluies étant survenues, 
les chemins furent impraticables. Considérant qu'ils avaient 
manqué à la date du rendez-vous et que, pour ce manquement, 
tous deux seraient décapités, TcKen Cheng et Ou Koang se 
concertèrent en disant : « Maintenant, si nous désertons, c'est 
la mort; si nous entreprenons d'exécuter un grand projet, 
ce sera aussi la mort; la mort étant égale (dans ces deux 
cas), ne convient-il pas de mourir pour (fonder) un empire? » 
TcKen Cheng dit : « L'empire souffre des Ts'in depuis long- 
temps. J'ai appris que Evl-che était un fils cadet 13 et ne devait 
pas monter sur le trône. Celui qui devait monter sur le trône, 
c'était le prince Fou-sou ; mais, Fou-sou ayant souvent fait des 
remontrances, l'empereur l'a envoyé en dehors (du territoire) 
commander des soldats 14 ; maintenant, j'entends parfois dire 
que, bien qu'il fût innocent, Eul-che l'a tué IS . Le peuple a 
souvent entendu parler de sa sagesse et ne sait pas encore 
qu'il est mort. (D'autre part,) Hia?ig Yen 16 , qui était général 
de Tch'ou, a remporté maintes fois de la gloire ; il aimait ses 
soldats, et les gens de Tch'ou le chérissaient. Les uns disent 
qu'il est mort; d'autres, qu'il s'est enfui. Si maintenant pré- 
cisément, profitant de la bande de gens qui est sous nos 
ordres, nous prétendons être le prince Fou-sou et Hiang Yen, 
et si nous prenons l'initiative du commandement dans l'em- 
pire, il faudra bien qu'il y ait beaucoup de gens qui répondent 
à notre appel. » 

Ou Koang ayant approuvé ce plan, ils allèrent consulter les 
sorts. Celui qui tirait les sorts connaissait leur projet; il leur 

13 D'après le commentateur Yao TclCa, cité par Se-ma Tcheng, un sage 
caché aurait envoyé au général do 2Vm, Tcliang Han, qui devint plue tard 
roi de Yong, une lettre dans laquelle il était dit : « Li Se, agissant en faveur 
de Eul-cke, a fait dégrader dix-sept de ses frères aînéB et a mis sur le trône 
le roi actuel (c.-à-d. Eul C7ic).» Ainsi Eul-cke n'aurait été que le dix-huitième 
fils de Ts'in Che-koang-ti. 

14 Cf. t. II, p. 182, lignes 11-13. 

15 Cf. t. n, p. 192-193. 

16 Sur Hiang Yen, grand-père de Hiang Yu, cf. tome II, p. 247, n. 3. 
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dit : « Vos entreprises, messieurs 17 , réussiront entièrement et 
seront glorieuses; cependant, messieurs, en consultant les 



17 Jê T"> littéralement : « vous aux pieds de qui je me tiens ». Dans le 
Yeou yang tsa tsou, écrit vers la fin du VIII e siècle par Toan Tch'eng-che 
(cf. Wylie, Notes on Ghin. IAt., p. 155), on Ut {chap. i, p. 9 v°) : % g| £1 3fc 

« Depuis l'époque des ÎVtn et des Han, lorsqu'on s'adresse au Fils du Ciel, 
on lui dit pi Ma (vous au bas des degrés de la salle du trône de qui je me 
tiens) ; à l'héritier présomptif impérial, lien Ma (vous au bas de la salle prin- 
cière de qui je me tiens) ; à un général, koei Ma (vous au pied de l'étendard 
de qui je me tiens) ; à un ambassadeur, tsie Ma (vous au pied de l'insigne de 
délégation de qui je me tiens), ou hou Ma (vous au bas du char de qui je me 
tiens) ; à un haut fonctionnaire ayant des appointements de 2000 che, ko Ma 
(vous au pied du bâtiment à étages de que je me tiens); à un père ou une 
mère, si Ma (vous aux genoux de qui je suis); des personnes de rang égal 
s'adressent la parole on se disant yu tsou Ma (vous aux pieds de qui je suis). » 
Ce texte nous montre la valeur primitive du terme ko Ma qui aujourd'hui 
s'est presque entièrement substitué à l'expression tsou Ma dans les con- 
versations entre personnes de rang égal. II n'est paB certain cependant que 
l'auteur du Yeou yang tsa tsou ait raison de considérer toutes ces façons de 
s'exprimer comme formant une même oatégorie. Suivant une autre expli- 
cation, en effet, l'expression pi Ma ne signifierait pas simplement : « vous au 
bas des degrés de la salle du trône de qui je me tiens » ; elle donnerait à enten- 
dre que la personne qui parle, n'osant apostropher directement l'Empereur 
en personne, s'adresse aux fonctionnaires qui se tiennent au pied des degrés 
menant à la salle du trône; voici en effet ce que dit Yng Chao (TsHm Han 
chou, chap. I, b, p. 1 v°) : « Le mot ^ désigne les degrés par lesquels on 
accède à la salle du trône. Les souverains avaient toujours des hommes 
armés qui étaient rangés sur les côtés de ces degrés. Quand les divers fonc- 
tionnaires voulaient s'adresser à la plus haute majesté, ils n'osaient pas 
l'indiquer du geste et de la voix; c'est pourquoi ils appelaient ceux qui 
étaient au pied des degrés pour s'adresser à eux; on avait ainsi l'intention 
de recourir à l'intermédiaire de gens de condition humble pour parvenir 
jusqu'à sa majesté. C'est de la môme manière qu'on dit maintenant lien Ma 
M F (en s'adressant aux gens qui sont au bas de la salle princière), ko Ma 
*M T (en s'adressant aux gens qui sont au bas du bâtiment à étages), che tch'è 
# ^ (en s'adressant à ceux qui sont aux côtés de la personne qu'on veut 
atteindre), tche che ^ ^ (en s'adressant à ceux qui sont de service). Toutes 
ces expressions sont du même genre. i> Le Heou Han chou (chap. lx, a, p. 1 r°) 
nous fournit un exemple de l'expression %K : vers l'an 30 de notre ère, 
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sorts à ce sujet, il y a des démons! 18 » Tch'en Cheng et Ou 
Koang furent satisfaits ; songeant à (la mention que le devin 
leur avait faite) des démons, ils se dirent : « Il nous a par là 
donné l'avis de commencer par en imposer à la multitude. » 
Alors ils écrivirent en rouge sur un morceau de soie les mots : 
« Tch'en Cheng, roi, » et placèrent cela dans le ventre d'un 
poisson qu'un homme avait pris dans son filet. Un soldat 
acheta ce poisson et, en le faisant cuire pour le manger, il 
trouva l'écrit qui était dans le ventre ; il ne manqua pas de 
voir là un prodige. Puis, par des moyens secrets, ils firent que 
dans un sanctuaire au milieu d'un bois 19 voisin de l'endroit 
où campait Ou Koang, il y eut de nuit des lumières de lan- 
ternes 20 , que des renards crièrent 21 et qu'une voix se fit 

Sou King, écrivant à Lieou Kong, commence par lui dire : « Je vous souhaite 
une bonne santé», et, pour formuler le vœu, 6C sert de la phrase *;§" ^ ... 
qui signifie littéralement ; « Que ceux qui sont de service auprès de votre 
seigneurie ne souffrent d'aucune peine, » Le commentaire de 676 explique 
que, par respect, on s'adresse ainsi, non à la personne môme à qui on parle 
en réalité, mais à ceux qui sont à ses côtés & Cf. Li hi t chap. Tsa Ici, 
trad. Couvreur, t. II, p. 118. — Quant à l'expression nous la relevons 

deux fois dans les documente du troisième siècle de notre ère trouvés par 
M. A. Stein au nord du Lop-nor. — De ces témoignages, il résulte que les 
expressions telle que (vous aux pieds de qui je suis) ne peuvent être 

entièrement assimilées aux expressions telles que fë~F ou $31*, comme 
aurait pu le faire croire le passage du Yeou yang tsa Isou cité au début de cetto 
note. 

18 Le devin voulait apparemment les mettre en garde en leur disant qu'ils 
trouveraient la mort dans cette entreprise et deviendraient eux-mêmes des 
êtres démoniaques %. Mais Tch'en CJieng et Ou Koang interprétèrent cette 
parolo comme un avis d'avoir recours à des procédés surnaturels pour frapper 
l'imagination populaire. 

10 Sur le sens du mot 1^, cf. Hoai nan Ise, chap. n, p. 19 r° : « Les oiseaux 
volent à plus de huit mille pieds do hauteur : les quadrupèdes se réfugient 
au milieu des bois et des fourrés d'herbe jj£ ^ £ tja »' cependant le malheur 
les atteint. » Le commentaire de Kao Yeou à ce passage est ainsi conçu : 
^I^H^ 0 pJcïpLH?!, «Des arbres rassemblés, c'est ce qu'on appelle 
ts'ong; des fourrés d'herbe, c'est ce qu'on appelle p'ou. » 

20 Le Ta'im Han chou écrit $| *)( 9 fl des lumières qui allaient de tous 
côtés». 
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entendre qui disait : « Le grand TcKou s'élèvera ; Tclïen Oheng 
sera roi 22 . » Les soldats furent tous, pendant cette nuit, frap- 
pés de terreur : le jour venu, il y eut parmi les soldats des 
allées et venues et des pourparlers : tous désignaient Tch'en 
Gheng du doigt et du regard. 

Ou Koang était un homme toujours aimable ; les officiers et 
les soldats étaient pour la plupart prêts à le servir. Le com- 
mandant (wei) qui était à la tête (du détachement) se trouvant 
ivre, (Ou) Koang dit intentionnellement plusieurs fois qu'il 
voulait déserter ; (il se proposait ainsi) d'exciter la colère du 
commandant et de l'engager à lui faire affront, afin de provo- 
quer le ressentiment de ses propres partisans. Le commandant, 
en effet, fit battre de verges (Ou) Koang ; l'épée du comman- 
dant se trouvant tirée (hors du fourreau), (Ou) Koang s'élança 
pour la lui arracher et tua le commandant. TcKen CJieng lui 
prêta main forte et ils tuèrent en même temps les deux com- 
mandants. Ils convoquèrent alors leurs partisans et leur 
dirent : « À cause de la pluie qui est survenue, vous avez tous 
manqué à la date du rendez-vous ; pour ce manquement, vous 
devez être décapités; à supposer même qu'on ordonne que 
vous ne soyez pas décapités, ceux d'entre vous qui mourront 
par le fait de tenir garnison seront au nombre de six ou sept 
sur dix. D'ailleurs, quand un homme s'est conduit en brave, 
s'il n'est pas mort tout est bien et, s'il est mort, il aura du 
moins conquis une grande gloire ; quand on a été roi ou mar- 



21 Sur leB croyances superstitieuses dont est entouré le renard en Chine, 
cf. De Groot, The religions System of China, vol. IV, pp. 188-196. 

22 Pour comprendre les révoltes qui éclatèrent sous le règne de Evl-che 
Jwang-tiy il faut se rappeler l'ancien antagonisme des royaumes de TsHn et de 
ZWotc Ts'in Clie-lioang-ti avait réussi à assurer le triomphe de TsHn; mais, 
à sa mort, le paye de Tch'ou songea à secouer le joug. (Test pour cette raison 
que TcKen Gheng, homme du Ho-nan, c.-à-d. du pays de Tcïïou, annonça 
sa révolte comme le triomphe prochain de Tch'ou; après lui, Hiang Yu 
se proclama roi de Tch'ou et aurait conservé l'empire, si le triomphe imprévu 
des Han n'avait définitivement supprimé la rivalité plusieurs foÎB séculaire 
de 2Vt» et de TcVvu,. 
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quis, général ou conseiller d'État, à quoi bon avoir une posté- 
rité % » 23 Leurs partisans dirent tous : « Nous acceptons avec 
respect vos ordres. » Alors ils prétendirent être le prince Fou 
Sou et Hiang Yen, pour répondre au désir du peuple. Ils se 
mirent l'épaule droite à nu 24 et donnèrent (au royaume qu'ils 
voulaient fonder) le nom de « grand Tch'ou 25 ». Ils disposèrent 
un autel et firent une convention jurée; ils offrirent en sacri- 
fice les têtes des commandants 2Ô . 

TcKen Cheng se donna le titre de général, et Ou Koang celui 
de commandant de premier rang (tou-wei). Ils attaquèrent le 
chef-lieu du district de Ta-tsë, et, après s'en être emparés, 
ils attaquèrent (la ville de) K'i 27 ; K'i se rendit. Ils ordon- 
nèrent alors à Ko Yng, originaire de Fou-li 28 , de prendre le 
territoire à Test de KH. 

(Tch'en Cheng) attaqua (les villes de) TcJie Ts'o K'ou w, 

* 

23 Cela signifie, dit Yen Che-kou t que lorsqu'on a obtenu ce qu'on désirait 
il n'est pas nécessaire d'avoir des descendants. Au point de vue de la psycho- 
logie chinoise, ce passage ne laisse pas que d'être intéressant : les descendants 
mâles sont la possibilité pour une famille d'obtenir des honneurs de plus en 
plus considérables; mais, quand une famille est arrivée au faîte de la gloire 
en la personne d'un de ses représentants, il n'est plus nécessaire qu'elle se 
perpétue, car elle no pourrait plus que déchoir. 

24 C'est, dit Yen Glie-lcou, afin de se distinguer du commun des hommes 
qu'ils retirèrent la partie du vêtement qui couvrait l'épaule droite. 

25 ^C^- Plus tard (voy. p. 14 et n. 38), Tctien Cheng donna à son empire 
le nom de <« Tch'ou agrandi o 3J| Cf. t. II, p. 333, n. 3. 

26 Us offrirent en sacrifice aux dieux les têtes des commandants qu'ils 
avaient tués {Yen Che-lcau). 

2 ? Cf.p.7etn. 12,àlafin. 

28 D'après le Kouo ti tche, la ville sous-préfecturale de Fou-li t qui dépendait 
de l'arrondissement de Siu ^ iW )M> fut, sous les Ean, la ville de 

Tchou-i *fS Ëi. Elle se trouvait sur le territoire de l'actuelle préf. sec. de 
Sou fê 9 dans le nord du Ngan-hoei. 

M A 46 li au S.O. de l'actuelle préf. sec. de Sou g, 

30 Jtf. Ce caractère se prononce ici ta y o. La ville de Ts'o était au S.O. de la 
s.-p. actuelle de Yong-ich'eng jjc 3$ (préf. de Koei-të, prov. de Ho-nan). 

31 A 10 li à l'E. de l'actuelle 6.-p. de Lou-i gl (préf. de Koei-të, prov. de 
Ho-nan). 
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Tchë 32 et Ts'iao 33 , et les soumit toutes. À mesure qu'il avan- 
çait il recueillait des soldats, et quand il arriva à Tch'en 34 
il avait six ou sept cents chars de guerre, plus de mille cavaliers 
et plusieurs myriades de fantassins. Il attaqua Tch'en; ni le 
gouverneur, ni le préfet 35 de Tch'en n'étaient présents. Seul 
le vice-gouverneur lui livra bataille à la porte de Ts'iao 36 , 
mais il ne fut pas vainqueur; le vice-gouverneur fut tué, et 
alors {Tch'en Ckeng) entra et prit possession de Tch'en. 

Au bout de quelques jours, il convoqua par décret les trois 
catégories de vieillards 37 et les personnages les plus éminents 
à venir tous se réunir à lui pour délibérer sur la situation. Les 
vieillards des trois catégories et les personnages éminents lui 
dirent tous : « 0 général, vous avez en personne revêtu une 
(cuirasse) solide et pris en main une (arme) acérée pour com- 
as Au N. de l'actuelle a.-p. de TchUclieng t$ (préf. de KoeUë, prov. 
de Ho-nan). 

33 Àuj., préf. sec. de Po 2g (préf. de Yng-tcJieou, prov. de Ngan-hoei). 

34 Auj., ville préfectorale de TcKen-tcheou g£ ffl (prov. de Ho-mn). 
On sait que de 278 à 241 av. J.-C., Tch'en avait été la capitale du royaume 
de Tch'ou; c'est pourquoi, en 209 av. J.-C, Tch'en Cheng était assuré de 
trouver dans cette ville d'anciens partisans des rois de TcJi'ou à qui la domina- 
tion des Ts'in était odieuse. D'autre part, o'est à Tch'en que vivait K'ong Fou, 
descendant de Confucius à la huitième génération, comme nous l'apprend le 
K'ong ta'ong tac (§ 17; cf. t. V, p. 432, n. 1); or K'ong Fou et tous leB Con- 
fucéens qui étaient groupés autour de lui détestaient les Ts'in à cause de la 
proscription des livres et de la persécution dirigée contre les lettrés; aussi 
accueillirent-ils avec joie Tch'en Cheng, en qui ils saluaient uu libérateur; 
K'ong Fou accepta de lui la charge de po-che, et fut d'ailleurs plus tard 
entrainé dans sa ruine (cf. t. V, p. 432). 

36 Le gouverneur ^ était à la tête d'une commanderie Sfl ; le préfet 
administrait une préfecture 0. Mais, s'il y avait bien une préfecture de 
Tch'en, il n'y avait pas de commanderie de ce nom. La mention du gouver- 
neur, de même que, plus loin, celle du vice-gouverneur ^ paraissent 
introduites ici par erreur; il ne peut être question que du préfet et du vice- 
préfet. 

86 L'explication la plus plausible qui ait été donnée de ce nom est que cette 
porte de la ville de Tch'en était celle qui commandait la route menant à la 
ville de Ts'iao (cf. ci-dessus et n. 33) ; c'est pourquoi on rappelait la porte de 
Ts'iao. 

™ Cf. t. V, p. 65, n. 4, et t. II, p. 363, n. 1 à la fin. 



14 TCH'BN CHË 

battre ceux qui agissaient contrairement à la raison, pour 
exterminer les TsHn cruels, et pour réinstaller les dieux du sol 
et des moissons du royaume de TcKou. Tel étant votre mérite 
glorieux, il convient que vous soyez roi. » Tch'en Chë prit 
alors la dignité de roi, et donna (à son royaume) le nom de 
« Tch'ou agrandi» 3B . 

Sur ces entrefaites, dans toutes les commanderies et préfec- 
tures où les gens souffraient des fonctionnaires des TsHn, ils 
supplicièrent leurs magistrats et leurs officiers afin de faire 
cause commune avec Tek 9 en Ch'è. 

Puis Ou Chou 39 fut nommé vice-roi et exerça le contrôle sur 
les autres généraux afin d'attaquer à l'ouest (la ville de) 
Yong-yang 40 . (Tch'eii Cheng) chargea Ou Tch'en, Tchang Eul 
et Tch'en Yu 41 , originaires de Tch'en, de conquérir le terri- 
toire de Tchao 42 ; il chargea Teng Tsong, originaire de Jou- 
yn 43 , de conquérir la commanderie de Kieou-kiang 44 . En ce 
temps, les soldats de Tch'ou étaient plusieurs milliers et ceux 



38 Cf. p. 12 et n. 25. — Suivant une explication de Tchang Yen, approuvée 
par Yen Che-kou (ÏVten Han chou, chap. xxi, p. 2 r°), l'expression £J| ^ 
signifierait a TcKou bandé o ; en effet, TclCou vaincu par TsHn avait été 
comme un arc détendu §tfe ; maintenant il était de nouveau comme un arc 
bandé UM- Quelque ingénieuse que soit cette interprétation, je ne crois pas 
pouvoir l'accepter, car on trouve ailleurs (Mém. hist., chap. lxxxix, p. 2 r°) 
l'expression jjg ^ 3E, o le roi du TclCou agrandi », où le mot jjM ne saurait 
être compris comme signifiant « bandé ». 

39 Ou CJiou n'est autre que Ou Koang; cf. p. 5, ligne 4. 

4 ° A 17 li au S.O. de la e.-p. actuelle de Yong-tsë gfé jïg (prêt de ÏCai-Jong, 
prov. de Ho-nan). Yong-yang était une position stratégique importante, 
à 15 li à l'ouest de laquelle Ts'in Che-hoang-ti avait établi le fameux grenier 
de Ngao $ £ (cf. t. II, p. 302, n. 6). 

41 Les biographies de Tchang Eul et de Tch'en Yu forment le chapitre 
l*xxxix des Mémoires historiques. 

42 La partie du Ho-nan qui est au nord du Hoang ho, l'ouest du Tche-U 
et la majeure partie du Chan-si. La capitale de Tchao avait été en dernier 
lieu Han-tan (auj. s. -p. de Han-tan, préf. de Koang-p'ing, prov. de Tche-li). 

43 Auj., s.-p. de Feou-yang J^lfil (préf. de Ying-tcheou, prov. de Ngan- 
hoti). 

44 Auj., préf. eec. de Cïieou (préf. de Fong-yang, prov. de Ngan-hoei). 
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qui venaient se rassembler (autour de Tch'en Cheng) étaient 
innombrables. 

Ko Yng 4& , étant arrivé à Tong-tch'eng 46 , nomma Siang 
K'iang roi de Tch'ou\ ensuite, apprenant que le roi Tch'en 47 
était déjà monté sur le trône, il tua donc Siang K'iang > puis 
revint rapporter ce qui s'était passé; quand il fut arrivé à 
Tch'en, le roi Tch'en fit périr Ko Yng. 

Le roi Tch'en ordonna à Tcheou Ohe 3 originaire du pays de 
Wei, d'aller dans le nord conquérir le territoire de Wei 48 . 

Ou Koang ayant mis le siège devant Yong-yang, IÂ Yeou, qui 
était gouverneur du San-tch'oan 49 , défendit cette ville et Ou 
Chou û0 ne put la soumettre. 

Le roi Tch'en appela les hommes les plus éminents du 
royaume pour aviser avec eux aux mesures à prendre; il 
donna le titre de chang-tchou-kouo 51 à Ts'ai Ts'e, prince de 
Fang B2 , originaire de Chang-ts'ai 5S . 

Tcheou Wen était un homme sage de Tch'en ; il avait été 
autrefois chargé d'observer les jours (propices et néfastes) 54 

45 Cf. p. 12, ligne 13. 

46 Le Kouo ti tcke place Tong-tch'eng jfé j$ à 50 li au S.E. de la ville qui 
est encore aujourd'hui la s.-p. de Ting-yuan 55 (préf. de Fong-yang, 
prov. de Ngan-hoei). 

47 Tch'en Cheng. 

48 On sait que, à Tépoquo des Six Royaumes, la capitale de Wei avait 
été la ville de Ta-leang (auj. K'ai-fong fou, dans le Uo-nan). 

40 Le torritoire de Uo-nan fou où se trouvent le Hoang ho et les rivières 
Lo et I £P* : d'où le nom de San-tch'oan H o Les trois cours d'eau». 
5 ° Ou Koang. 

51 La dignité de tckou-kouo £È H3 avait existé autrefois dans le royaume 
de Tch'ou; c'est pourquoi Tch'en Cheng la rétablit. C'est par inadvertance 
que Se-ma Ts'ien appolle ailleurs (chap. lxxxix, p. 2 v°) Ts'ai Ts'c le con- 
seiller d'État prince do Fang ffillè; Tciïen Cheng ne fit aucune nomina- 
tion de conseiller d'État. 

52 M -D'après Tchang Chcou-Uic, Fang est identique à la préfecture 
de Ou-fang j|| fê r laquelle se trouvait à 40 li à l'ouest de la s.-p. actuelle de 
SoeûpHng (préf. de Jou-ning, prov. de Uo-nan). 

63 Auj., s.-p. de Cliang-ts'ai (préf. do Jou-ning, prov. de Uo-nan). 
54 II était 
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pour l'armée de Hiang Yen 55 . Il avait été au service du prince 
de Tch'oen-chen 56 et il se prétendait versé dans l'art de la 
guerre. Le roi Tch'en lui conféra le sceau de général pour qu'il 
allât combattre dans l'ouest. En chemin, (Tcheou Wen) 
recueillit des soldats, et, quand il arriva aux passes, il avait 
mille chars de guerre et plusieurs centaines de mille de 
soldats; parvenu à Hi* 7 , il y campa. (L'empereur de la 
dynastie) Ts'in ordonna au chao-fou Tchang Han de libérer 
les condamnés de la montagne Li 58 et les fils d'esclaves et de 
les lancer tous à l'attaque de la grande armée de Tch'ou; 
celle-ci fut entièrement défaite; Tclieou Wen, vaincu, sortit 
précipitamment des passes et fit halte à Ts'ao-yang 59 . Au 
bout de deux ou trois mois, Tchang Han le poursuivit et le 
battit; {Tcheou Wen) se remit en marche et s'arrêta à Min- 
tch'e 60 . Tchang Han l'attaqua et lui fit essuyer une grande 
défaite. Tcheou Wen se coupa la gorge et son armée cessa dès 
lors de combattre. 

Ou TcVen étant arrivé à Han-tan 61 se proclama lui-même 
roi de Tchao. Tch'en Yu fut son général en chef; Tchang Eul 
et TcKao Sao furent ses conseillers de gauche et de droite. Le 
roi Tch'en, irrité, arrêta et chargea de liens tous les parents 
de Ou Tch'en et des (trois) autres ; il voulait les exterminer. 

se Cf. p. 8, n. 16. 

Bfl IJoang Ilie, prince de Tch y oen-chen, était un général de Tch'ou qui avait 
été mis à mort en 238 av. J.-C. Cf. t. IV, p. 416, ligne 5. 
M Cf. t. n, p. 205, n. 2. 

58 Nous liBona ailleurs (t. II, p. 193-194) que, lorsque TsHn Che-ïuwng-li 
fit aménager sa propre sépulture dans la montagne Li, il employa aux travaux 
plus de sept cent mille hommes; c'est à ces gens, ou du moins à ce qui en 
restait, qu'on rendit la liberté. 

69 Le Kouo ti tche dit : « L'ancien poste de Ts'ao-yang "0 qu'on appelle 
aussi poste de Hao-yang £f |y§, est à 14 li au S.E. de la s.*p. de Tao-lin 
dans l'arrondissement de Ckàn Tao-lin est aujourd'hui la s.-p. de 

Ling-pao {£ ^ (préf. sec. de Chàn, prov. de Ho-nan). 

60 fîJEftfe. Le premier caractère se prononce ici min. La s.-p. de Min-tcWe 
existe encore aujourd'hui; elle dépend de Ho-nan fou. 

61 Ancienne capitale du royaume de Tchao; cf. t. V, p. 7, n. 1 à la fin. 
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Mais le tehou-kouo 62 lui dit : « Alors que Ts'in n'est pas encore 
perdu, exterminer les parents du roi de Tchao, de son général 
et de ses conseillers, ce serait là produire un autre TsHn 63 . Il 
vaut mieux vous accommoder aux circonstances et lui conférer 
Finvestiture. » Le roi TcWen envoya alors un messager porter 
ses félicitations à Tchao, puis il transporta dans son palais, 
mais sans leur rendre la liberté, 64 les parents de Ou Tch'en 
et des (trois) autres. En outre, il conféra le titre de prince de 
TcKeng-tou « à Tchang Ngao, fils de (Tchang Eul). «■ Il pressa 
les soldats de TcJiao de pénétrer au plus tôt à l'intérieur des 
passes. 

Le roi de Tchao ayant tenu une délibération avec son 
général et ses conseillers, ils lui dirent : « 0 roi, si vous régnez 
sur Tchao, c'est contraire aux intentions de TcKou : quand 
donc TcWou aura exterminé Ts'in, il ne manquera pas de 
tomber en armes sur Tchao. Notre avis est qu'il vaut mieux 
ne pas aller guerroyer dans l'ouest, mais envoyer des émis- 
saires conquérir au nord le territoire de Yen 87 afin de vous 
agrandir. Quand Tchao s'appuiera au sud sur le grand Fleuve 
et possédera au nord (les territoires de) Yen et Tai, même si 
Tcïïou est vainqueur de TsHn s il n'osera pas disposer de 
Tcliao à sa guise ; si TcWou n'a pas été vainqueur de Ts'in, 

62 II s'agit ici de 2V« 2Ve qui avait le titre de chang-lchou-koiw : cf. 

p. 15 et note 6. Voyez chap. lxxxix, p. 2 v°. 

63 En d'autres termes, vous prétendez combattre TsHn à cause de sa 
méchanceté; mais, si cous commettez vous-même des actions cruelles, vous 
vous conduirez d'une manière aussi haïssable que TsHn et on n'aura plus 
alors aucune raison de se rattacher à vous plutôt qu'à TsHn, ce dernier n'étant 
point encore anéanti. 

04 II les entoure des plus grands égards, mais sans les relâcher; c'est ce 
qu'exprime le mot & {Yen Che-kow). 

05 Tch'eng-toxt eBt aujourd'hui la ville préfectorale de ce nom, capitale du 
Se-tch'oan. Cet envoi dans un fief lointain constituait une sorte de bannisse- 
ment sous couleur honorifique. 

06 Se-ma IVien écrit « à son fils, Tchang Ngao », mais le Ts'ien Han chou 
spécifie avec raison qu'il s'agit du fils du Tchang Eut. 

67 Le nord du Tche-li. 
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il ne manquera pas de traiter Tchao avec beaucoup d'égards, 
et alors TcJkw, profitant de l'épuisement de Ts'in, pourra 
satisfaire ses ambitions dans l'empire. » Le roi de Tchao 
approuva ces conseils ; il n'alla donc pas faire la guerre dans 
l'ouest, mais envoya Yex-tsou-che 68 de Chang-Jcou* 9 , San 
Koang, à la tête des soldats, s'emparer du territoire de Yen 
dans le nord. 

Ceux qui avaient été autrefois les nobles et les hommes 
éminents de Yen dirent à Han Koang : « TcKou s'est déjà 
nommé un roi ; Tchao s'est aussi déjà nommé un roi ; quoique 
Yen soit plus petit, il est toutefois un royaume qui équipait 
dix mille chars de guerre 70 . Nous désirons, ô général, que vous 
preniez le titre de roi de Yen. » Han Koang leur répondit : 
« Ma mère se trouve dans le pays de Tchao : je n'oserais. » Les 
gens de Yen répliquèrent : « Tchao est en ce moment inquiété 
du côté de l'orient par Ts'in, et inquiété du côté du sud par 
Tch'ou; il n'a pas une force suffisante pour nous empêcher 
d'agir. D'ailleurs, Tch'ou, avec toute sa puissance, n'a pas osé 
faire du mal aux familles du roi de Tcluw y de son général et de 
ses conseillers. Comment Tchao seul oserait-il nuire à votre 
famille, ô général ? » Han Koang approuva ces paroles et se 
proclama roi de Yen. Au bout de quelques mois, TcJiao offrit 
au roi de Yen sa mère et ses parents et les renvoya dans le pays 
de Yen. 

À cette époque, les divers généraux qui faisaient la con- 
quête de territoires étaient innombrables. 

Tcheou Che 71 , étant allé s'emparer de territoires dans le 



es Tcfiang Yen dit que le titre do tsou-che ^ £ est identique à celui de 

69 Le commanderie de Chang-kou _h ^J, qui existait dès l'époque de 
Ts'in Che-hcang-ti, avait son centre administratif dans la s.-p. actuelle do 
Hoai-lai 3fc (préf. de Siuen-toa, prov. de Tclie-U). 

w> Cf. t. H, p. 209, n. 1. 

71 Cf. p. 15, lignes 8-9. 
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.ord, arriva à Ti 72 . Un homme de Ti, nommé Tien Tan, tua 
3 préfet de Ti et se nomma roi de Ts'i; avec les gens de TsH, 
l se retourna contre Tcheou Che, qu'il attaqua ; l'armée de 
Tcheou) CJie se dispersa. {Tcheou Che) revint en arrière, et, 
•rrivé dans le territoire de Wei™, il voulut mettre sur le 
rône comme roi de Wei l'ex-prince de Ning-ling, Kieou, qui 
tait un descendant de (l'ancienne maison royale de) Wei. En 
e temps, Kieou se trouvait auprès du roi Tch'en et ne put se 
endre dans le pays de Wei. Le territoire de Wei étant pacifié, 
es habitants désirèrent s'entendre pour nommer Tcheou Che 
oi de W ei ; mais Tcheou Che refusa, et cinq députations qu'on 
ai envoya durent s'en retourner. Le roi Tch'en conféra alors 
j Kieou, prince de Ning-Ung, le titre de roi de Wei et l'envoya 
lans son royaume. Tcheou Che en définitive devint son 
ionseiller. 

Le général Tien Tsang 74 et d'autres délibérèrent entre 
iux 3 disant : « L'armée de Tcheou Tcliang 75 a été battue ; les 
■oldats de ZVtn peuvent arriver dans le temps qui sépare un 
natin d'un soir. Nous assiégeons Yong-yang sans parvenir à 
a soumettre, et, si les soldats de TsHn venaient, nous essuie- 
ions certainement une grande défaite. Le mieux serait de 
aisser 76 un petit nombre de soldats suffisant pour monter 
a garde devant Yong-yang et, avec toutes les meilleures 
iroupes, de marcher à la rencontre de l'armée de Ts'in. Main- 
tenant, le vice-roi 77 est arrogant et ne connaît rien aux 



72 Ti %k est le nom d'une préfecture que l'empereur Ngan (107-125 ap. 
r.-C.) appela Lin-tsi ESJÇ; elle se trouvait au N.O. de la s.-p. actuelle de 
Kao-yum ï^j £Ê (préf. de T s' ing -tcheou, prov. de Chan-tong). 

73 ffli- On se rappelle que la capitale de Wei avait été Ta-leang (K'ai-Jong 

OU), 

74 De la suite du récit, il résulte que Tien Tsang \S M était un des géné- 
raux de TcJi'en Cheng qui avaient été placés sous les ordres de Ou Koang 
Jour assiéger la ville de Yong-yang. 

75 Le même personnage que Tcheou Wen; cf. pp. 16-16. 

78 Le mot îS est ici pour le mot M, qui est la leçon du 2Vm» Ban chou. 
77 Ou Koang ou Ou Chou; cf. p. 15, et n. 50. 
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choses de la guerre; on ne peut faire des plans avec lui; si 
nous ne le faisons pas périr, il est à craindre que nous ne 
soyons battus. » Ils s'entendirent donc pour prétendre fausse- 
ment avoir reçu un ordre du roi 78 et mirent à mort Ou Chou. 
Ils offrirent sa tête au roi Tch'en. Le roi TcKen envoya un 
émissaire conférer à Tien Tsang le titre de ling-yn 79 de 
TcKou et le nommer général en chef. Tien Tsang alors 
chargea les généraux Li Koei et autres de monter la garde 
devant les murs de Yong-yang ; lui-même, avec les meilleures 
troupes, marcha du côté de l'ouest au-devant de l'armée de 
Tx'in, qu'il rencontra au grenier de Ngao 80 . Il lui livra 
bataille ; Tien Tsang périt et son armée fut détruite. Tchang 
Han 81 fit avancer ses soldats et attaqua Li Koei et les autres 
généraux sous les murs de Yong-yang. Il les vainquit; Li Koei 
et ses collègues périrent. 

Teng Yue, originaire de Yang-tœKeng 82 3 occupait Tan 83 
avec les soldats qu'il commandait ; un lieutenant de Tchang 
Han l'attaqua et le vainquit. L'armée de Teng Yue se dispersa 
et s'enfuit à TcKen. Ou Siu, originaire de Tche 84 , occupait 
Hiu 85 avec les soldats qu'il commandait. Tchang Han l'atta- 
qua et le vainquit. Tous les soldats de Ou Siu se débandèrent 
et se réfugièrent à Tclien. Le roi Tck'en fit mettre à mort 
Teng Yue. 

78 Tch*m Gkeng ou le roi TcWen. 

79 IÀng-yn était tin titre qui, dans l'ancien État de Tch'ou, équivalait au 
titre de conseiller d'État; cf. t. IV, p. 386. 

8 ° Cf. n. 40. 

81 Le général de 2Vtn. 

82 à 35 li au S.E. de la s.-p. actuelle de Teng-fong (préf. 
et prov. de Ho-nan). 

83 Le caractère est vraisemblablement erroné, car T*an se trouvait 
dans le Ckan-tong, fort loin du théâtre des hostilités; il eBt probable, comme 
le fait remarquer Tchang Cheou-tsie, qu'il faut lire Kia qui est aujourd'hui 
encore le nom d'une s.-p. an S.O. de Ho-nan fou, fort proche par conséquent 
de la ville de Yang-tch , eng dont était originaire Teng Yue. 

8 * Cf. p. 12 et n. 29. 

85 Au N.E. de la préf. sec. actuelle de Hiu ff (prov. de Ho-imn). 
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Au moment où le roi TcKen était monté sur le trône, 
TsHn Kia, originaire de Ling 86 , Tong Sie, originaire de 
Tche 87 , Tchou Ki-che, originaire de Fou-li 87 , Tcheng Pou, 
originaire de Ts'ieou-lu 89 et Ting Tsi, originaire de Siu 90 , 
avaient tous ensemble fait une insurrection particulière 
et, à la tête de soldats, tenaient assiégé, dans (la ville de) 
Tan m, le gouverneur du Tong-hai, ICing. Le roi Tck'en, 
ayant appris cela, envoya Tan, prince de Ou-p'ing, avec le 
titre de général pour diriger l'armée qui était sous les murs de 
Tan. TsHn Kia refusa de recevoir ses ordres; (Ts'in) Kia 
s'était donné à lui-même le titre de ta se-ma et répugnait à 
être subalterne du prince de Ou-p'ing. Il dit aux officiers 
de l'armée : « Le prince de Ou-p'ing est jeune; il ne connaît 
pas les choses de la guerre. Ne lui obéissons pas.» Alors, 
prétextant faussement un ordre du roi, il tua Tan, prince de 
Ou-pHng. 

Après sa victoire sur Ou Siu, Tchang Han attaqua TcKen. — 
Le tchou-îcouo, prince de Fang, mourut 92 . — Tchang Han fit 
avancer davantage encore ses soldats et attaqua l'armée de 
Tcliang Ho qui était à l'ouest de TcKen. Le roi TcKen sortit 
(de la ville) pour diriger le combat; son armée fut battue; 



86 Wt. Il faut lire comme dans le Ts'icn Han cliou. Cotte ville fut, à 
l'époque des //an, une préfecture du royaume de Se-choei f& /Je ; elle était 
à 60 U au S.E. de l'actuelle s.-p. de Sou-tëien % i§ (préf. de Siu-tcheou, 
prov. do Kiang-sou). 

87 Cf. p. 12 ot n. 29. 

88 Cf. p. 12 et n. 28. 

80 lit. Au S.O. de la s.-p. de Hoai ning ?fè (préf. de Siu-tch&ou, prov. 
de Kiang-sou). Dans le nom de cette ville, le premier caractère JR est indiqué 
par les commentateurs comme pouvant aussi se prononcer ts'ieou. 

90 A 80 U au N.O. de la s.-p. actuelle de Hiu-i Bf Ifêf (préf. sec. de «Se, 
prov. de Ngan-hoei). 

91 A 30 U au S.O. de la s.-p. actuelle de Tan-lcKmg UW< (préf. de /, 
prov. de Clian-tong). Cette ville était le siège administratif de la commanderie 
de Tmg-haù 

92 Cf. p. 15, lignes 16-17, et p. 17, n. 52. 
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Tchang Ho périt. Le dernier mois de l'année 93 , le roi Tch'en 
se rendit à Jou-yn 94 ; puis il revint et alla à Tch'eng-fou 
inférieur 95 . Son cocher Tclioang Kou le tua afin de faire sa 
soumission à TsHn. Tclïen Cheng fut enterré à Tang 96 ; son 
nom posthume fut : le roi Yn. 

Le général Lu TcKen, qui avait été autrefois chambellan 97 
du roi Tek' en, forma l'armée des têtes vertes 98 et s'insurgea 
à Sin-yang Il attaqua (la ville de) Tch'en, la soumit et tua 
Tclioang Kou. Derechef il fit de TcKen (le royaume de) 

TcWou. 

Auparavant, lorsque le roi Tch'en était arrivé à Tch'en, 
il avait ordonné à Song Lieou, originaire de Tche 10 o, d'aller 
avec des soldats s'assurer de Nan-yang m , puis de pénétrer 

93 Se-ma TsHen désigne ainsi le moie tch'eou 31 qui est le douzième et 
dernier de la série duodénaire; oe mois comprenait les jours du 3 janv. au 
1"" fév. de Tannée 208 av. J.-C. C'est donc à cette époque que mourut 
Tch'en Cheng; cf. t. III, p. 59, av.-dernière ligne. 

94 Auj., s.-p. de Feou-yang Q qui fait partie intégrante de la 

ville préfectorale de Yng-tcheou (prov. de Ngan-hoei). 

9 * On appelait TcVmg-jou inférieur T 5£ une localité située à l'E. 
de la ville de Tch'cng-fou. La ville de TcKeng fou elle-môme est celle qui fut 
une préfecture à l'époque des Ean; elle se trouvait à 29 li au S.E. de l'actuelle 
préf. sec. de Po ^ (préf. de Yng-tcheou, prov. de Ngan-lioei). Il ne faut pas 
la confondre avec une autre ville de Tch y cng-fou qui était dans le Eo-nan 
(cf. t. TV, p. 181, n. 1). 

" au S. de la s.-p. actuelle de Tang-clum 5§ lij (préf. de Siu-tcheou, 
prov. de Kiang-sou). 

97 Le titre de Muan-jen A désignait originairement celui qui présidait 
aux nettoyages; mais cet emploi de domestique avait fini par devenir une 
charge de la cour. Suivant une autre explication, les kiuan-jen devraient être 
assimilés aux ye-tch'è H^f, dont le nom signifie proprement l'annonoiateur 
(des hôtes) et désignait sans doute aussi à l'origine une certaine catégorie 
de serviteurs du palais. 

98 Ce nom de ;g M leur avait été donné parce que, afin de se distinguer, 
ils se coiffaient d'un bonnet vert. Cf. t. II, p. 253, n. 1. 

99 A 60 li au N.O. de la s.-p. actuelle de T'ai-lio -j&fô (préfecture de 
Yng-tcheou, prov. de Ngan-hoei). 

">o Cf. p. 12, n. 29. 

101 Auj. ville préfectorale de Nan-yang M %Ê (prov. de Ho-7ian). 
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par la passe Ou 102 (dans le pays de TsHn). Après que Song 
IÀeou se fut emparé de Nan-yang, il apprit la mort du roi 
Tek 9 en. Nan-yang se déclara de nouveau du parti de TsHn. 
Song IAeou ne put franchir la passe Ou ; alors il se dirigea vers 
l'Est et arriva à Sin-ts'ai 103 . où il rencontra une armée de 
TsHn ; Song IAeou se rendit avec ses troupes (au général de) 
TsHn qui l'expédia à Hien-yang 104 . On écartela (Song) Lieou 
entre des cliars afin que son exemple servît de leçon. 

TsHn Kia et ses collègues I05 3 apprenant que l'armée du 
roi Tciïen avait été battue, qu'elle était sortie (de la ville de 
TcKen) et s'était enfuie, donnèrent alors à King Kiu le titre 
de roi de TcVou. Ils amenèrent leurs soldats à Fang-yu 106 , 
dans l'intention d'attaquer l'armée de TsHn sous les murs de 
Ting-t'ao 10 ?. Ils envoyèrent Kong-suen KHng en mission 
auprès du roi de TsH 108 , avec le désir que celui-ci joignît ses 
forces aux leurs et qu'ils s'avançassent ensemble. Le roi de 
TsH dit (à Kong-suen KHng) : « J'ai entendu dire que le roi 
Tch'en avait été battu dans un combat, mais je ne sais s'il 
est mort ou vivant. Comment Tch'ou a-t-il pu se nommer un 
roi sans m'en demander l'autorisation ? » Kong-suen KHng 
répliqua : « TsH s'est nommé un roi sans en demander l'auto- 
risation à TcKou : pour quelle raison Tch'ou demanderait-il 
l'autorisation de TsH pour nommer un roi ? D'ailleurs, c'est 



102 La passe Ou ^ $3 était le défilé méridional qui donnait accès dans 
le pays de TsHn; elle commandait la route allant de Nan-yang fou à Si-ngan 
fou; elle se trouvait à 180 li à PE. de l'actuelle préf. sec. de Chang R§, au S.E. 
de Si-ngan fou. 

103 Auj. encore, s.-p. de Sin-tâai (préf. de Jou-ning, prov. de 
Ho -non). 

Hien-yang, capitale des TsHn, était au N. de la rivière Wei. 
105 Cf. p. 21, lignes 2-4. 

Au nord de l'actuelle s.-p. de Yu-Vai & M (préf. sec. de Tsi-ning, 
prov. de Chan-tong). 

107 A 4 li au N.O. de la s.p. actuelle de Ting-Vao $j (préf. de ïVoo- 
icfieou, prov. de Chan-tong). 

108 Le roi de TsH était ce Tien Tan qui s'était mis lui-même sur le trône 
de?Y;;cf. p. 19, lignes 1-2. 
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TdCou qui a pris l'initiative de toute l'affaire; c'est lui qui 
doit commander à l'empire.» Tien Tan punit de mort 

Kong-suen ICing. 

Les capitaines de gauche et de droite de Ts'in attaquèrent 
de nouveau (la ville de) Tclten et la soumirent. Le général Lu 
(Tch'en) s'enfuit; il recueillit des soldats et reforma une 
bande. Il la rassembla avec les soldats de ICing Pou 10 °, 
prince de Tang-yang, rebelle de P'ouo no . Il attaqua de 
nouveau les capitaines de gauche et de f roi te de TsHn et les 
vainquit à Ts'ing-po 111 ; il reconstitua à Tch'en (le royaume de) 
Tch'ou. Sur ces entrefaites, Hiang IAang donna le titre de roi 
de TcKou à Sin, petit-fils du roi Hoai U2 . 

Tch'en Cheng fut roi pendant six mois en tout. Quand il fut 
devenu roi et lorsqu'il régnait à Tch'en. l'homme qui autrefois 
avait labouré avec lui comme serviteur à gages 113 l'apprit; il 
vint à Tch'en, frappa à la porte du palais et dit : « Je désire 
voir Chë. » 114 L'officier de la porte du palais voulut le faire 
ligoter ; mais il s'expliqua en racontant en détail (son histoire) ; 
alors on le laissa libre, mais on ne voulut pas le laisser pénétrer. 
Le roi Tch'en étant sorti, (cet homme) se mit en travers du 
chemin en criant : « Chë ! » Le roi Tch'en entendit et le manda 
en sa présence ; il le mit dans son char et revint avec lui. Ils 
entrèrent dans le palais et, en voyant les salles, les chambres 

J09 Voyez à l'index du tome II les nombreux passages où ICing Pou 
a déjà été cité. Ce personnage est appelé Yng Pou ^ dans le Ts'ien 
Han chou. 

"0 D'après Fei Yn, au moment de la révolte de Tch'en Cheng, ICing Pou 
s'était rallié au parti de Ou Joei, prince de P y oxto ^ ^ ~f& ; c'est pourquoi 
on l'appelait un rebelle de P'ouo §fl Sur la localité de P'ouo 
cf. t. II, p. 290, n. 3. 

"i ^ = fÇ- pj£ (au S.O. de la s.-p. actuelle deSin-ts'ai Ho-nan). 
[Voir Takikawa, VI, ch. 48, p. 18, et VIII, ch. 91, p. 3]. 

112 Cf. t. II, p. 257. A partir de ce moment (1-29 juillet 203), les événements 
qui suivent sont racontés dans le chap. sur Hiang Yu ; cf. t. II, p. 257 et suiv. 

"3 Cf. p. 6 et n. 7. 

1" Appellation de Tch'en Cheng. Ce rustre désigne ainsi familièrement 
le roi. 
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et les tentures, l'étranger dit : « Avec quelle opulence Chë 
est-il roi ! Qu'ils sont profonds (ces bâtiments) ! » Pour expri- 
mer l'idée de « beaucoup », les gens de Tch'ou se servent du 
mot « houo ». C'est de là que vient ce dicton répandu dans 
le monde : « Une opulence {houo) comme celle de Chë quand 
il était roi » 115 ; l'origine de ce dicton remonte à Tek' en Chë. 
L'étranger allait et venait, se laissant de plus en plus aller 
et racontant quels avaient été autrefois les sentiments du roi 
Tch'en\ quelqu'un en fit remontrance au roi Tch'en, disant 
que cet étranger stupide et ignorant diminuait son prestige 
par des paroles sottes et inconsidérées. Le roi Tch'en fit 
décapiter (son ancien compagnon). Alors tous ceux qui 
étaient depuis longtemps attachés au roi Tch'en se retirèrent; 
à partir de ce moment, il n'y eut plus personne qui fût lié 
d'amitié avec le roi Tch'en. 

Le roi Tch'en avait donné à Tclwu Fang le titre de tchong- 
tcheng et à Flou Ou celui de se-kouo, les préposant à la sur- 
veillance de tous ses officiers. Quand des généraux avaient 
conquis un territoire, s'ils n'avaient pas satisfait rigoureuse- 
ment aux ordres reçus, (ces deux hommes) les chargeaient de 
liens et les punissaient, car ils croyaient faire preuve de 
loyalisme en étant exigeants et pointilleux. Ceux qu'ils 
n'aimaient pas, ils ne les déféraient pas aux magistrats, mais 
ils les condamnaient simplement eux-mêmes. Le roi Tch'en 
avait confiance dans ces deux hommes et se servait d'eux; 
pour cette raison, les généraux ne lui furent plus attachés avec 
dévouement, et c'est ce qui causa sa perte. 

Même après que TcKen Cheng fut mort, les hommes qu'il 
avait établis et envoyés comme rois-vassaux, généraux et 
conseillers, en définitive abattirent Ts'in\ c'est donc {Tch'en) 

135 II y a ici un passage qui ne peut être qu'inintelligible eu traduction. 
Pour exprimer l'idée d'opulence, l'ancien compagnon de Tch'en Chë s'était 
servi du mot houo 3*£ qui appartenait au parler local de TcJi'ou; son propos 
parut drôle, et c'est pourquoi on conserva cet idiotisme dans la looution que 
rapporte Se-ma TsHen. 
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Chë qui fut le promoteur de cette entreprise. À l'époque de 
Kao-tsou, on décréta que trente familles seraient affectées 
à la garde de sa tombe à Tang 116 ; jusqu'à maintenant, il a 
du sang (à boire et de la viande crue) à manger 117 . 

[Maître TcVou"* dit : «La configuration du sol et les 
obstacles naturels sont ce qui constitue une forte position; 
les armes et les cuirasses, les châtiments et les lois sont ce 
qui constitue les moyens de gouverner. Mais cela n'est point 
encore suffisant pour qu'on s'y fie. Aussi les anciens rois 
considéraient-ils la bonté et la justice comme le tronc, et ils 
regardaient les barrières fortifiées et les lois écrites comme 
les branches et les feuilles. N'avaient-ils pas raison? J'ai 
appris que maître Kia avait discuté à ce sujet en ces ter- 
mes 119 : ...»] 



110 Le Ts'im Han chou donne cette leçon plus claire : M W S M "f* 61. 
Sur l'emplacement de T'ang, cf. p. 22, n. 96. Quoique Tch'en Chë fût mort 
avant d'avoir pu mener à bien son entreprise, c'est lui, cependant, qui fut 
en définitive le promoteur de la destruction des TsHn; c'est pourquoi le 
fondateur do la dynastie Han reconnut son mérite en affectant un certain 
nombre de familles à l'entretien de sa tombe. Cf. t. IT, p. 399, où il est dit 
qu'on assigna dix familles (et non trente) à la garde de la tombe de Tch'en Chë 
en 196 av. J.-C. 

117 C'est-à-dire qu'il jouit des sacrifices qu'on lui offre régulièrement. Sur 
l'expression JÛLÀ, cf. t. III, p. 453, n. 2, et t. IV, p. 191, n. 1. 

118 Tciïau Chao-suen ; cf. 1. 1, p. oom. 

119 A partir d'ici, Ttôov, CJiao-suen reproduit la première partie de la 
fameuse composition de Kia I H Ift intitulée « Réquisitoire contre les 
Tfi'tn» aâ^fâ. Nous en avons déjà donné la traduction dans le t. II, 
p. 225-231. 
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Traduit par Édouard Chavannes 

■ 

DIX-NEUVIÈME MAISON HÉRÉDITAIRE 

LES FEMMES D'EMPEREURS » 

Depuis l'antiquité, ceux qui furent empereurs et rois pour 
en avoir reçu le mandat, aussi bien que les princes qui con- 
tinuèrent les principes essentiels et observèrent les bonnes 
règles 3 , n'eurent pas seulement une vertu intime qui fut 
florissante, mais encore furent aidés par leurs femmes. Lorsque 
les Hia arrivèrent au pouvoir, ce fut à cause de (la fille de la 

1 Comparez à ce chapitre le chapitre xcvn, a, du TsHen Han chou, qui 
porto le même titre, mais qui est rangé dans la section des monographies 
(lie tclwan). 

2 Le sens propre de l'expression tout tsH paraît être celui que lui 
attribue ici Se-ma TsHen, à savoir l les femmes d'empereurs». Par extension, 
cependant, ce terme en est venu à désigner aussi « ceux qui sont parents 
d'empereur par les femmes », et ce sens est celui qui est le plus usuel dans 
les textes historiques. Cf. Mém. hiêt*, chap. cvn, p. 6 r° : «(Les marquis de) 
Wei-kH et Ou-ngan eurent tous deux des situations importantes en leur 
qualité de parente de l'empereur par les femmes», £l^J&8i. Do même, 
TsHen Han cJiou, chap. xvm, p. 1 r° : « Quand les Han eurent pris le pouvoir, 
il y eut deux hommes qui furent faits marquis parce qu'ils étaient parents de 
L empereur par les femmes et qu'ils avaient contribué à conquérir l'empire», 

3 L'historien a en vue deux catégories de souverains : d'une part les fonda- 
teurs de dynasties, d'autre part ceux qui, montés sur le trône par droit 
d'hérédité, ont affermi leur empire par leur bon gouvernement. Ce sont ces 
deux sorteB de princes que nous retrouvons indiqués dans le TsHen Han chou 
(chap. xvm, p. 1 r°) par la phrase : g^S^&^PI;^©,* 1 depuis l'anti- 
quité, les princes que ont reçu (du Ciel) le mandat (de régner), et ceux qui 
produisirent la prospérité au milieu (d'une dynastie) ...» 
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tribu) Tou-chan 4 , et lorsque Kie fut banni, ce fut à cause 
de Mo-Hi 5 . Lorsque les Yn arrivèrent au pouvoir, ce fut à 
cause de (la fille de la principauté de) Song 6 , et lorsque Tcheou 
fut mis à mort, ce fut à cause de Ta-ki 7 ; lorsque les Tcheou 
arrivèrent au pouvoir, ce fut à cause de Kiang- Yuen 8 et de 
Jen l'aînée 9 , et lorsque le roi Yeou fut fait prisonnier, ce fut 
à cause de ses débauches avec Pao-Se 10 . C'est pourquoi le 
I (hing) met comme base (les hexagrammes) k'ien et Icocn n , 
tandis que le Che {Icing) commence avec (l'ode intitulée) 
koan-tëiu 12 ; le Chou (king) loue celles qui furent envoyées 

4 Yu le grand épousa une fille de la principauté de Tou-cluin ï£ |Jj. 
Cf. Ta Tai li (§ 63, Ti M) : m Yu prit femme dans la principauté de Tou-chan; 
la fille (du prince) de Tou-chan s'appelait Niu-kiao ^ f|g (la fille Kiao); elle 
enfenta ICi s La montagne Ton, qui donna son nom à la principauté de 
Tou-chan, paraît être celle qui se trouve à 8 li de la s.-p. actuelle de Hoai- 
yuan t& Jjg (préf. de Fong-yang, prov. de Ngan-hoei) ; Yu le grand passe 
pour avoir réuni les seigneurs sur la montagne Ton (Tchou chou ki nien, 
Legge, C.C., III, Prol., p. 117; Tso Ichoan, 7° année du duc Ngai; Ta TaHngi 
Vong tclie, chap. lxxxvii, p. 2 v°). 

6 Cf. Kouo yu (chap. vit, p. 1 v°, Tain yu, l re partie) : « Autrefois, quand 
Kie, de la dynastie Hia, attaqua la principauté de Che ^ Jfe, les gens de la 
principauté de Che lui donnèrent pour femme Mo-Hi Mo-Hi devint 

sa favorite, et alors elle joua un rôle aussi important que celui de I-yn ffi 7* 
pour causer la ruine de la dynastie //ta. 0 En d'autre termes, I-yn, qui fut 
le conseiller du fondateur de la dynastie Yn, fut puissamment aidé dans son 
entreprise de renverser la dynastie Hia par Mo-Hi dont l'influence néfaste 
mena l'empereur Kie à sa ruine. Ht était le nom de clan des princes de Che; 
le nom de Mo-Hi paraît signifier 0 Ht la cadette». 

6 Kien~ti, mère do Sie qui fut l'ancêtre dos empereurs de la dynastie Yn, 
était une fille de la famille princière de Song; cf. t. I, p. 173. 

1 Cf. t. I, p. 199, n. 2, p. 207 et p. 228, n. 1. 

8 Kiang Yuen était ïa mère de Heou-tsi, maître des Tcheou; cf. t. I, p. 209. 
fl Jen l'aînée ^ £fr fut la mère du roi Wcn; cf. Che king, section Ta yu, 
l re décade, odes 2 et 6 et la note de Legge, dans C.C., vol. IV, p. 433. 
10 Cf. t. I, p. 280-289. 

" Les hexagrammes du Ciel et do la Terre, par lesquels s'ouvre le / king, 
symbolisent les principes mâle et femelle dont l'union produit tous les êtres. 

12 L'ode koan-ts'iu, qui est en tête du Che king, loue une femme vertueuse; 
on sait cependant que Se-ma TsHen considérait cette poésie comme ayant une 
intention satirique (cf. t. m, p. 16, n. 4 et t. V, p. 398, n. 4). Il oppose doue ici 
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après que tout eut été bien ordonné 13 , tandis que le TcKoen- 
ts'ieou critique le fait que (le marquis de Ki) ne vint pas en 
personne à la rencontre (de sa fiancée) 14 . 

L'union du mari et de la femme est un grand principe de la 
voie humaine ; dans la pratique des rites, ce qui concerne le 
mariage est ce pour quoi on est le plus strict. De même que, 
lorsque la musique est harmonieuse, les quatre saisons se 
trouvent mises en accord, de même les modifications que 
produisent l'un sur l'autre le yn (femelle) et le yang (mâle) 
gouvernent tous les êtres. Pourrait-on n'y pas faire attention ? 



le Che king au / king, de même que, dans la phrase suivante, il oppose le 
Tch'om tëiêOH au Chou king. Dans ce passage» de même que dans les exemples 
historiques qui viennent d'être rappelés, l'historien montre l'importance 
des femmes alternativement pour le bien et pour le mal. 

13 Les mots sont employés dans le CJiou king (chap. Choen tien, 

à la fin) pour exprimer la manière dont l'empereur Clioen donna en mariage 
ses deux filles à celui qui devait être plus tard l'empereur Yu le grand. 

M À la date de la 2* année du duc Yn (221 av. J.-C.), le Tch'oen-ts'ieou 
rapporte qu'un certain Lie Siu, officier de la principauté de Ki, vint dans le 
pays de Lou pour y ohercher la fille du duc de Lou, fiancée au marquiB de Ki, 
Le commentateur Kong-yang fait remarquer que, si le Tch'oen-ta'îeou men- 
tionne les cas où des ducs de Lou envoyèrent des représentants chercher 
leurs fiancées dans des pay6 étrangers (p.ex. 3 e année du duc Hoan, 7 e mois; 
I e année du duc Siuen, I e mois; 14 e année du duc Tcïïeng, en automne), il 
passe en général sous silence les cas où des princes étrangers ont député de- 
officiers dans le pays do Lou à la rencontre de leurs fiancées. Pourquoi relevons- 
nous une exception à cet usage à la date de la 2« année du duc Yn, c.-à-d. 
dès le début du Tch'oen-tsHeout D'après Kong-yang, c'est parce qu'on 
manqua pour la première fois en cette occasion à la règle qui voulait qu'un 
prince vînt en personne à la rencontre de sa fiancée; en envoyant un de ses 
officiers dans le pays de Lou pour y chercher sa future femme, le prince de Ki 
dérogea aux rites et c'est pourquoi le Tch'oen-tâieou mentionne ce fait» la 
singularité môme de cette mention constituant un blâme déguisé. On voit 
que Se-ma Ts'ien partage l'avis de Kong-yang dont le commentaire jouissait 
d'une grande faveur à l'époque des Han occidentaux. Mais on remarquera 
une fois de plus combien les prétendues intentions satiriques du Tch'oen- 
tsHeou sont difficiles à saisir, ce qui n'a rien de surprenant, car elles n'ont 
jamais existé que dans l'esprit des commentateurs. 
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L'homme peut développer sa raison, mais il est impuissant 
contre la destinée. Suprême est certes l'amour conjugal : le 
prince ne peut le prendre à son sujet, et le père ne peut le 
prendre à son fils ; à combien plus forte raison ceux qui sont 
dans une condition humble ou inférieure (ne sauraient-ils le 
prendre à ceux qui sont plus élevés qu'eux en dignité ou 
autorité 15 ) ! Mais, quand une union joyeuse a été contractée, 
il est des femmes qui ne peuvent enfanter de postérité mâle, 
d'autres qui, l'ayant pu, ne peuvent parvenir à leurs fins : 
n'est-ce pas là un effet de la destinée? K'ong-tse parlait 
rarement de la destinée ; c'est qu'en effet il est malaisé d'en 
discourir; si on n'a pas entièrement pénétré les actions et 
réactions réciproques du principe obscur et du principe 
clair 16 , comment pourrait-on connaître quelle est la destinée 
de la nature humaine ? 

Le duc grand astrologue dit : En ce qui concerne l'époque 
des Ts'in et les temps antérieurs, nos renseignements sont 
encore trop brefs; nous ne pouvons connaître les faits dans 
le détail de manière à les relater. 

Quand les Han eurent pris le pouvoir, Lu N go-Mu 17 devint 
l'impératrice principale femme de Kao-tsou. Son fils devint 
l'héritier présomptif. Puis, la vieillesse étant venue, sa beauté 

15 Si un prince ou un père ne peuvent ravir à un sujet ou à un fils leur 
bonheur conjugal, à plus forte raison un sujet ou un fils sont-ils impuissants 
à rien faire contre le bonheur conjugal du prince ou du père. Il semble dono 
qu'une femme d'empereur, quand son mari partage son amour, soit assurée 
de la félicité. Mais c'est alors qu'intervient la mystérieuse et insondablo 
destinée : parmi ces souveraines, les unes n'ont pas d'enfants mâles qui 
puissent devenir les héritiers du trône ; d'autres, qui ont vu leur fils désigné 
pour recevoir la succession impériale, assistent à quelqu'un de ces retours 
du sort qui bouleversent soudain les cours et qui chassent ou font périr 
l'héritier présomptif. 

16 Le yn et le yang 9 le principe femelle et le principe mâle. 

17 Ngo-kiu Jî$ #D est l'appellation de celle qui fut la fameuse impératrice 
Lu g ; cf. t. II, p. 327-329 et 406-442. La sœur aînée de l'impératrice Lu 
avait pour appellation Tchang-hîu ê #3 ; cf. t. II, p. 417, n. 4. 
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se flétrit et l'affection que l'empereur avait pour elle se 
relâcha ; ce fut alors l&fou-jen Ts'i qui devint la favorite et son 
fils, Jou-i 18 , faillit à plusieurs reprises être substitué à l'héri- 
tier présomptif. Lorsque Kao-tsou fut mort (1 er juin 195), 
l'impératrice Lu extermina (la fou-jen) TsH avec tous ceux 
de son parti et fit périr le roi de Tchao 19 . Alors, dans tout le 
harem de Kao-tsou, seules les femmes qui n'avaient pas été 
aimées et qui étaient restées éloignées (du souverain) purent 
être à l'abri du malheur. 

La fille aînée de l'impératrice Lu devint la femme de 
Tckang Ngao, marquis de Siuen-p'ing 20 ; la fille de (Tcliang) 
Ngao devint l'impératrice femme de (l'empereur) Hiao-hoei. 
L'impératrice douairière Lu, parce que celle-ci lui était 
doublement parente », aurait voulu qu'elle enfantât un fils; 
elle eut recours à la supercherie, elle prit le fils d'une femme 
du harem et le fit passer pour le fils de l'impératrice femme 
de Hiao-hoei. Quand l'empereur Hiao-hoei mourut (26 sept. 
188), comme l'empire avait été conquis depuis peu et que le 
droit d'hérédité n'apparaissait pas clairement 22 , (l'impératrice 
douairière Lu) éleva en dignité les parents de l'empereur 
par les femmes et nomma rois les membres de la famille Lu 2S , 
pour qu'ils fussent les soutiens du trône ; en outre, elle fit de 
la fille de Lu Lou 24 l'impératrice femme du jeune e: 



m ira 



18 Le futur empereur Hiao-lioei. 

19 Lo roi de Tchao n'est autre que Jou-i, fils de la foti-jen TsH. Sur la 
manière atroce dont 1'iinpôratrico Lu 60 livra à ces exécutions, voyez tome II, 
p. 409-470. 

20 Cf. t. II, p. 299, n. 5. 

21 D'une part, elle était la petite-fille de Fimpérafcrice douairière, étant la 
fille de Ba fille; d'autre part, elle était Ba bru, ayant épousé son fils l'empereur 
Hiao-hoei. 

22 Puisqu'on pouvait contester la légitimité du jeune empereur qui n'était 
qu'un enfant supposé. 

83 Cf. t. H, p. 413 et suite. 

24 Cf. t. II, p. 433, n. 3. 

25 Cf. t. II, p. 428, n. 3. Ce jeune empereur n'est pas celui qu'on avait fait 
passer pour l'enfant de l'impératrice, femme de Hiao-hoei, car celui-ci n'avait 
pas tardé à être mis à mort pour une parole imprudente (cf. t. II, p. 419) 



- 
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dans le désir de multiplier les liens qui affermissaient la tige 
(de sa famille) et de la rendre entièrement solide ; mais tout 
cela fut inutile. Quand l'impératrice (femme de) Kac {-tsou) 
fut morte (21 juill. 180). on réunit sa sépulture à celle de son 
mari dans le Tch'ang ling £ô . {Lu) Lou, {Lu) Tcïïan et les leuïs, 
craignant d'être exterminés, projetèrent de faire une révolu- 
tion. Mais les principaux ministres les réprimèrent; dirigés 
par le Ciel dans leur droiture, ils anéantirent la famille Lu; 
ils n'épargnèrent que l'impératrice femme de Hiao-hoei, à 
laquelle ils assignèrent une résidence dans le palais du nord 27 . 
Fuis ils allèrent chercher le roi de lai M pour le mettre sur le 
trône: ce fut l'empereur Hiao-wen\ il prit charge du temple 
ancestral des Han. Comment ne serait-ce pas le Ciel qui fit 
tout cela ? Sans le décret du Ciel, qui eût été capable de 
s'opposer (à de telles machinations) ? 

Le père de l'impératrice douairière Pauo 29 était un homme 
du pays de Ou 30 ; son nom de famille était Pouo. À l'époque 
des Ts'in, il eut des relations avec la dame Wei qui était 
de la famille de l'ex-roi de Wei 31 et qui enfanta (celle qui fut 



26 Tch'ang ling est le nom de la sépulture de Kao4s<m. Elle se trouvait 
à 30 li à FE. de la s.-p. actuelle de Hien-yang ffl, au N. de la rivière Wei. 

Cf. t. II, p. 402, n. 3 vers la fin. 

27 Ce palais se trouvait au nord du palais Wei-yang qui était la résidence 
habituelle des premiers empereurs de la dynastie Han. Le palais Wei-yang 
lui-même était au N. de l'ancienne ville de Tcli'ang-ngan. 

28 Cf. t II, p. 395, lignes 8-10, et p. 443 et suiv. 

a* L'impératrice douairière Pauo p&jZfn fut la mère de l'empereur 
Hiao-wen. 

30 On sait que la capitale de l'ancien royaume de Ou était d'abord à Mei-li 

dans le voisinage de la s.-p. actuelle de Qu-si M % (pré£ de TcKang- 
tcheou, prov. de Kiangsou); à partir du roi Ho4u (514-496), elle ee tronva 
dans la ville qui est aujourd'hui Sou-tcheou fou (prov. de Kiang-sou). 

31 L'ex-roi de Wei est Wei Pao qui, à cette époque, n'avait pas encore prû 
le titre de roi de Wei; c'est donc par anticipation qu'il est appelé loi Fer-roi 
de WeL 
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plus tard) la femme d'empereur Pouo 32 . Puis le père de (la 
femme d'empereur) Pouo mourut à Clian-yn 33 et fut enterré 
là. Lorsque les seigneurs se révoltèrent contre Ts'in, Wei Pao 
devint roi de Wei (entre le 26 sept, et le 25 oct. 208) 34 . Alors 
la dame Wei fit entrer sa fille dans le harem (du roi) de W ei ; 
la dame (Wei) se rendit auprès de Hiu Fou pour lui demander 
un examen physiognomonique; il prédit au sujet de la (future) 
femme d'empereur Pouo qu'elle donnerait le jour à un Fils du 
Ciel. En ce temps, Hiang Yu et le roi de Han se tenaient en 
échec à Yong-yang (205-204) ; le sort de l'empire n'était point 
encore décidé; {Wei) Pao avait commencé par s'unir à Han 
pour combattre Tch'ou; mais, quand il apprit ce qu'avait 
dit Hiu Pou, il se réjouit à part lui 35 et. se révoltant contre 
Han, il se proclama indépendant; puis il fit alliance avec 
Tch'ou. Han chargea Ts'ao Ts J an et d'autres d'attaquer et 
de faire prisonnier Pao, roi de Wei (entre le 23 sept, et le 
22 oct. 209) ; de son royaume, il fit des commanderies 36 ; alors 
on transporta la (future) femme d'empereur Pouo dans l'atelier 
de tissage. Après la mort de (Wei) Pao (entre le 13 sept, et le 

32 Celle qui fut plus tard une des femmes de Tempereur Kac-tsou et qui, 
plus tard encore, devint l'impératrice douairière Povo lorsque son fils, 
l'empereur Hiao-wan, fut monté sur le trône. 

33 Aujourd'hui, s.-p. do Chan-ijn |il faisant partie constituante de la 
cité préfectorale de Chao-hing #3 ^ (prov. de TcJië-hiang). La sépulture 
du père de la future impératrice douairière Pouo se trouvait sur une mon- 
tagne que le Kouo ti tche appelle la montagne Tsic Jift ou Tsi W: (peut-être 
faut-il prononcer tcha), à 3 li au N.O. de la s.p. de Koei-ki # f£\ qui fait 
elle aussi partie intégrante do la cité préfectorale de Chao*hitig. 

34 Cf. t. III, p. 63. J'adopte dans tout ce paragraphe les dates indiquées 
dans les tableaux chronologiques, car elles paraissent être plus exactos que 
les dates qui figurent dans les annales principales de Hiang Tu et de Kcw-t&ni. 

36 La prédiction do Hiu Fou paraissait lui promettre l'empire puisqu'elle 
annonçait que l'enfant quo mettrait au inonde la fillo de la dame Wei serait 
un Fils du Ciol. Wei Pao pouvait croire quo cet enfant naîtrait dos rapports 
qu'il avait eu lui-même avec la fille quo la dame Wei avait fait entrer dans son 
harem, 

36 Les commanderies de Ho-tong ot de Chang-taug; cf. t. III. p. 7ï>, 
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11 oct. 204) 37 , le roi de Han 9 étant entré dans l'atelier de 
tissage, remarqua la beauté de la (future) femme d'empereur 
Pouo et ordonna qu'on la fît entrer dans son harem; mais 
pendant plus d'un an elle n'obtint pas les faveurs impériales. 
Autrefois, quand la (future) femme d'empereur {Pouo) était 
jeune, elle était liée d'amitié avec la fou- j 'en Koan et avec 
Tcliao Tse-eul; entre elles, elles avaient fait un pacte aux 
termes duquel celle qui serait la première élevée à une haute 
position n'oublierait pas ses compagnes. Plus tard, l&fou-jen 
Koan et Tcliao Tse-eul furent les premières à jouir des faveurs 
du roi de Han. Un jour que le roi de Han était assis 6ur le 
belvédère de Tch'eng-kao dans la commanderie de Ho-nan 38 , 
ces deux concubines plaisantaient entre elles au sujet du pacte 
qu'elles avaient fait auparavant avec la (future) femme d'em- 
pereur Pouo ; le roi de Han leur demanda ce qui en était, et les 
deux femmes lui racontèrent exactement tout ce qui s'était 
passé. Le roi de Han éprouva quelque regret et fut touché de 
compassion pour la (future) femme d'empereur Pouo ; et, ce 
jour même, il l'appela pour lui accorder ses faveurs. Elle lui 
dit : « Hier au soir, pendant la nuit, j 'ai rêvé qu'un dragon 

37 Les tableaux chronologiques marquent la mort de Wei Pao à deux 
dates différentes, Tune se trouvant dant Io mois compris entre le 13 sept, 
et le 11 oot. 204, l'autre dans le mois compris entre le 7 mai et le 5 juin 203. 
La première de ces deux indications est celle qui est exacte. 

38 M ^ «le belvédère Tch'eng-kao du palais Ho-nant>. La 
leçon paraît fautive et il est vraisemblable qu'il faut substituer le mot 3$ au 
mot 1ï ; le sens est alors : « le belvédère qui était à TcWcng-kao dans la com- 
manderie de Ho-nan». Le TsHen Han cltou (chap. xcvn, a, p. 3 r°) donne la 
leçon : fôf ^ Q j§ §?, a le belvédère Ling à Tck'eng-kao, dans le Ho-nan ». 
Tck'eng-kao est aujourd'hui la s.-p. de Se-cJioei /E^C (préf. de K y ai-fong> 
prov, de Ho-nan). Le roi de Han s'était échappé de Yong-yang entre le 
17 juillet et le 24 août 204 pour venir se réfugier à Tch'eng-kao, d'où il ne 
sortit qu'entre le 7 mai et le 6 juin 203 (cf. t. III, p. 81» h, où Se-ma 2View 
a écrit par erreur Yong-yang au lieu de Tciïeng-kao). C'est pendant la pre- 
mière partie de ce séjour à Tch'eng-hao qu'il eut avec la future femme d'em- 
pereur Pouo Iob rapports d'où devait naître celui qui serait un jour l'empereur 
Hiao-wen; voyez la note suivante. 
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vert se posait sur mon ventre. » L'empereur Kao répliqua : 
«C'est là un présage de haute fortune; je vais en faire pour 
vous une réalité. » Il eut des rapports avec elle une seule fois, 
et elle enfanta un fils qui fut le roi de Tai 39 . Par la suite, 
la femme impériale Pouo fut rarement admise en présence de 
Kao-tsou. 

Après la mort de Kao-tsou (1 er juin 199), toutes les femmes 
d'empereur qui, telles que la fou-jen Ts'i 40 , avaient été en 
faveur, furent en butte à la haine de l'impératrice douairière 
Lu, qui les tint toutes prisonnières et ne leur permit pas de 
sortir du palais. Mais la femme d'empereur Pouo, parce qu'elle 
avait été rarement admise en présence du souverain, put 
sortir et se rendit à Tai à la suite de son fils; elle devint la 
reine-mère du roi de Tai. Pouo Tchao 4I , frère cadet de la 
reine-mère, se rendit avec elle dans le pays de Tai. Dix-sept 
ans après que le roi de Tai eut été nommé roi, l'impératrice 
(femme de) Kao(-tsou) mourut (21 juill. 180). Les principaux 
ministres délibérèrent pour avoir à qui donner la succession 
impériale. Ils étaient inquiets de la puissance acquise par les 
membres de la famille Lu, parents de l'empereur par les fem- 
mes; tous (au contraire) louaient la bonté et les vertus de la 
famille Pouo ; c'est pourquoi ils allèrent chercher le roi de Tai 
pour le mettre sur le trône : ce fut l'empereur Hiao-wen. Alors 
la reine-mère changea de titre et s'appela impératrice 



so Lo TsHen Ilan chou écrit : « Dans l'année, elle enfanta le (futur) empereur 
Wen qui, à l'âge de huit ans, reçut le titre de roi de Tai. a Nous savons, 
d'autre part (t. III, p. 103, lignes 21-22), que le futur empereur Wen reçut 
le titre de roi de Tai lo 10 mare 196. Du rapprochement de ces deux indica- 
tions, nous pouvons conclure qu'il était né en 203 ; cela confirme ce que nous 
avons dit à la fin de la note précédente, à savoir que c'est pendant l'année 
204 que Han Kao-tsou (alors simple roi de Han) eut des rapports avec la 
femme d'empereur Pouo. 

40 Cf. t. II, p. 407 et 410. 

41 Cf. t. II, p. 407, 453, 457. 
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douairière. Son frère cadet, Pouo Tchao, fut anobli sous le nom 
de marquis de Tche (10 mars 179) 42 . 

La mère de l'impératrice douairière Pouo était elle-même 
morte avant ces événements et avait été enterrée au nord 
de Yo-yang 43 . Alors on conféra par un honneur posthume à 
Pouo, qui avait été le père (de l'impératrice douairière), le 
titre de marquis de Ling-wen, dans la commanderie de Koei- 
hi 44 ; on assigna un groupe de trois cents familles à l'entretien 
de sa chambre funéraire 46 ; un vice-préfet 40 et les officiers 

42 Cf. t. III, p. 154, lignes 7-8. — Le chapitre géographique du TaHen 
Han chou mentionne une préfecture de Tche |R qui était à 15 ti au S. de la 
s.-p. actuelle de Tsi-yuen f$W& (préf. de Hoai-Wing, prov. de Ho-nan)\ 
mais Sc-iria Tcheng pense que le fief de Pouo Tchao ne devait pas être si 
éloigné de la capitale, et il propose de l'identifier hypothétiquement avec la 
localité de Tche-tao Ving "ÈRoï^, à l'E. de TcVang-ngan. La localité de 
Tche-tao se trouve mentionnée à diverses reprises dans le tome H, p. 217, 
352, 425. 

43 Le Ta TsHng i fong tche (chap. clxxix, p. 2 v°) place l'ancienne ville de 
Yo-yang ftt fé| à 70 H au N.E. de la s.-p. actuelle de hin-Vong I3ï $fi (préf. 
do SUngan, prov. de Cliàn^i). Cf. t. II, p. 58, n. 7, où le nom de Yo-yang 
est transcrit par erreur Li-yang et où la distance de 15 U au N.E. do Lin- 
Vong est inexacte. 

44 On a vu plus haut (p. 33, n. 33) que la tombe du père de l'impératrice 
douairière Pouo se trouvait près de Chao-hingfou (prov. de Tch'è-hiang). 

45 HIËHI^. Le mot dit le dictionnaire de ICang-hi, désigne 
la chambre mortuaire élevée sur la tombe des empereurs ou des hauts 
personnages, )g. Nous lisons dans la biographie do 8c-?na Siang-jon 
(Ts'ien Han chou, chap. Lvn, b, p. 4 v°) que ce poète fameux reçut le titre 
de «préposé à la chambre funéraire de l'empereur Iliao-wcn* ^f- ^ @3 ^a". 
L'usage d'élever sur les sépultures des chambres funéraires LSI }g| n'aurait 
commencé qu'à l'époque des TaHn, s'il faut en croire un texte quo le dic- 
tionnaire de ICang-hi (au mot îj§) cite comme provenant du Traité de la 
Musique dans les Mémoires historiques de Se-ma Ts'ien, quoiqu'il ne figure 
point dans ce traité. — Quant au mot s dans l'expression S Ê3, il désigne 
le groupe de terres dont les revenus étaient affectés à l'entretien de la chambre 
funéraire; cf. l'expression £§$C;£e, qui désigne les terres du domaine 
royal assignées aux seigneurs pour leur permettre de subvenir aux frais 
de la purification (bain et lavage de tête) exigée d'eux avant leur comparution 
devant le Fils du Ciel (cf. t. IV, p. 455, n. 4). 

M On appelait g le magistrat placé à la tête d'une préfecture de moins 
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qui lui étaient subordonnés furent chargés de garder sa tombe ; 
dans la chambre funéraire et dans le temple funéraire, on 
offrit de la nourriture et des sacrifices conformément à la 
règle. Puis, au nord de Yo-ycmg, on établit aussi une chambre 
funéraire pour la fou-jen 47 , femme du marquis de Ling-wen, 
(et on l'édifia) sur le modèle de la chambre funéraire du 
marquis de Ling-wen. 

L'impératrice douairière Pouo, considérant que les membres 
de la famille de sa mère étaient des descendants des rois de 
Wei 48 , (et considérant aussi) que, lorsqu'elle avait perdu 
jeune son père et sa mère, c'étaient les membres influents de la 
famille qui l'avaient entretenue, elle l'impératrice douairière 
Pouo, appela donc pour les payer de retour les membres de la 
famille Wei (et les combla d'honneurs et de présents) ; chacun 
d'eux fut gratifié plus ou moins selon que sa parenté (avec 
l'impératrice douairière) était proche ou éloignée. 

De la famille Pouo, il n'y eut en tout qu'un seul homme qui 
fut nommé marquis 49 . 

L'impératrice douairière mourut deux ans après l'empereur 
Wen 9 en la deuxième année (155) de la première période du 
règne de l'empereur King. On l'enterra au Nan ling 50 . C'est 
parce que l'impératrice Lu avait été enterrée conjointement 
(avec Kao-tsou) dans le TcKang ling, que l'impératrice 



do dix mille foyers, et g 7f< son assistant ou vice-préfet. Cf. t. II, p. 532, 
lignes 4-6. 

47 La mère de l'impératrice douairière Pouo. 

48 La dame Wei, mère de l'impératrice douairière Pouo, était, comme nous 
l'avons vu (p. 32 et n. 31), de la famille de Wei Pao. Or celui-ci (Mùn. hisL t 
ohap. xo, p. 1 r°) était un descendant des anciens rois de Wei qui régnèrent à 
l'époque des Six Royaumes. Ainsi tous les membres de la famille de la dame 
Wei pouvaient rattacher leur généalogie aux anciens rois de Wei. 

49 A savoir Pouo Tc7iao, marquis de TcTie ; cf. p. 36 et n. 42. 

50 Le Nan ling, ou sépulture d" Sud, était ainsi nommé parce qu'il était 
à 10 li au Sud du Pa ling, sépulture de l'empereur Hiao-wen. Le Nan ling 
et le Pa ling étaient à TE. de la s.-p. actuelle de Hien-ning fà^. qui fait 
partie intégrante de la cité préfectorale de Si-ngan (prov. de Chàn-si). 
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douairière Pouo se fit élever une sépulture spéciale qu'elle 
mit près du Pa ling, sépulture de l'empereur Hiao-wen M . 

L'impératrice douairière Teou 52 était originaire de Koan- 
tsin 53 , (dans la commanderie) de Ts'ing-ho, du pays de Tchao. 
Au temps de l'impératrice douairière Lu, (celle qui fut plus 
tard) la femme d'empereur Teou fut, en sa qualité de fille de 
bonne famille, admise dans le harem pour servir l'impéra- 
trice douairière. L'impératrice douairière décida de faire 
sortir un certain nombre de femmes du harem pour les donner 
aux divers rois, à raison de cinq femmes par roi. (Celle qui fut 
plus tard) la femme d'empereur Teou se trouva comprise 
parmi celles qui devaient partir. Comme sa famille se trouvait 
dans (la commanderie de) Ts'ing-lw, elle désirait aller (chez le 
roi de) Tcfiao afin d'être près des siens ; elle demanda donc au 
fonctionnaire eunuque chargé d'envoyer (les femmes à leurs 
destinations respectives) de ne pas manquer d'inscrire son 
nom sur le rôle des cinq femmes (attribuées au roi) de Tchao. 
L'eunuque oublia cette recommandation et inscrivit son nom 
sur le rôle des cinq femmes (attribuées au roi) de Tai 54 . La 
liste fut présentée (à l'impératrice douairière), qui l'approuva 
par un décret. Il fallut partir. (Celle qui devait être) la femme 
d'empereur Teou versa des larmes, s'emporta contre son 
eunuque et ne voulait pas se mettre en route ; ce ne fut que 
contrainte qu'elle se décida à partir. 

Quand elle fut arrivée dans le pays de Tai, le roi de Tai 
n'eut plus de faveurs que pour elle. Elle enfanta une fille 
nommée Piao et donna ensuite le jour à deux fils 55 . Cepen- 

51 Ainsi, l'impératrice douairière Pouo ee fit enterrer près de son fils, et 
non près de son mari. 

82 S Jn, mère de l'empereur King. 

53 Au S.E. de la B.-p. actuelle de Ou-i ^ (E, (préf. sec. de Ki, prov. de 
Tche-U). Cf. ci-dessous, n. 69. 

54 Le futur empereur Hiao-wen. 

56 L'aîné de ces deux fils devint plus tard l'empereur King; il naquit, nous 
dit le 2Vt«t Ban chou (chap. xovn, a, p. 3 v°), la septième année du règne 
de l'empereur Hi<w-koei (188). 



LES FEMMES D'EMPEREURS 



39 



dant la reine femme principale du roi de Tai avait enfanté 
quatre fils; elle mourut avant que le roi de Tai fût monté 
sur le trône impérial; quand, ensuite, le roi de Tai fut devenu 
empereur, les quatre fils qu'avait enfantés la reine moururent 
successivement de maladie. Quelques mois après que l'empe- 
reur Hiao-wen eut pris le pouvoir, les ducs du palais et les 
hauts dignitaires lui proposèrent de désigner l'héritier- 
présomptif; le fils aîné de la femme d'empereur Teou se 
trouva alors être le plus âgé (des fils de l'empereur), et on le 
nomma héritier- présomptif. On donna à la femme d'empereur 
Teou le titre d'impératrice, et à sa fille, P'mo, le titre de 
princesse aînée 56 ; l'année suivante (178) fi7 , son fils cadet, 
Ou, reçut le titre de roi de Tai ; ensuite (168) 58 , il fut transféré 
à Leang; ce fut le roi Hiao y de Leang. 

Le père et la mère de l'impératrice douairière Teou étaient 
morts de bonne heure et avaient été enterrés à Koan-tsin S9 . 
Alors l'impératrice douairière Teou ordonna par décret aux 
fonctionnaires que cela concernait de conférer à son père, 
par un honneur posthume, le titre de marquis de Ngan- 

56 Ce fut, dit le TV t'en Han cliou (ch. xovn, a, p. 3 v°), la princesse aînée de 
Koan-Vao fit ë & Cette princesse épousa TcVen Ou marquis 
de Tang-i (cf. t. III, p. 140), ot eut une fille qui fut l'impératrice Tch'en, 
femme de l'empereur Ou. 

67 Cf. t. III, p. 104, ligues 3-6. 

68 Cf. t. III, p. 100, lignes 21-24. 8e-ma TsHen omet ioi de noter que, de 
176 à 169, Lieou Ou eut le titre de roi de Hoai-yang; cf. t. III, p. 96, lignes 
18-21. 

50 Cf. p. 38 et n. 53. Le Kouo ti tche dit que la tombe de Teou Chao-hiun 
était à 27 li au S.E. de la s.-p. de 0u4 jSî S, et Tchang Chzou-tsie 
cite ce témoignage en entendant que IA Ckao-kiun était le nom du père de 
l'impératrice douairière Teou. Mais il se trompe, car, ainsi qu'on va le voir, 
Li Ckao-kiun fut le frère cadet de cette impératrice. D'après une tradition 
que rapporte Se-nva Tclieng, le père de l'impératrice aurait dû se cacher à 
l'époque troublée des TsHn et se serait noyé en péchant dans un étang; 
quand l'emperour King fut monté sur le trône, l'impératrice douairière fit 
combler le creux où avait péri son père et éleva au S. de Koan-tsin un grand 
tumulus que le peuple désigna communément sous le nom de : le monticule 
vert de la famille Teou ^ # ïlj. 
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tck'eng, et à sa mère le titre de fou-jen (femme du marquis) de 
N gan-tclî l eng ; elle prescrivit d'assigner dans (la comman- 
derie de) TsHng-ho un groupe de deux cents familles à l'entre- 
tien de leurs chambres funéraires 60 ; un vice-préfet fut chargé 
de la garde (de ces chambres funéraires), et on se conforma 
à la règle établie pour la chambre funéraire (du marquis) de 
Ling-wen 61 . 

Le frère aîné de l'impératrice douairière Teou était Teou 
Tcliang-hiun. Le frère cadet (de cette impératrice) se nom- 
mait Teou Koang-kouo ; son appellation était Chao-Iciun. 
Quand Chao-kiun était âgé de quatre ou cinq ans, sa famille 
était pauvre et il fut pris par des gens qui le vendirent. Sa 
famille ne sut où il se trouvait; il passa par une dizaine de 
maisons S2 et finit par arriver à I-yang 63 , où il dut aller dans 
la montagne faire du charbon de bois pour le compte de son 
maître. Une fois qu'il faisait froid, il s'était couché avec une 
centaine d'autres hommes au pied d'un escarpement; l'escar- 
pement s'éboula et tua en les écrasant ceux qui étaient 
couchés là; seul Cïmo-kiun put échapper à la mort. Il se fit 
tirer les sorts et apprit que sous peu de jours il serait fait 
marquis. Étant venu à TcKang-ngan à la suite de son maître, 
il apprit que l'impératrice douairière Teou avait été nouvelle- 
ment élevée (à la dignité d'impératrice), que sa famille demeu- 
rait à Koan-tsin et qu'elle avait pour nom de famille Teou. 
Lorsque (Teou) Koang-kouo 64 était parti (de chez lui), il 
savait, quoique jeune, quels étaient sa préfecture, son nom 
personnel et son nom de famille ; en outre (il se rappelait que), 
étant un jour 65 allé cueillir des feuilles de mûrier avec sa 
sœur aînée, il était tombé (de l'arbre). Il se servit (de ces souvc- 



«o Cf. p. 36, n. 45. 
61 Cf. p. 36-37. 

6S C'est-à-dire qu'il changea de maître une dizaine de fois. 

6 3 Auj. s.-p. de î-yang ^ {Sg (préf. et prov. de Ho-tmng). 

64 Nom personnel de (Teou) Clmo-kiun. 

65 est ici l'équivalent de H, qui est la leçon du Ts ien Han chou. 
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nirs) comme de preuves de sa véracité et adressa (à l'impéra- 
trice) un document écrit dans lequel il s'expliquait. L'impéra- 
trice Teou en parla à l'empereur Wen, qui le manda en sa 
présence et l'interrogea; il exposa toutes les circonstances 
(de sa jeunesse), et on reconnut que c'était exact. On lui 
demanda de donner encore une preuve, et il répondit : « Quand 
ma sœur aînée me quitta pour aller du côté de l'ouest 66 ? elle 
se sépara de moi dans la maison d'un relais de poste; elle 
réclama de l'eau de riz 67 pour me laver les cheveux; elle 
demanda de la nourriture pour me donner à manger ; ensuite 
je partis. » À ces mots, l'impératrice Teou le prit dans ses bras 
en pleurant ; leurs larmes coulaient à flots en se mélangeant ; 
tous ceux qui étaient de service aux côtés de l'empereur se 
prosternèrent à terre en pleurant et sympathisaient avec 
l'émotion de l'impératrice. Alors, elle donna en abondance 
(à Teou Koang-kouo) des champs, des habitations et de 
l'argent 68 et le logea à Tch'ang-ngan. 

Le marquis de Kiang, le général Koan 69 et leurs collègues 
se dirent : « Si nous et les nôtres n'avons pas été mis à mort 70 , 



fifl Pour entrer au service de l'impératrice Lu; cf. p. 38, lignes 5-8. 

67 D'après Se*ma Tckeng, le mot désignerait ici de l'eau dans laquelle 
on a fait cuire du riz. 

68 Le texte de Sc-ma Ts'ien présente ici les quatre mots îf -fi- M 
qui ont été supprimés avec raison dans le texte du Ts'ien Han chou car, 
malgré les explications de Se-ma Tcheng dans les éditions ordinaires des 
Mém. HisL, et de Tong Fen dans le Che ki pHng lin, ces quatre mots ne 
présentent aucun ecna satisfaisant. 

09 Tcheou P'o, marquis de Kiang, et le général Koan Yng (cf. l'Index du 
tome II) avaient été les deux hauts dignitaires qui, au péril de leur vie, 
avaient pris la tête du mouvement dirigé contre la faction des Lu. Après 
avoir triomphé des Lu, ils pouvaient craindre de voir la famille Pouo prendre à 
son tour une influence prépondérante, et c'est pourquoi ils se hâtent d'aviser 
aux moyens de prévenir les empiétements possibles des parents de la nouvelle 
impératrice. 

70 C.-à-d. : si notre entreprise contre les membres de la famille Lu a réussi. 
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notre destinée n'en dépend pas moins de ces deux hommes 71 . 
Ces deux hommes sont d'une extraction modeste; nous ne 
saurions nous dispenser de leur choisir des maîtres, des 
précepteurs et des clients. S'ils allaient derechef imiter les 
membres de la famille Lu, ce serait une grave affaire. » Alors 
ils trièrent des gens de conduite intègre parmi les notables et 
les hommes de valeur et les firent demeurer avec eux. Teou 
Tchang-kiun et (Teou) Gliao-Jciun vécurent dès lors en sages 
retirés et modestes et n'osèrent pas profiter de leur haute 
situation pour se montrer arrogants envers les autres. 

L'impératrice Teou tomba malade et perdit la vue. L'em- 
pereur Wen accorda (alors) ses faveurs à la fou-jen Chen, 
originaire de Han-tan, et à la femme d'empereur Yn\ mais 
aucune d'elles n'eut de fils. À la mort de l'empereur Hiao-wen 
(6 juillet 197), l'empereur Hiao-king 72 prit le pouvoir. On 
conféra alors (22 juill. 197) 73 à (Teou) Koang-kouo le titre de 
marquis de Tchang-ou 74 . Quant h (Teou) Tchang-Jciun, comme 
il était déjà mort, on conféra (22 juill. 197) 75 à son fils (Teou) 
P 9 ong-t$ou le titre de marquis de Nan-pH 7S . 

Lors de la révolte (des rois) de Ou et de TcKou (154) 77 , 
Teou Yng, fils d'un cousin de l'impératrice douairière Teou> 
se plut à agir avec fidélité et dévouement; il commanda les 
troupes et, à cause de ses succès militaires, il fut nommé 
marquis de Wei-hH 78 . 



71 Teou Tchang-Jciun et Teou Chao-kiun, le frère aîné et le frère cadet 
de l'impératrice Teou. 

™ Fila aîné de l'impératrice Teou. 

73 Cf. t. ni, p. 154, ligne 4. 

74 Le Kouo ti tche identifie le marquisat de Tchang-ou avec la s.-p. de 
Lou-tcVeng # ^ qui se trouvait à 70 li au N.E. de l'actuelle préf. eec. de 
Ts'ang (préf. de T'ien-tsin, prov. de Tche-li). 

™ Cf. t. DI, p. 153, lignes 8-10. ' 

76 Dans le voisinage de la B.-p. actuelle de Nan-p'i $1 $ (préf. de Tien- 
tein, prov. de TcIm-U). 

77 Cf. t. II, p. 498-499. 

? 8 Cf. t. III, p. 157, ligne 17. 
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Il y eut (ainsi) en tout trois membres de la famille Teou qui 
eurent le titre de marquis 79 . 

L'impératrice douairière Teou aimait les paroles de Hoang ti 
et de Lao tse. L'empereur, ainsi que l'héritier présomptif 
et les divers membres de la famille Teou, ne pouvaient se 
dispenser de lire Hoang ti et Lao tse et d'honorer leur doctrine. 

L'impératrice douairière Teou mourut six ans après l'empe- 
reur Hiao-King, la sixième année Kien-yuen (135). On réunit 
sa sépulture (à celle de l'empereur Wen) dans le Pa ling 80 . Par 
un décret testamentaire, de tout l'argent et de toutes les 
richesses qui étaient dans le palais oriental, elle fit présent à 
(sa fille) la princesse aînée P'iao. 

L'impératrice douairière Wang 81 était originaire de 
Hoai-li 8a . Sa mère s'appelait Tsang Eul et était la petite- 
fille de l'ancien roi de Yen, Tsang Tou 83 . Tsang Eul se 
maria et devint la femme d'un homme de Hoai-li, nommé 
Wang Tchong ; elle enfanta un fils qu'on appela Sin 84 et deux 
filles 8 5. {Wang) Tchong étant mort, Tsang Eul se remaria 
avec un certain Tien, originaire de TcVang-ling ; elle en eut 
(deux) fils qu'on appela Fen et Cheng. 

La fille aînée de Tsang Eul 86 se maria et devint la femme 
de Kin Wang-sucn ; elle enfanta une fille. Cependant Tsang 



70 Cf. t. IU f p. 462, lignes 4-7. 

80 Cf. p. 37-38 et n. 50. 

81 /n, mère de l'empereur Ou. 

82 Cf. t. n, p. 285, n. 3 et p. 367, ligne 1. 

83 Sur Tsang Tau, qui fut roi de Yen do 205 à 202, voyez l'index du 
tome II. 

84 Wang Sin reçut en 145 le titre de marquis de Kai; cf. t. III, p. 156, 
ligues 4 et 5. 

86 De ces deux filles, l'aînée fut femme de l'empereur Biao-king et devint 
plus tard rimpératrice-douairière Wang, mère de l'empereur Ou; la seconde, 
ÏÏvl~hi% 3 fut aussi une des femmes secondaires de l'empereur Iliao-king 
et mit au monde quatre fils, comme on le lira plus loin. 

86 La future impératrice douairière Wang. 
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Eul, ayant consulté les sorts par la tortue et par l'achilléc à 
son sujet, obtint la réponse que ses deux filles devaient 
occuper de hautes situations; elle désira donc s'appuyer B 7 
sur ses deux filles, et enleva (rainée) au nommé Kin. Celui-ci, 
irrité, refusa de donner sa ratification 88 , et alors {Tsang Eul) 
fit entrer (sa fille aînée) dans le harem de l'héritier présomp- 
tif 89 . L'héritier présomptif lui accorda ses faveurs et l'aima. 
Elle enfanta trois filles et un fils 90 . Quand ce fils se trouvait 
encore dans le ventre de sa mère, la mei-jen 91 Wang rêva 
qu'un soleil entrait dans son sein; elle raconta cela à l'héritier 
présomptif, qui lui dit : « C'est là un présage de haute fortune. » 
Avant que ce fils fût né, l'empereur Biao-wen mourut (6 juill. 
157). L'empereur Hiao-king étant monté sur le trône, la 
fou-jen 92 Wang enfanta son fils 93 . 

Antérieurement à cela, Tsang Eul avait aussi fait entrer 
sa plus jeune fille Eul-hiu (dans le harem de l'héritier présomp- 
tif) ; Eul-hiu enfanta quatre fils. 94 

Au temps où l'empereur King était héritier présomptif, 
l'impératrice douairière Pouo 96 lui avait donné pour première 



87 iSf est ici l'équivalent de fêf, leçon du TsHen Hun chou (chop. xcvii, a, 
p. 4 v°). Tsang Evl espérait que se9 doux filles, lorsqu'elles auraient été 
élevées en dignité, seraient pour elle-même un appui. 

88 II refusa d'accepter le divorce qu'on lui imposait; alors, pour couper 
court à ses réclamations, Tsang Eul fit entrer sa fille dans le harem de l'hérit ier 
présomptif. 

89 Le futur empereur Hiao-king. 

90 Le futur empereur Ou. 

91 Mei-jen est un des titres attribués aux femmes d'empereurs ou de 
princes impériaux. Cf. t. II, p. 533. Celle qui devait être plus tard l'impéra- 
trice douairière W ang avait alors le titre de mei-jen. 

92 Fou-jcn est le titre immédiatement supérieur à celui de mei-jen. 

93 Se-ma Tcheng cite le Han Ou kou che d'après lequel le futur empereur 
Ou serait né le 7 e jour du 7e mois de l'année i-yeou, première du règne de 
l'empereur King. Cette date, qui correspond au 31 juillet 156, ne saurait 
être exacte, puisque l'impératrice Wang, d'après l'anecdote qu'on vient de 
lire, se serait trouvée enceinte antérieurement au 6 juillet 157. 

94 II sera question plus loin de ces quatre fils qui tous curent le titre de roi. 

95 Sa grand-mère. 
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épouse une fille de la famille Pou-o; puis, quand l'empereur 
King fut monté sur le trône, il éleva sa première épouse au 
titre d'impératrice Pouo. L'impératrice n'avait pas de fils 
et n'était pas aimée ; aussi, après que l'impératrice douairière 
Pouo fut morte (155), l'impératrice Pouo fut-elle dégradée 
(151) m 

Le fils aîné de l'empereur King était Yong, dont la mère 
était la femme d'empereur Li, originaire du pays de Ts'i. On 
nomma Yong héritier présomptif (153). La princesse aînée 
Fiao 97 avait une fille qu'elle aurait voulu lui donner pour 
première épouse fl8 . Cependant la fille d'empereur Li était 
jalouse, et (d'autre part) les diverses concubines de l'empe- 
reur King étaient toutes parvenues par l'entremise de la 
princesse aînée à être admises en présence de l'empereur 
King et à obtenir plus d'honneur et de faveurs que la femme 
d'empereur Li. Celle-ci en avait conçu un ressentiment qui 
était devenu plus fort de jour en jour; aussi refusa-t-elle la 
proposition de la princesse aînée, et elle ne consentit pas 
(à l'union projetée). La princesse aînée voulut alors donner 
(sa fille au fils de) la fou-jen Wang, qui y consentit 90 . La 
princesse aînée, irritée contre la femme d'empereur Li, 
parlait mal d'elle chaque jour à l'empereur King en faisant 
ressortir ses défauts ; elle lui disait : « Quand la femme 
d'empereur Li est réunie avec les fou-jen honorées et avec 
les femmes impériales en faveur, elle charge toujours de ses 
gens de prononcer des imprécations et de cracher 100 derrière 



96 L'impératrice Pouo fut dégradée le neuvième mois de la sixième année 
(151) du règne de l'empereur King; cf. Ts'ien Han chou, chap. v, p. 2 v°. 

97 Fille aînée de l'impératrice-douairière Teou et sœur aînée de l'empereur 
King; cf. pp. 38-39 et notes 55-56. 

98 Dans l'espérance qu'elle serait un jour impératrice lorsque l'héritier 
présomptif Yong serait monté sur le trône. 

99 Ce fut ainsi que la fille do la princesse aînée P'iao et de Tch'en Ou devint 
la femme du futur empereur Ou (cf. p. 39, n. 56). 

100 Remarquez que le fait de cracher derrière de dos de quelqu'un est 
indiqué ici comme une pratique destinée à causer du mal à cette personne. 



46 



LES FEMMES D'EMPEREURS 



leur dos, et elle a recours à des procédés mauvais 101 pour 
être aimée. » L'empereur King, à cause de ces propos, avait 
conçu de l'animosité. Un jour qu'il se sentait mal à son 
aise et qu'il était triste, il confia ceux de ses fils qui avaient 
le titre de roi à la femme d'empereur Li, en lui disant : « Après 
ma mort 102 , veillez bien sur eux. » La femme d'empereur Li, 
qui était irritée, ne voulut pas le promettre et prononça des 
paroles peu soumises. L'empereur King en éprouva un vif 
mécontentement, mais en le dissimulant dans son cœur et 
sans lui donner encore libre cours. 

La princesse aînée louait chaque jour les qualités du fils 
de la fou-jen Wang, et d'ailleurs l'empereur King appréciait 
lui-même la sagesse (de cet enfant). Il y avait en outre le 
présage du soleil aperçu autrefois en songe m . Cependant, 
(l'empereur) n'avait point encore arrêté ses plans, ha, fou-jen 
Wang savait que l'empereur avait de l'animosité contre la 
femme d'empereur Li; profitant de ce que sa colère ne s'était 
pas encore déclarée, elle chargea secrètement des gens d'in- 
sister auprès des principaux ministres pour qu'on donnât 
le titre d'impératrice à la femme d'empereur Li 104 . En 
terminant 105 sa requête au sujet de cette affaire, le ta-hing 100 
dit : « Si un fils est anobli par sa mère, une mère doit être 
anoblie par son fils. Maintenant, la mère de l'héritier pré- 
somptif ne porte aucun titre : il faut la nommer impératrice. » 
L'empereur King, irrité, dit : « Est-ce là une question sur 
laquelle vous ayez à parler ? » Il fit alors condamner à mort 

101 II s'agit d'artifices magiques. 

102 Littéralement : «Après les cent années». Cette formule est usuelle 
quand on parle de la mort d'un empereur. 

i* 3 Cf. p. 44, ligne 11. 

i° 4 L'impératrice Porto venait alors d'être dégradée (entre le 20 sept, 
et le 25 oct. 151), et la place d'impératrice était vacante. 

105 Au lieu du mot -Sk, le Ts'ien Han chou donne la leçon 'JC ; le sens est 
alors : « Le texte de la requête que le ta-hing présenta à ce sujet était ainsi 
conçu ...» 

106 Le ta-hing ^fj était un fonctionnaire préposé aux rites. 
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le ta-hing et dégrada l'héritier présomptif, qu'il nomma roi de 
IÂn-hiang (28 déc. 151) 107 . La femme d'empereur fut de plus 
en plus détestée et ne put plus être admise en présence de 
rempereux; elle mourut de chagrin. En définitive, on nomma 
impératrice l&fou-jen Wang (6 juin 150) et héritier présomptif 
son fils (18 juin 150) 10S . (Wang) Sin, frère aîné de l'impéra- 
trice, reçut le titre nobiliaire de marquis de Kai (8 juin 149) IOfi . 

À la mort de l'empereur King (9 mars 141), l'héritier pré- 
somptif hérita de son titre et devint empereur 110 . Il honora 
Tsang Eut m , mère de l'impératrice douairière, du titre de 
princesse de P'ing-yuen. Il conféra à Tien Fen le titre de 
marquis de Ou-ngan, et à (Tien) Cheng le titre de marquis de 
Tclieou-yang (entre le 10 avril et le 9 mai 141) 112 . 

L'empereur King avait eu treize fils. L'un d'eux devint 
empereur ; les douze autres furent tous nommés rois 11S . 
Quant à Eul-hiu 114 qui était morte de bonne heure, ses 
quatre fils 115 furent tous nommés rois. 

Cf. t. III, p. 101, lignes 15-19. 
308 Cette date et la précédente sont indiquées dans le Ts'ien Han cJbou 
(chap. V, p. 2 v°). 

10& Cf. t. m, p. 156, lignes 4-6. — Kai M est une ville du Chan4ong 
qui est mentionnée à deux reprises dans Mencius (II, b, 6 et III, b, 10); 
d'après le dictionnaire de ICang-hi, ce nom devrait être lu M, au lieu de kâi; 
mais j'hôsito à tenir compte de ces anciennes prononciations quand elles ne 
6ont pas indiquées par les commentateurs mêmes de Se-tna TsHen ou du 
TsHen Han chou; il est évident, en effet, quo la prononciation peut avoir 
changé entre l'époque de Mencius et celle de Se-tna Ts'ien. 

110 L'empereur Ou, né au commencement de l'année 156, était donc âgé 
de 16 anB (à la chinoise) quand il monta sur le trône. 

111 Grand-mère maternelle de l'empereur Ou. 

112 Cf. t. m, p. 156, n. 8. Tien Fen et Tien Clieng étaient les fils nés du 
second mariage de Tsang Eut : cf. p. 43, lignes 19-20. 

113 II y a ici une inexactitude assez singulière : l'empereur King eut on 
réalité quatorze fils; l'un d'eux devint l'empereur Ou; les treize autres 
durent nommés rois. Cf. t. III, p. 118-119 et Ts'i&i Han cîiou, chap. xrv, 
p. 18 r°. 

114 Sœur cadette de l'impératrice douairière Wang; cf. p. 44, lignes 16-17. 

115 Ces quatre fils sont : Lieou Yue, roi H oei de Koang-tcKoan ; Lieou Ki, 
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La fille aînée de l'impératrice douairière Wang 110 reçut le 
titre de princesse de P'ing-yang ; la seconde, le titre de prin- 
cesse de Nan-kong\ la troisième, le titre de princesse de 

Lin-lu. 

Le marquis de Ka% {Wang) Sin, était adonné au vin. 
Tien Fen et Tien Cheng étaient des hommes avides et 

habiles à écrire et à parler. 

Wang Tchong 31 7 , étant mort de bonne heure, avait été 
enterré à Hoai-li 118 ; on lui conféra par un honneur posthume 
le titre de marquis de Kong et on affecta un groupe de deux 
cents familles à l'entretien de sa chambre funéraire. Quand 
la princesse de P'ing-yuen 119 mourut, on l'enterra à Tch*ang 
ling et on établit pour elle une chambre funéraire semblable 
à celle du marquis de Kong. 

Quant à l'impératrice douairière Wang, elle mourut seize 
ans après l'empereur Hiao-king, la quatrième année yuen- 
cho (125) 120 ; on réunit sa sépulture (à celle de l'empereur 
Iliao-Jcing) dans le Yang ling m . Il y eut en tout trois hommes 
de la famille de l'impératrice douairière Wang qui furent faits 
marquis 122 . 

roi ICang de Kiao-tong; Litou Tch'eng, roi Ngai de TsHng-ho; Licou Ctow, 
roi Hien de TcKangchan. Quoique la rédaction de Se-ma TsHen puiaso 
prêter à l'équivoque, ces quatre rois sont déjà compris dans le nombre des 
treize (et non douze) rois, fils de l'empereur King, mentionnés dans la phrase 

précédente. Cf. t. III, p. 119. 

116 On a vu plus haut (p. 44, ligne 8) que cette impératrice avait eu trois 
filles ot un fils. 

117 Père de l'impératrice-douairière Wang. 
us cf. p. 43 et n. 82. 

119 Tsang Eul, mère de l'impératrice-douairière Wang. 

120 Ceci paraît inexact; le Ts y ien H an chou (ch. xcvn, a, p. 5 r°) dit que 
l'impératrice-douairière Wang mourut quinze ans après l'empereur King, 
la troisième année yuen-clio, et ailleurs (ch. vi, p. 6 r°) il donne la date de 
cette mort comme étant le jour kong-ou du sixième mois de la troisièmo 
année yuen-chou. (25 juin 126). 

121 Le Kouo ii tche place le Yang ling, sépulture de l'empereur King, 
à 40 li à PU de la e.-p. de Hien-yang Js£ Ws» 

122 A savoir Wang Sin, Tien Fou et Tien TcKeng. 
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L'impératrice Wei 123 avait pour appellation Tse-fou ; sa 
naissance étant illégitime, elle assuma le nom de sa mère 
qui était Wei 124 . Comme elle était issue d'une des familles 
attribuées en apanage au marquis de PHng-yang 125 , Tse-fou 
devint une chanteuse au service de la princesse de P'ing-yang. 
Dans les débuts de son règne, l'empereur Ou 126 était resté 
plusieurs années sans avoir de fils. La princesse de P'ing- 
yang chercha une dizaine de filles de bonnes familles qu'elle 
para et plaça dans sa maison ; l'empereur Ou, revenant de se 
purifier 127 sur les bords de la rivière Pa 12S , en profita pour 
passer chez la princesse de P'ing-yang; celle-ci lui montra 
les jolies femmes dont elle s'était entourée 129 , mais aucune 
d'elles ne plut à l'empereur. Quand on se mit à boire, les 
chanteuses s'avancèrent ; l'empereur Ou se leva pour changer 



323 À l'époque où Se-ma Ts'ien écrivait, l'impératrice Wei H_ fS, femme 
de l'empereur Ou, était encore en vie et son fils était l'héritier présomptif 
du trône. Mais, en 91 av. J.-C, la malheureuse affaire des sortilèges causa 
leur mort à tous deux. 

124 Dans la biographie de Wei Ts'xng, frère cadet de l'impératrice Wei, 
(Mfan, Met., chap. cxi), on apprend que sa mère était une servante du marquis 
de Fing-yang et que son père était un certain Tcheng Ki qui eut des rapports 
avec cette femme. Mais il ne paraît point établi que Tcheng Ki ait été aussi 
le père de l'impératrice Wei. En réalité, la mère de Wei Ts'ing et de l'impé- 
ratrice Wei fut de mœurs plutôt légères et, comme ses enfants ne pouvaient 
guère savoir au juste qui était leur père, ils prirent pour nom de famille celui 
de leur mère. 

125 Le marquis de P'ing-yang, Ts'ao Cheou, avait épousé la sœur aînée de 
l'empereur Ou, qui était devenue par ce mariage !a princesse do P^ing-yang. 

120 On remarquera ici que l'empereur Ou est appelé par son nom posthume ; 
cependant Se-ma Tê'Un ne parle pas dans ce paragraphe des événements 
de Tannée 91 qui amenèrent la mort de l'impératrice Wei; il devait donc 
écrire avant l'année 91 et, quand il parle de l'empereur Ou, il aurait dû dire 
« l'empereur actuel ». Il faut donc que le texte primitif de Se-ma Ts'ien 
ait été ici remanié à une date postérieure à la mort de l'empereur Ou (87). 

127 fê. Cf. t. II, p. 425, n. 3. 

m Cf. t. III, p. 442, n. 4. 

129 Au lieu de fâ 9 le Ts'ien Han cliou donne la leçon fifp « amasser». Il faut 
alors traduire « les jolies femmes qu'elle avait réunies» 
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de vêtements, et Tse-fou l'aida à s'habiller; elle reçut ses 
faveurs dans le char orné de tentures I30 . Quand l'empereur 
revint s'asseoir, il était très joyeux et fit présent de mille 
livres d'or à la princesse de P'ing-yang. La princesse en 
profita pour présenter une requête (à la suite de laquelle) 
elle fut chargée d'envoyer Tse-fou dans le harem impérial i:n . 
Quand Tse-fou monta en char, la princesse de P'ing-yang lui 
caressa le dos en lui disant : « Bon voyage ! Faites effort pour 
bien manger; appliquez-vous à la tâche et, quand vous serez 
élevée en dignité, ne m'oubliez pas. » 

Quand {Wei Tse-fou) fut entrée dans le harem (139) ,32 , 
elle fut plus d'un an sans jamais plus recevoir les faveurs. 
L'empereur Ou ayant fait un choix parmi les femmes du 
harem enfin de chasser hors du palais et de renvoyer celles 
qui ne le satisfaisaient pas, Wei Tse-fou parvint à être admise 
en présence de l'empereur, et, toute en larmes, demanda 
à sortir (elle aussi du harem). L'empereur eut pitié d'elle 
et lui accorda de nouveau ses faveurs. À la suite de cela, 
elle devint enceinte; de jour en jour elle monta en dignité 
et en faveur. Elle manda son frère aîné Wei Tchang-kiun et 
son frère cadet {Wei) TsHng et les fit nommer che-tchong. 
Par la suite, {Wei) Tse-fou fut fort aimée et jouit de la faveur 

130 L'empereur était en voyage et c'est dans un de ses chars qu'il eut don 
rapports avec Wei Tse-fou. [C'est là l'interprétation do Tohang Choou-tsic. 
Mais d'après les commentaires de Takikawa Kametarô (Tôkyô, 1931) ofc dû 
Wang TBiun-kouan (Chang-hai, 1936), l'expression «changer do vêtements» 
signifierait « aller aux latrines», et le mot Mm ff désignerait l'auvent d'une 
petite construction couverte, proche des latrines, où l'on changeait de vête- 
ments. II faudrait alors traduire : « Ce jour-là, l'empereur 6e leva pour aller 
aux latrines. Tse-fou le servit pour s'occuper de ses vêtements, et c'est sous 
l'auvent de cette maisonnette couverte qu'elle reçut ses faveurs. »] 

131 [ Le texte du TsHen Han chou n'a pas le caractère Le sens est alors : 
« La princesse en profita pour offrir Tse-fou (à l'empereur) et l'envoya dans 
le harem impérial. »] 

132 Cette date est indiquée dans la biographie de Wei Ts'ing (Mém. MsL, 
chap. cxi, p. 1 v°). 
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de l'empereur ; elle enfanta en tout trois filles 133 et un fils I34 . 

Auparavant, au temps où l'empereur était héritier pré- 
somptif, il avait pris pour première épouse la fille de la 
princesse aînée 135 ; quand il fut devenu empereur, il lui 
donna le titre d'impératrice ; le nom de famille (de l'impéra- 
trice) était Tch'en 126 ; elle n'eut pas de fils. Si l'empereur 
avait pu recueillir la succession impériale, ç'avaît été grâce 
à l'influence de la princesse douairière aînée 137 ; c'est pour- 
quoi l'impératrice TcWen était fière de sa haute situation. 
Quand elle apprit que Wei Tse-fou était en faveur auprès de 
l'empereur, elle faillit plusieurs fois en mourir de rage. L'em- 
pereur n'en fut que plus irrité contre elle. L'impératrice 
TcICen eut recours aux procédés magiques en usage chez les 
femmes pour se faire aimer; cette affaire vint à être décou- 
verte 138 ; alors on dégrada l'impératrice Tch'en (130) et on 



133 La princesse de Tchou-i 3£ B, la princesse de Ghe-i 5 g et la prin- 
cesse aînée Wei ffîj ê 4^ î. Qui devint plus tard la princesse de Tang-li 

lorsqu'on lui fit épouser en Pan 113 le magicien Loan Ta (cf. t. III, 
p. 480). 

134 Ce fils, nommé Kiu fcfc est celui qui devait être l'héritier présomptif Li. 

135 PHao, princesse aînée de Koan-Vao. Cf. p. 39 et n. 5Q. 

136 Le Han Ou Icou che cité par Se-ma Tclieng dit que son nom personnel 
était A-làao fâifà. 

137 Cf. p. 46. La sœur aînée de l'empereur King avait porté, durant le 
règne do son frère, le titre de princesse aînée ë^ZË; quand son neveu, 
l'empereur Ou t fut monté sur le trône, elle dovint la princesse douairière 
aînée 

138 D'après le Ts'ien Han cliou (chap. xcvii, a, p. 5 r°), une certaine 
Tch'ou Fou /SJjR fut accusée avec ses complices d'avoir eu recours en 
faveur de l'impératrice à des maléfices, à des sacrifices et à des conjurations. 
II y eut plus de 300 personnes qui fuient impliquées dans cette affaire et 
qui furent condamnées à la peine de mort. La tête de Tch'ou Fou fut exposée 
sur la place publique; quant à l'impératrice Tcli/en, on lui enleva ses dignités 
et on l'interna dans le palais TcKang-men H H": le poète Se-ma Siang-jou 
intercéda en sa faveur dans une de ses compositions littéraires, et il semble 
bien qu'elle soit effectivement rentrée en grâce pendant quelque temps, 
puisque Se-ma Ts'ien nous dit un peu plus loin qu'elle chercha par tous les 
moyens possibles à avoir un fils; cela suppose évidemment qu'elle avait eu 
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donna le titre d'impératrice à Wei Tse-fou (30 avril 128) «s. 
La princesse douairière aînée, qui était la mère de l'impéra- 
trice Tcli en et la sœur aînée de l'empereur King, fit à plu- 
sieurs reprises des reproches à la princesse de P'ing-yang, 
sœur aînée de l'empereur Ou, en lui disant : « Sans moi, 
l'empereur n'aurait pas pu monter sur le trône; après qu'il 
en a été ainsi, voici qu'il chasse et dégrade ma fille. Son 
unique pensée ne devrait-elle pas être de trouver son plaisir 
à me payer au double de ce que j'ai fait pour lui?» 140 La 
princesse de PHng-yang lui ayant dit que c'était parce que 
(sa fille) n'avait pas eu de fils qu'elle avait été renvoyée, 
l'impératrice Tch'en, pour obtenir un fils, donna à des méde- 
cins jusqu'à quatre-vingt dix millions de pièces de monnaie; 
en définitive, cependant, elle n'eut pas de fils. 

Quand Wei Tse-fou eut été nommée impératrice, Wei 
Tcliang-kiun lAl était déjà mort. Wei Ts'ing 142 fut alors 
nommé général; il combattit contre les Hou 143 et se couvrit 
de gloire ; il reçut le titre nobiliaire de marquis de TcKang- 
pHng (17 avril 127) 144 ; ses trois fils, encore au maillot 145 , 
furent tous anoblis (22 mai 124) 146 . Puis, Wei Chao-eid, 



de nouveau des relations avec l'empereur (voyez les annotations critiques 
de l'édition de ICien-long). 

130 C'est seulement deux ans après le renvoi de l'impératrice Tch'en que 
Wei Tse-fou enfanta un fils et fut nommée impératrice. 

140 [Ou plutôt, d'après l'interprétation de Takikawa Kametarô : « N'est-ce 
pas de sa part présomptuosité et ingratitude ?» M g ."g ffg jg- 

"1 Son frère aîné. 

i« Frère cadet de l'impératrice. Cf. Mém. kist., chap. cxi. 

143 Ici co terme désigne les Hiong-nou. 

144 Cf. t. III, p. 166-107. 

145 Le mot («maillot? ne rend pas très exactement l'expression chinoise 
4$ ÎHL Le mot S désigne, d'après Tchang Cheou-taie {Mém. Met., chap. OXI, 
p. 2 v°), une pièce d'étoffe longue d'I pied et 2 pouces et large de 8 pouces 
qui sert à attacher l'enfant sur le dos (de la mère). Le mot désigne les 
langes d'un petit enfant. 

146 Le 22 mai 124, Wei ICang fut nommé marquis de I-lch'oen; Wei Pou-i, 
marquis de Yn-ngan ; Wei Teng, marquis de Fa-kan. Cf. t. III, p. 163, 168, 161. 
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que l'impératrice Wei appelait sa sœur aînée 147 , enfanta Houo 
K'iu-ping 148 qui fut nommé, à cause de ses succès militaires, 
marquis de Koan-kiun (11 juin 123) I4fl , et reçut le titre de 
général des chevau-légers. (Wei) Ts*ing eut le titre de général 
en chef. On nomma héritier présomptif le fils de rimpératrice 
Wei (1 er juin 122). Des membres ou parents de la famille Wie 
qui, pour cause militaire, furent fondateurs de maisons (héré- 
ditaires), il y en eut cinq, tous marquis lb0 . 

Quand la beauté de rimpératrice Wei se fut altérée, la 
fou-jen Wang, originaire du pays de Tchao, devint la favorite 
de l'empereur; elle eut un fils qui fut nommé roi de Ts 9 i 
(12 juin 117) i«. 

La fou-jen Wang étant morte de bonne heure, ce fut alors 
la fou-jen Li, originaire de Tchong-chan, qui fut en faveur. 
Elle eut un fils qui fut nommé roi de Tcïïang-i (17 juillet 
97) m . La fou-jen Li mourut de bonne heure 1Ba . Son frère 



147 Elle avait la môme mère que rimpératrice; mais elle était, comme elle, 
do naissance irrégulière (cf. p. 49 et n. 124); aussi ne pouvait-elle être légale- 
mont considérée comme sa sœur aînée. 

148 La biographie de ce célèbre général se trouve dans le chap. OXX des 

Mém. M* 

l« Cf. t. III, p. 123, lignes 16-17. 

150 Ces cinq personnes paraissent être Wei TsHng, Houo KHu-ping et 
les trois fils de Wei TsHng, qui d'ailleurs ne furent anoblis qu'en considéra- 
tion de leur père. 

151 Cf. t. III, p. 113, lignes 7-10. 

162 Cette date est celle qui est indiquée dans le chap. Xiv, p. 19 v° du 
TsHen Han chou où il est dit que le roi de Tcïïang-i reçut ce titre la quatrième 
année tHen-han, le sixième mois, le jour i-tch'cou. Ailleurs cependant {chap. 
vi, p. 13 r°), le TsHen Han chou rapporte cette nomination au quatrième mois. 
Le nom personnel de ce roi était Po ?$. Tclumg Cheou-isie dit par erreur 
que son nom était Ho $ï : (Ldeou) Ho fut le fils et le successeur de (Li-eou) Po. 

153 L e (p^ien jj an c j i0U ( c hap. xcvn, a, p. 6 r° - 7 r°) raconte comment le 

magicien Chao-ioong évoquait le fantôme de la fou-jen Li devant l'empereur; 
il nous a conservé en outre les compositions littéraires que l'empereur fit 
lui-môme en souvenir de cette femme qu'il aimait. D'après Sc-ma TsHen 
(t. III, p. 470), c'est la fou-jen Wang, et non la fou-jen Li, que Chao-wong 
évoquait. 
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aîné, Li Yen-nien 154 , fut en faveur auprès de l'empereur 
à cause de sou talent musical; il reçut le surnom d'Accordeur 
des tuyaux sonores 155 . L'Accordeur des tuyaux sonores était 
un ancien chanteur. Lui et son frère cadet furent tous deux 
inculpés de s'être livrés à la débauche 156 et on les extermina 
avec toute leur parenté 15 7 . En ce temps, l'aîné des frères 
(de Li Yen-nien), Li Koang-li, dirigeait, en qualité de général 
de Eul-che, la campagne contre le T a-yuan 158 et ne fut donc 
pas atteint par (la sentence d')extermination. À son retour, 
l'empereur, qui avait fait périr tous les membres de la famille 
Li, eut quelque pitié rétrospective pour cette maison, et c'est 
pourquoi il conféra (à Li Koang-li) le titre de marquis de 
Hai-si (31 mai 101) 

Deux fils d'une autre femme d'empereur furent nommés 



154 Cf. Mém. hist. t chap. cxxv. 

166 §fê ffî- Dans le chap. cxxv, p. 2 r°, Se-ma Ts'ien écrit : « Son surnom 
fut l'Accordeur des notes musicales et des tuyaux sonores o, 
D'après le Ts'ien Han cJiou, ce serait là, non un surnom, mais une fonction; 
d'une part, en effet, cet ouvrage nous apprend (chap. vi, p. 12 r°) que, en 
104 av. J.-O., on institua (pour Li Yen-nien) la fonction d'accordeur des sons 
et des tuyaux sonores la d'autre part (chap. xcvii, a, p. 7 r°), il 
donne à Li Yen-nien le titre de surintendant accordeur des tuyaux sonores 

150 Dans le chap. cxxv, p. 2 r°, Se-ma Ts'ien dit que Li Yen-nien lui-même 
se livra à la débauche avec des femmes du harem impérial. D'après le Ts'ien 
Han chou (chap. xcvrr, a, p. 7 r°), ce crime de lèse-majesté aurait été commis 
par Li Ki & ^, frère cadet de Li Yen-nien. 

157 Cet événement devrait se placer entre l'année 104 et Tannée 101, si le 
témoignage de Se-ma Ts'ien était ici digne de foi ; mais il est à remarquer 
que, d'après les chap. ex et lxxii, Li Koang-li fut nommé marquis en un 
temps où la famille Li n'avait pas encore été exterminée; cette extermination 
n'aurait eu lieu qu'en 91, lors de l'affaire des maléfices, et elle aurait été 
la cause qui engagea Li Koang-li à se rendre aux Hiong-nou en 90. 

158 Cf. Mém. hist., chap. cxxm. 

159 Cette date nous est fournie par le Ts'ien Han cïiou, chap. xvn, p. 15 v°. 
En 90 av. J.-C, Li Koang-li fut battu par les Hiong-nou et se soumit à eux. 
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roi de Yen et roi de Koang-ling 160 ; leur mère ne fut pas en 
faveur et mourut de chagrin. 

Après la mort de la fou-jen IÂ, des femmes telles que la 
tsie-yu Yn 161 jouirent tour à tour de la faveur impériale; 
mais toutes furent admises en présence de l'empereur parce 
qu'elles étaient des chanteuses, et non comme filles de bonne 
famille, issues de rois- vassaux apanagés; elles n'auraient pas 
dû être appariées au souverain des hommes. 



[Maître Tch'ou dit : Au temps où j'étais lang, j'inter- 
rogeai maître Tchong-li qui connaissait bien les anciens 
événements concernant la maison des Han. Il me raconta ceci : 
Lorsque l'impératrice douairière Wang 163 était encore une 
femme du commun peuple, la fille 164 qu'elle enfanta eut pour 
père Kin Wang-suen 16S . Après la mort de (Kin) Wang-suen 
et le trépas de l'empereur King, quand l'empereur Ou était 
monté sur le trône et que l'impératrice douairière Wang 
restait veuve, une petite-fille du roi de Han, qui avait pour 
nom personnel Yen> ayant obtenu pendant quelque temps les 
faveurs de l'empereur Ou, profita d'un moment de loisir pour 
dire : « L'impératrice douairière a une fille qui est à Teh'ang- 
ling. » — « Que ne me l'a-t-on dit plus tôt ! » s'écria l'empereur 



100 D'après le TsHen Han chou (cbap. xiv, p. 18 v° ot 19 r°), le roi de Yen 
et lo roi de Koang-ling furent tous deux nommés le 12 juillet 1 17. Le premier 
régna 37 ans et se suicida en Tannée 80; le second régna 03 ans, mais fut lui 
aussi obligé do se donner la mort en Tannée 54. 

lai Voir plus loin, p. 59-61, l'addition de Tch'ou Chao-suen, où il est- question 
de cette femme et où le titre qu'elle portait est expliqué. 

102 Tout ce qui suit, jusqu'à la fin du chapitre, est une addition de Tch'ou 
Ohao-suen au texte de Se ma Ts'ien. Mais, cette addition ayant été commentée 
par Tchang Cheou-lsie, les annotations critiques de l'édition de K'ien-long 
supposent que les mots « maître Tch'ou dit 9 ne devaient pas encore, à l'époque 
do Tchang Cheou-tsie, avertir le lecteur que l'auteur n'était plus Se-ma Ts'ien. 

163 La mère de l'empereur Ou. 

164 Siu Koang dit que son nom personnel était Sou ; elle devint, comme 
on le verra plus loin, princesse de SiemUcheng. 

165 Cf. p. 43, ligne 22. 
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Ou. Aussitôt il envoya des émissaires pour voir si elle était chez 
elle; puis l'empereur alla en personne la chercher pour rem- 
mener; ceux qui devaient interdire la circulation sur la 
route 166 galopaient en avant. Les cavaliers porteurs de fanions 
sortirent par la porte Koang de la ville 167 ; l'équipage impérial 
se rendit en toute hâte à Tciïang ling; à l'ouest de la petite 
place du marché, on pénétra dans la ruelle du quartier 168 ; 
la porte de la ruelle étant fermée, on l'ouvrit de force; l'équi- 
page impérial entra tout droit dans la ruelle, pénétra jusque 
devant la porte de la famille Kin et s'arrêta. Des cavaliers 
militaires cernèrent la maison de peur que (la fille Kin) 
s'échappât. L'empereur en personne alla pour la prendre, 
mais ne put la trouver; il chargea alors tous les officiers que 
raccompagnaient d'entrer pour l'appeler et la chercher ; 
tous les gens de la famille étaient terrorisés; la fille {Kin) 
s'était cachée hors de la porte et on l'invita à se présenter 
à l'empereur en se prosternant. L'empereur On descendit de 
son char et dit en pleurant : « Hélas ! ma sœur aînée, comme 
vous vous étiez bien cachée ! » Il ordonna qu'on la fit monter 
dans un char de l'escorte, puis on tourna bride et on revint 
en toute hâte. On entra tout droit dans le palais Tch'ang-lo 1C0 , 
car, en route, l'empereur avait donné ordre aux préposés 
à la porte de rédiger une feuille d'introduction 170 . Il pénétra 



166 Comme cela se fait encore maintenant au moment où l'empereur va 
passer. 

167 Une des portes de la ville de TcKang-ngan portait le nom de $ 
(prononcez koang). Elle paraît avoir été ainsi appelée parce qu'elle s'ouvrait 
sur la route menant au fameux pont sur lequel on traversait la rivière 
Wei. On sait que le Tch'ang-ling et le bourg de ce nom qui s'était agrégé 
auprès de cette sépulture impériale se trouvaient au nord de la rivière Wei. 

i fi B Le M. était plus petit que ce que nous entendons par le mot « quartier» 
et ne comprenait guère que les familles groupées dans une même ruelle. 

169 Ou résidait l'impératrice-douairière Wang, mère de la fille Kin et de 
l'empereur Ou. 

170 Pendant que le cortège était eu marche, l'empereur avait fait annoncer 
sa venue aux officiers préposés à la porte du palais Tch'ang-lo afin qu'ils 
rédigeassent la feuille d'introduction qui lui permettrait d'être admis sans 
aucun délai auprès de sa mère. 



LES FEMMES D'EMPEREURS 



57 



jusqu'à l'impératrice douairière. Celle-ci lui dit : « 0 empereur, 
vous êtes fatigué; d'où venez-vous donc?» L'empereur 
répondit : «J'ai été présentement à Tch'ang ling\ j'y ai 
trouvé la sœur aînée de votre sujet 171 et je suis venu avec 
elle. » Se retournant alors vers sa sœur, il lui dit : « Présentez- 
vous à l'impératrice douairière. » L'impératrice douairière 
demanda : « Êtes-vous ma fille une telle?» Elle répondit : 
« Je la suis. » L'impératrice douairière se mit à verser des 
pleurs à cause d'elle, et sa fille aussi, prosternée à terre, 
pleurait. L'empereur Ou présenta le vin et s'avança pour 
souhaiter une longue vie (à sa mère). Il offrit un million de 
pièces de monnaie, trois cents servantes esclaves, cent mesures 
de cent arpents (k'ing) de terres du domaine public et une 
résidence seigneuriale de premier rang 172 dont il fit présent 
à sa sœur aînée. L'impératrice douairière remercia en disant : 
« Cela a causé beaucoup de dépenses à Votre Majesté. » Alors 
on appela la princesse de PHng-yang, la princesse de Nan-Jcong 
et la princesse de Lin-lu 17 * pour qu'elles vinsent se pré- 
senter à leur sœur aînée ; puis on donna à celle-ci le titre de 
princesse de Sieou-tch'eng. Elle enfanta un fils et une fille; 
le fils fut surnommé Tchong 174 , fils de (la princesse de) 

171 Remarquez que l'empereur régnant, en s'adressant à sa mère, s'appelle 
lui-même « votre sujet o, 

172 ^ Cf. TaHen IJan cliou (chap. Lxvnr, p. 5 \'°), où, au nombre des 
gratifications faites en 73 av. J.-C. par l'empereur Siutn à Houo Koang, on 
mentionne ^ j$ — JE, Dans le traité sur les sacrifices fong et chan (t. III, 
p. 480, lignes 14-15), nous avions déjà trouvé la phrase H fllfë ¥ et le 
commentateur P'ei Yn {Mêm. hist., chap. xir, p. 4 v°) cite à ce propos le 
Han chou yn i qui dit : « Il y avait (pour les résidences) un classement suivant 
Tordre des caractères kia, i; c'est pourquoi on les appelait ti (ordre, rang)», 

^ÇZ^^rftHîïï. Il semble résulter de cette glose qu'il y avait un 
certain nombre (dix au maximum) de catégories de palais qu'on distinguait 
entre elles par les caractères cycliques de la série dénaire Jeta, i, ping, ting... 

173 Les trois filles nées de l'empereur King et de l'impératrice Wang. 
Cf. p. 48, lignes 1-4. 

174 II aurait donc eu le môme nom personnel que son arrière-grand-pèro 
maternel Wang Tchong; cf. p. 48, ligne 8. Mais Se-ma Tcheng croit que 
cela n'est pas possible et que TcKou Ckao-suen fait erreur. 
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Sieou-tcW eng \ la fille devint reine, femme d'un roi vassal 175 . 
Ces deux enfants n'appartenaient pas à la famille Lieou ; c'est 
pourquoi l'impératrice douairière les prit en compassion. 
(Mais) Tchong, fils de (la princesse de) Sieou-tch 3 eng 9 fut 
arrogant et adonné à ses passions ; il opprimait et maltraitait 
les officiers et le peuple; tous le supportaient avec peine. 

[Wei Tse-fou fut nommée impératrice; le frère cadet de 
l'impératrice 3 Wei TsHng, dont l'appellation était Tchong- 
k'ing, reçut en sa qualité de général en ckef le titre nobiliaire 
de marquis de Tch'a,7ig-p y ing. Il eut quatre fils 176 . L'aîné, 
{Wei) K'ang, fut le fils qui hérita du marquisat (de son père) ; 
ce fils héritier du marquisat fut constamment che-tchong\ 
il occupa une haute situation et jouit de la faveur impériale. 
Ses trois frères cadets furent tous nommés marquis avec des 
apanages de treize cents foyers : le premier était marquis de 
Yn-ngan ; le second, marquis de Fa-kan ; le troisième, marquis 
de I-tch'oen, Leur élévation était telle qu'elle faisait trembler 
tout l'empire; on avait fait à propos d'eux une chanson 
populaire ainsi conçue : « Quand un fils vous naît, ne vous 
réjouissez pas; quand une fille vous naît, ne vous irritez pas. 
Ne voyez- vous donc pas comment Wei Tse-fou exerce l'hégé- 
monie dans l'empire ?» 177 En ce temps, la princesse de P'ing- 
yang se trouvait veuve 178 ; il lui fallait prendre un seigneur 

1» D'après Siu Koang, elle aurait été la première épouse du fils héritier 
présomptif de Lieou Ngan, roi de Hoai-nan (cf. t. III, p. 95). 

17a Tchao-suen commet ici une erreur. Wei IVing n'eut que trois fils; 
l'aîné, Wei K'ang, fut d'abord marquis do I-tch'oen, de 124 à 116; plus tard, 
en 104, il reçut le titre de marquis de Tch'ang-pHng q'avait porté son père; 
cf. t. III, p. 103, lignes 3-4 et p. 167, lignes 1-8. 

177 iy c i Tse-fou, qui n'était qu'une fille de naissance obscure, a pu, en 
devenant impératrice, élever toute 6a famille au plus haut degré du gloire; 
il ne faut donc pas regretter, quand une fille vient à naître, qu'elle n'ait 
pas été un garçon. 

178 La princesse aînée de Yang-sin HH^Î, sœur aînée de l'empereur 
Ou, avait épousé le marquis de PHng-yang et était devenue ainsi princesse de 
PHng-yang. Ce marquiB de PHng-y&ng, que Se-ma Ta'ien (chap. xvm, p. 2 v°) 
appelle Ts'oo Che H B#, tandis que le TsHen Han chou (chap. i>v, p. 1 r°) 
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pour l'épouser; la princesse discuta avec ceux qui l'entou- 
raient pour savoir quel était celui des seigneurs demeurant à 
Tcïïang-ngan qui pourrait devenir son mari ; tous lui dirent : 
« Le général en chef en est digne. » La princesse se mit à rire 
et dit : « Mais cet homme est sorti de ma domesticité 179 ; je le 
chargeais de m'accompagner, à la tête des cavaliers, dans mes 
allées et venues. Comment le prendrais-je pour mari?» Les 
officiers de service qui étaient à ses côtés répondirent : « Main- 
tenant le général en chef a sa sœur aînée impératrice ; ses trois 
fils sont marquis; sa richesse et sa puissance font trembler 
tout l'empire. 0 princesse, comment pourriez-vous changer 
cela?» Alors la princesse donna son consentement; elle en 
parla à l'impératrice, en la priant d'instruire de la chose 
l'empereur Ou\ celui-ci ordonna alors que le général Wei 
épousât la princesse de P'ing-yang. 

[Maître Tch'mi dit : Au sujet de la transformation d'un 
homme en dragon 1S0 ) un dicton prétend que « quand un ser- 
pent se mue en dragon, il ne change pas la bigarrure (de sa 
peau) ; quand un particulier devient roi, il ne change pas de 
caractère. » Mais quand un homme est devenu riche et puis- 
sant, tous ses défauts s'évanouissent ; sa splendeur lui donne 
un lustre glorieux ; ce qu'il fut au temps de sa pauvreté et de 
son humilité, comment pourrait-on lui en faire un embarras ? 

[Au temps de l'empereur Ou, ce souverain accorda ses 
faveurs, parmi ses fou-jen, à la tsie-yu Yn 181 et à la fou-jen 
Ring dont le surnom était Hing-ngo, mais qu'on appelait 



l'appelle Ta'ao CJieou ^ "îft?, ce qui est, d'après Se-ma Tcheng, nue abréviation 
fautive du caractère BÉ§ qu'on devait prononcer tche ou che, ce marquis donc 
mourut en 132 av. J.-C. (t. III, p. 139, ligne 6). 

179 On a vu plus haut (p. 49, lignes 4-5) que la future impératrice Wei, 
ainsi que ses frères, avaient- été au service du marquis de PHng-yang. 

180 La transformation qui s'opère dans un homme quand il s'élève à une 
très haute situation. 

181 Se-ma TsHen lui-même a déjà mentionné cette favorite (cf. p. 55, 
ligne 4). 
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communément la king-ho 1S2 . Le rang de hing-ho est assimile 
à celui des fonctionnaires tchong eul ts'ien che\ le rang de 
yong-hoa est assimilé à celui des fonctionnaires eul ts'ien che 183 ; 
le rang de isie-yu est assimilé à celui des seigneurs apanages 1Ét4 . 



182 Son surnom était expression qui signifie «la belle», d'après le 

Fang yen de Yang Hiong (52 av. J.-C. • 18 ap. J.-C). Mais l'usage populaire 
avait déformé ce surnom de manière à l'assimiler au titre de hing-ho H 
que portaient certaines femmes du harem. Cependant, d'après le texte 
du Ts'ien Han chou dont il va être question à la note 184 ci-dessous, le titre 
auquel il est fait ici allusion devrait aussi être écrit M 

* 83 Sur les fonctionnaires dont les appointements étaient dits tchong ad 
ts'ien cke et eul ts'ien che, voyez tome III, p. 526, n. 1. 

184 J'ai donné quelques indications au sujet des titres des femmes de 
l'empereur dans le tome III, p. 533. On peut les compléter au moyen d'un 
texte du T8*ien Han chou (chap. XCVII, a, p. 1 v°) qui nous fournit plus de 
détails, mais qui se rapporte à l'état de choses existant à la fin de la dynastie 
des Han occidentaux. Au-dessou6 de l'impératrice â| Jp, les femmes secon- 
daires fc, qu'on désignait par le terme générique de fou-jen A» étaient 
distinguées en 14 catégories : 1° les tchao-i IFS (instituées au temps de 
l'empereur Yuen, 48-33 av. J.-C); leur rang est celui des conseillers d'État 
ZfcjfS et elles vont de pair avec les rois-vassaux ÏÏÊfêiE (t. III, p. 530); 
2° les teic-yu $t ; leur rang est celui des hauts dignitaires de premier rang 
_h $P et elles vont de pair avec les seigneurs apanagés ^Ij ^ (t. II, p. 520, 
lignes 23-26); 3° les hing-ngo leur rang est celui des fonctionnaires 

tchong eul tsHcn cite 4 1 — et elles sont assimilées aux seigneurs de 

l'intérieur des passes M F*3 (t. II, p. 529, 1. 14) ; 4° les yong-hoa f# 1$ ; leur 
rang est celui des fonctionnaires payés juste 2000 ckc j^Z^^S" (t. H. 
p. 526, n. 1 ; tclien est ici l'équivalent de tchong) et elles sont assimilées aux 
ta chang tsao A±iS (t. II, p. 529, lignes 6-8); 5° les mei~jm MA; leur 
rang est celui des fonctionnaires payés 2000 che H^^et elle sont assimilées 
aux chao chang tsao fp Jfc s£ (t. II, p. 529, ligne 5) ; 6" les jHi-ise A ¥ ; leur 
rang est celui des fonctionnaires payés 1000 die et elles sont assimilées aux 
tchong-tehg r£ Jg (t. II, p. 529, L 2); 7° les tch'ong-i 3k fô; leur rang est 
celui des fonctionnaires payés 1000 che et elles sont assimilées aux iso-keng 
(t. II, p. 529, n. 1); 8° les tsH tse t?; leur rang est celui des fonc- 
tionnaires payés 800 che et elles sont assimilées aux yeou-cliou-tchang £ j€ 
(t. II, p. 528, 1. 31-32); 9° les leang-jen JsL A; leur rang est celui des fonc- 
tionnaires payés 800 che et elles sont assimilées aux tso-chou-tchang 
(t. II, p. 528, I. 30); 10° les tchang-cht JH$E; leur rang est celui des fonc- 
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C'est toujours du rang de tsie-yu qu'on passe à celui d'impé- 
ratrice. Le fou-jen Yn et la fou-jen Hing jouissant en même 
temps des faveurs de l'empereur, un décret avait été rendu 
pour qu'elles ne pussent se voir. La fou-jen Yn exprima 
d'elle-même à l'empereur Ou son désir d'apercevoir la fou-jen 
Hing; l'empereur y consentit; il ordonna alors à une autre 
fou-jen de se parer et de venir en sa présence accompagnée 
de plusieurs dizaines de chambellans, comme si elle eût été 
la fou-jen Hing. Quand la fou-jen Yn la vit se présenter, elle 
dit : « Ce n'est point là la fou-jen Hing en personne. » L'empe- 
reur lui ayant demandé pourquoi elle parlait ainsi, elle 
répondit : « À considérer son corps, sa figure et tout son 
extérieur, je vois qu'elle n'est pas qualifiée pour être digne 
du souverain des hommes. » Alors l'empereur ordonna qu'on 
fît revêtir de vieux vêtements la fou-jen Hing et qu'elle vînt 
sans aucune escorte en sa présence. Dès que la fou-jen Y?i 
l'aperçut, elle dit : « C'est bien elle vraiment. » Alors elle baissa 
la tête en avant et se mit à pleurer en s'affligeant de n'être 
pas aussi belle. Un proverbe dit : « Quand une belle femme 
entre dans une demeure, elle est aussitôt une ennemie pour 
la femme laide. » 

[Maître Tch'ou dit : Pour ce qui est d'un bain, il n'est pas 
nécessaire qu'on ait le Kiang ou la mer; l'essentiel est qu'il 
enlève la crasse. Pour ce qui est d'un cheval, il n'est pas 
nécessaire que ce soit un coursier rapide; l'essentiel est qu'il 

tionnaires payés 600 che et elles sont assimilées aux ou-ta-fou 3l 
(t. II, p. 528, 1. 28); 11° les ekao-cke ^$î; leur rang est celui des fonction- 
naires payés 400 che et elles sont assimilées aux kong-tcWmg (t. II, 
p. 528, I. 26-27) ; 12° les ou-koan S'HT ; leur rang est celui des fonctionnaires 
payés 300 ohe; 13° les cJioen-tch'ang M1$; leur rang est celui des fonction- 
naires payés 200 che; 14° les ou-ïciuen MM, les kong-ho ^^P, les ou-ling 
feMi, les pao-lin les kang-chc }'l {£, et- les yc-tchë 8? § sont toutes 
du rang des fonctionnaires payée 100 cite. Enfin les filles de familles de pre- 
mière et de seconde catégorie _h ^ A ^ A "rP int un rang égal à celui 
des fonctionnaires qui ont juste un rang et qui ont un boisseau de grain 
comme appointement mensuel 4 jiE (t. H, p. 527, av.-dera. ligne). 
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marche bien. Pour ce qui est d'un homme, il n'est pas néces- 
saire qu'il soit l'homme le plus sage du monde ; l'essentiel est 
qu'il connaisse la sagesse. Pour ce qui est d'une femme, il 
n'est pas nécessaire qu'elle soit de noble extraction; l'essentiel 
est qu'elle soit chaste et bonne. On dit communément : 
Qu'une femme soit belle ou laide, dès qu'elle entre dans la | 
demeure (d'un mari), elle se voit jalousée. Qu'un homme soit j 
sage ou indigne, dès qu'il entre à la cour, il se voit en lutte aux 
envieux. Une belle femme est une ennemie pour la femme 
laide. N'est-ce pas bien vrai ? 

[La fou-jen Keou-i lBS avait pour nom de famille Tchao; 
elle était originaire du Ho-kien. Elle obtint les faveurs de 
l'empereur Ou et enfanta un fils (94), qui fut l'empereur 
Tchao 186 . L'empereur Ou était âgé de soixante-dix ans quand 
il engendra l'empereur Tchao; au moment où l'empereur 
Tchao monta sur le trône (86), il était âgé de cinq ans 187 . 
Après que l'héritier présomptif (fils de l'impératrice) Wei 
eut été dégradé (91) 188 3 on n'avait plus nommé aucun héritier 
présomptif. Alors (Lieou) Tan 189 , roi de Yen, adressa une 

185 Le TsHen Han chou (chap. xcvn, a, p. 7 r°-v°), qui a consacré une 
notice à cette femme, nous apprend que Kcou-i $0 était en réalité le nom 
du palais où elle était logée. Son rang dans le harem impérial était celui do 
t&ie-yu (cf. p. 60, lignes 10-12 de la n. 184). On rapporte que, l'empereur Ou pas- 
sant dans la Ho-kien au cours d'une de ses tournées d'inspection, un magicien 
prétendit sentir qu'il y avait en ce lieu une fille admirable; on fit des recher- 
ches, et on trouva celle qui devait être plus tard la Isie-yu Tchao, surnommée 
Keou-i; au moment où elle se présenta devant l'empereur, elle avait les deux 
poings fermés, par suite sans doute de quelque contraoture hystérique; 
l'empereur lui ouvrit lui-même les mains qui aussitôt restèrent étendues; 
on la surnomma : la fou-jen aux poings fermés. 

îao r^ TsHen Han chou (chap. xovn, a, p. 7 r°) rapporte cette naissance 
à la troisième année yuen-che 7t$h (= fai-clie ^ jfè, 94). 

ï8 ? De huit ans, dit le Ts y im Han chou (chap. vn, p. 1 r°), ce qui s'accorde 
avec la date de sa naissance telle qu'elle est indiquée dans la note ci-dessus. 

188 A la suite de la fameuse affaire des maléfices. 

189 Ce fils de l'empereur Ou avait été nommé roi de Yen le 12 juin 117 
(t. III, p. 114, lignes 24-26). 
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requête à l'empereur pour exprimer sou désir de rendre sou 
royaume et d'entrer dans les gardes du corps 190 ; l'empereur 
Ou, dans son irritation, fit décapiter sur le champ son envoyé 
à la porte du Nord. (Plus tard), l'empereur, se trouvant dans 
le palais Kan-lsHueU) fit appeler un dessinateur pour représen- 
ter le duc de Tcheou soutenant le roi TcKeng 191 ; alors tous 
les officiers présents surent que l'empereur avait l'intention 
de mettre sur le trône son plus jeune fils. Quelques jours plus 
tard, l'empereur adressa un blâme à \& fou-jen Keou-i; celle-ci 
enleva ses épingles de tête et ses boucles d'oreilles et se 
prosterna le front contre terre ; l'empereur dit (à ses gardes) : 
«Emmenez-la et conduisez-la dans la prison des bâtiments 
latéraux 19Z . » La fou-jen s'étant retournée pour lui jeter un 
regard, il dit : « Partez vite ; vous ne pouvez avoir la vie sau- 
ve l ° 3 .» La fou-jen mourut dans le palais Yun-yang 194 ; il y 



100 En d'autres termes, il désire rentrer à la capitale dans l'espérance 
d'être nommé héritier présomptif. 

101 Lorsque le roi Tch'eng monta sur le trône, il n'était qu'un enfant; 
ce fut alors le duc de Tcheou qui exerça la régence (cf. t. I, p. 245 et suiv.). 
La scène représentant le duc de Tcheou assistant le roi TcKeng dans le gou- 
vernement est figurée plusieurs fois dans les bas-reliefs du CJian-iong (cf. La 
sculpture sur pierre en Chine, pl. XXVIII, 3 e registre; pl. XXXIX ; pl. XLIÏ, 
3* registre). II est intéressant de noter que, d'après le témoignage de Tch'ou 
Cliao-8uen t cette scène était déjà un sujet familier aux dessinateurs du temps 
de l'empereur Ou. 

m C'est dans les bâtimonts latéraux %ê que se trouvait le harem; il y 
avait une prison spécialement affectée aux femmes du harem. 

193 Le TsHen H an chou (ohap. xcvn, a, p. 8 v°) raconte les faits d'une 
manière beaucoup moins romanesque. H se borne à dire que l'empereur 
hésitait à désigner le fils de la tsie-yu Keou-i comme héritier présomptif, 
parce qu'il craignait que sa mèro, devenue toute puissante, ne fût une cause 
de trouble dans l'empire; sur ces entrefaîtes, la tsie-yu Keou-i, ayant accom- 
pagné l'empereur dans le palais Kan-tsHuen, commit quelque faute, fut 
réprimandée, et mourut de chagrin. L'empereur n'eut plus alors d'objection 
à choisir le fils de cette femme pour lui succéder. Il est bien possible cepen- 
dant que Tch'ou Ghao-suen soit plus près de la vérité que le TsHen Han chou, 
et la fou-jen Keou-i pourrait bien avoir été mise à mort par raison d'État. 
Certaines dynasties, en effet, ont appliqué presque régulièrement la règle 
en vertu de laquelle la mère de l'héritier présomptif devait être tuée afin 
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eut alors un vent violent qui soulevait la poussière ; le peuple 
éprouva de l'inquiétude et de l'affliction. Un envoyé vint de 
nuit avec un cercueil pour enterrer {hx fou-jen Keou-i) ; il éleva 
un tertre afin de reconnaître l'endroit (de la sépulture). Quel- 
que temps après, l'empereur, se trouvant de loisir, demanda 
à ceux qui d'entouraient : « Qu'a-t-on dit de ma conduite ? » 
Ceux qui l'entouraient lui répondirent : « On a dit : Puisqu'il 
veut mettre le fils sur le trône, pourquoi cliasse-t-il la mère ? » 
L'empereur répliqua : « En effet, ce ne sont pas là des choses 
que vous autres, gens stupides, pouvez savoir. Dans le passé, 
si le gouvernement a été troublé, cela est venu de ce que le 
souverain était jeune tandis que sa mère était dans la force 
de l'âge; lorsqu'une femme est seule souveraine, elle est 
arrogante, débauchée et s'abandonne à ses passions sans que 
personne puisse l'en empêcher. N'avez-vous pas entendu 
parler de l'impératrice Lu% 195 » Ainsi, toutes les femmes de 
l'empereur Ou qui lui donnèrent des enfants, garçons ou 
filles, toutes ces mères sans exception furent l'objet d'une 
réprimande et moururent. Comment dirait-on que (l'empereur 
Ou) n'agit pas en cela avec une parfaite sagesse ? Très lucide, 
il voyait loin et combinait des plans pour les générations à 
venir ; c'est là ce que ne peuvent pas saisir des lettrés stupides 
au mince savoir. Son nom posthume fut Ou ; ce n'est pas sans 
raison 196 .] 

de prévenir les maux que cause une régence lorsqu'elle est placée ontre les 
mains d'une femme ; c'était l'habitude notamment sous la dynastie des Wei 
du Nord et nous apprenons (îfet cliou, chap. xni, p. 7 r°) que toutes les 
femmes de l'empereur Cke-tsou (500-515 ap. J.-C.) suppliaient les dieux de 
leur faire enfanter des princes ou des princesses, mais de leur épargner de 
donner naissance à l'héritier présomptif, car les anciens règlements de la 
dynastie vouaient à la mort la mère du futur empereur. 

194 D'après le Kouo ti tcke, le palais Yun-yang ^ fê§-1f n'était autre que 
le palais Kan4sHuen ^ de l'époque des TsHn; il se trouvait à 80 U 
au N.O. de la s.-p. de Yun-yang, laquelle était à 30 li au N. de la s.-p. actuelle 
de King-yang J§ R§ {préf. de Si-ngan, prov. de Chàn-si). 

195 Cf. Mém. kist.j ehap. lx. 

196 Ce n'est pas sans raison qu'on lui donna le nom posthume de Ou Ki 
« guerrier», car son caractère fut énergique et rude. 
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Traduit par Édouard Chavannes 
VINGTIÈME MAISON HÉRÉDITAIRE 

LE ROI YUEN DE TCH'OU 

Lieou Kiao, roi Yuen de Tch'ou 1 , était un frère cadet de Kao- 
tsou, né de la même mère que lui 2 ; son appellation était Yeou. 
Kao-tsou et ses frères étaient au nombre de quatre 3 . Le plus 
âgé de ses frères aînés était {IAeou) Po, qui mourut de bonne 
heure 4 , Autrefois, quand Kao-tsou était dans une situation 
humble, il évitait toujours de travailler 5 , et, fréquemment, 
il se rendait avec des amis chez sa belle-soeur aînée 6 pour 

1 $?7C3E8!l3£ (^$F). Ce chapitre comprend en réalité deux parties 
distinctes, la première étant consacrée au roi de Tcli'ou, et la seconde au roi 
de TcJuio. Sur le premier de ces personnages, cf. TsHen Han chou, cliap. xxxvï. 

2 Le TVten Han chou dit au contraire unè du même père a, ce qui donne 
à entendre, d'après Yen Che-kou, que Lieou Kiao n'était pas né de la même 
mère que Kao-tsou. 

3 Lieou Po (c.-à-d. Lieou l'aîné), Lieou Tchong (c.-à-d. Lieou le second; 
son nom personnel était Ili), Lieou Fang, qui fut Kao-tsou, enfin Lieou Kiao, 
qui fut roi de Tcli'ou. 

4 Dans ce premier paragraphe, Se-ma Ts'ien traite des deux frères aînés 
de Kao-tsou qui, pour des raisons diverses, ne devinrent pas chefs de maisons 
héréditaires. 

5 Cf. t. II, p. 320, lignes 2 et 3. Ne travaillant pas, le futur Kao-tsou. n'avait 
pas de quoi manger, et c'est pourquoi il allait souvent chez sa belle-sœur 
pour se faire nourrir. 

6 La veuve de Licou Po. Au lieu de g #1, le Ts'ien Han chou (chap. 
xxxvr, p. 1 v°) écrit j£ et le mot j£ a été expliqué soit comme un nom 
de famille, soit comme un terme loca! des provinces de l'ouest signifiant 
«vide» et désignant par conséquent une belle-sœur veuve, c.-à-d. qui est 
belle-sœur « à vide» puisqu'elle n'a plus son mari. Suivant d'autres commen- 
tateurs, J£ signifie « grand», et désigne la belle-sœur femme du frère aîné. 
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manger. Cette belle-sœur, lassée de la conduite de son jeune 
parent, prétendit faussement, un jour que celui-ci était venu 
avec des amis, que le potage était fini, et (pour le leur faire 
croire) racla bryamment la marmite. Quand les amis furent 
partis à cause de cela, (Kao-tsou) s'aperçut que, dans la 
marmite, il y avait encore du potage ; à partir de ce moment, 
il détesta sa belle-sœur. Lorsque plus tard Kao-tsou fut 
devenu empereur, il anoblit ses frères, mais seul le fils de 
(IÂeou) Po n'obtint aucun fief. Le t'ai chang hoang 7 lui eu 
ayant fait l'observation, Kao-tsou répondit : « Ce n'est pas 
que j'aie 8 oublié de l'anoblir, mais c'est parce que sa mère 
s'est conduite avec mesquinerie (à mon égard). » Alors il 
conféra à (IAeou) Sin, fils (de IÂeou Po), le titre de marquis 
de Keng-hia (marquis du potage râclé) °, tandis qu'il nommait 

La variante Ê que présente le texte de Se-ma TVien confirme cette dernière 
explication. 

7 Le père do Kao-tsou. 

8 Pour se désigner lui-même en s'adressant à son père, Kao-tsou a dû 
employer son nom personnel Pang ffî ; mais, ce nom étant frappé de tabou 
à l'époque de Se-ma Ts'ien (cf. t. II, p. 325, n. 1), il est remplacé ioi par 
le mot «un tel». 

9 51 rK^. Yen Che-kou dit : t Le mot est ici l'équivalent phonétique 
du mot S ; ce nom rappelle que sa mère avait râclé la marmite contenant 
le potage.» De même, Se-ma Tcheng voit dans ce titre un simple sobriquet, 
qui ne correspond au nom d'aucune préfecture pouvant servir de siège à un 
marquisat effectif. Cette manière de voir cependant ne semble pas absolument 
exacte : Litou Sin figure dans la liste des marquis (t. III, p. 131, p. 131, 
lignes 12-14) et fut nommé en Tan 200 av. J.-C.; en Tan 187, on le rabaissa, 
par mesure de punition, au rang de marquis à l'intérieur des passes, c'est-à-dire 
qu'on lui retira son fief : il avait donc bien eu un fief réel. D'autre part, 
comme le remarque So7ig B?i (998-1061), si le titre conféré à IAeou Sin fut 
inventé pour signifier « marquis du potage raclé», il aurait fallu que ce titre 
fût ^ et non ftïS'fft En réalité, H 2$ est le nom d'une montagne 
que le Kouo ti tcke place à 15 li au S.E. de la s.-p. de Hoai-jong "Hf^ 
(aujourd'hui s.-p. de Hoai-lai 5(5. préf. de Siuen-Iioa, prov. de Tche-li)- 
Le nom de cette montagne pouvant rappeler l'incident du potage râclé, 
Kao-taou le choisit par dérision pour être le nom du fief qu'il donnait à 
IAeou Sin; mais ce fief avait une existence réelle. 
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roi le second de ses frères aînés, (IAeou) Tchong, dans le pays 
de Tal * 

La sixième année (201) de son règne, Rao-tsou, ayant fait 
prisonnier, à Tch'en, Han Sin, roi de TcKou 31 , donna le 
titre de roi de TcKou à son propre frère cadet (IÂeou) Kiao, 
en lui assignant pour capitale 'P'ong-tch'eng 12 . {IÂeou Kiao) 
mourut (179) après vingt- trois ans de règne 13 . 

Son fils, {IAeou) Yng 14 , qui fut le roi 7, prit le pouvoir 
(178) : il mourut quatre ans après (175). 



"» IÂeou Ht (= IAeou Tchong) fut nommé roi de Tai en 201 ; en 199 ou 198, 
il fut dégradé pour avoir fui devant une attaque des Hiong-nou (cf. t. II, 
p. 392, 1. 4-6 et t. m, p. 103, 1. 18-20). Ainsi les deux frères aînés de Kao-tsou 
no furent ni L'un ni l'autre fondateurs de maisons héréditaires. 

" Cf. t. n, p. 38G, L 18-20. 

12 Lo royaume de Tch'ou, tel que l'avait possédé Han Sin, fut divisé en 
deux on l'année 201. Une moitié fut attribuée à IAeou Kia, qui eut le titre 
de roi de King (cf. t. III, p. 98, L 22-26); l'autre moitié fut donnée à IAeou 
Kiao, avec le titre de roi do Tch'ou. P'ong-tch'cng f& fâ, qui fut la capitale 
du nouveau roi de Toh'ou, correspond à la ville préfectorale de Siu-tcheou 
&'JH (prov. de Kiang •sou). 

13 Bien que le titre de ce chapitre semble annoncer une biographie plus 
ou moins oomplète du roi Yuen de TcKou, on voit qu'en définitive Se-ma 
TsHen no fait guère que mentionner le nom de ce prince. Lo ZVffft Han cJiou 
(chap. xxxvi) nous fournit des renseignements plus détaillés ; il nous apprend 
que le futur roi de Tch'ou, IAeou Kiao, aimait fort les livres et avait lui-même 
beaucoup de talent littéraire. Dans sa jeunesse, en compagnie des maîtres 
du pays de Lou appelés Mou Po É et Cfien $ /fe, il reçut l'en- 
seignement du Cke king auprès de Fcou-Vicou Po £ ifc qui lui-même 
avait été disciple de Siun ICoang r i$ 5i (cf. Giles, Biog. Dict., n° 807). 
Lorsque Ta 9 in Clie-hoang-ti décréta que les livres devraient être brûlés (213), 
cette école se dispersa. Lieou Kiao, devenu roi de Tch-ou, donna le titre 
de tcJiong-ta-fou à ses anciens condisciples, maîtres Mou, Po et Chen; puis 
il envoya son fils Yng-k'o à TcKang-ngan pour y parfaire son étude du 
Ghe king auprès de Feou-kHeou Po. Maître Gken $ 4* publia le premier 
une explication du Cke king qui fut connue sous le nom de Cite de Lou ^ Jxf 
(of. Leqqe, C.G.> vol IV, Prolég., p. 8-9) ; le roi Yuen {Lieou Kiao), de son 
côté, fit aussi une recension du Che king : ses explications du Ghe king furent 
ce qu'on appela le Ghe du roi Yuen j£ EE fif. 

14 Le ZVien Han cJiou appelle ce personnage Lieou Yng-k'o g] SP 
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Le fils de ce dernier, (Lieou) Meou lû , roi, monta sur le 
trône (174). La vingtième année (155) de son règne, en hiver, il 
fut inculpé de s'être livré secrètement à la débauche pendant la 
période d'abstinence prescrite à cause de mort de l'impératrice 
douairière Pouo ; on retrancha (de son fief) la commanderie rie 
Tong-hai 16 . Au printemps, {Lieou) Meou projeta de se révolter 
de concert avec le roi de Ou l? . Son conseiller TcJiang Ohang 
et son premier précepteur TcJiao I-ou lui firent des remon- 
trances, mais ne furent pas écoutés; (Lieou) Meou fit alors 
périr (Tchang) Chang et (Tckao) I-ow, il leva des soldats et, 
avec (le roi de) Ou, il attaqua dans l'ouest (le royaume de) 
Leang 1 *; ils détruisirent (la ville de) Ki-j)i 19 et arrivèrent 

15 On sait que la prononciation primitive du caractère était meou; 
mais, en 907 ap. J.-C, l'empereur T'ai-tsou, de la dynastie Leang, voulant 
éviter d'écrire ce caractère qui entrait dans la composition du nom de son 
arrière-grand-père Mao-lin J% ïfr, décida que, dans la série dénairc des 
caractères cycliques, le caractère }% serait remplacé par le caractère jjÇ 
(Kieou Ou toi che, chap. III, p. 3 v°) ; on prit ainsi l'habitude de prononcer ou 
le caractère cyclique qu'on écrivait 3^, et lorsqu'on revint à employer te 
caractère iX, la prononciation ou lui resta {cf. Dict. de K'ang-hi, au mot fX)- 

1C Cette commanderie avait son centre dans l'actuelle s.-p. de Tan-tcWenrj 
% M (préf. de I-tchcou t prov. de Chan-tong). D'après le Ts'ien Han chou. 
(ch. xxxvi, p. 2 r°), on enleva aussi au roi de Tch'ou la commanderie de Sic 
3¥SJ5; la ville do Sie était à 44 li au S.E. de la s.-p. actuelle de Teng 1% 
(préf. de Yen-tcheou, prov. de Cftan-tong). 

17 Lieou Pi, fils de Lieou Hi (ou Lieou Tchong), ce dernier étant le second 
des frères aînés de Kao-tsou. 

18 D'après les commentaires du T'ong icien kang mou (à la date de 154 
av. J.-C), la capitale du royaume de Leang ^ aurait été d'abord la ville de 
Tang f#, et ensuite celle de Soei-yang HfÉ VS (cf. t. III, p. 499, n. 1). Cepen- 
dant les Tableaux chronologiques de Sema Ttfien (chap. xvn, p. 2 v°) 
indiquent que la capitale de ce royaume était la ville de ÏJoai-yang ffËRB 
(cf. t. III, p. 100, n. 1) ; mais ce n'est là qu'une faute d'impression, et il faut 
lire Soei-yang R{â Le Kouo ii Iche (chap. vi, p. 10 v°) nous apprend en 
effet que Lieou Ou, fils de l'empereur Wen, avait d'abord été nommé roi à 
Ta-leang ^ ffè (K'ai-fongfou); mais, ayant trouvé cet endroit bas et humide, 
il transporta sa capitale à Soei-yang BfÉ fy§, qui prit dès lors le nom de 
Leang 

19 Le Kouo ii tclie dit que l'ancienne ville de Tai-H j^M était 
à 70 li à I'O. de la s.-p. de Ning-ling 2£ g£ (préf. de Koei-të t prov. de Ho-nam 
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au sud de TcJiang-i 20 . Ils livrèrent bataille au général Han y 
Tcheou Y a-fou ; les impériaux coupèrent le chemin des 
approvisionnements (aux troupes) de Ou et de TcKou dont 
les soldats furent affamés; le roi de Ou d'enfuit; le roi de 
Tch'ou, (Lieou) Meou, se tua (154); son armée alors fit sa 
soumission aux Han. 

Après avoir triomphé de Ou et de Tch'ou, l'empereur Hiao- 
Icing voulut donner la succession (du royaume) de Ou au fils 
du marquis Të 21 , et la succession (du royaume) de Tch'ou à 
(Lieou) Li 22 , fils du roi Yuen. Mais l'impératrice douairière 
Teou 23 lui dit : « Le roi de Ou était un homme âgé; il aurait 
dû donner au clan impérial l'exemple de la docilité et de la 
bonne conduite; or maintenant il s'est mis lui-même à la 
tête des sept royaumes pour jeter le désordre et le trouble 
dans l'empire. Comment donnerait-on sa succession à un de 
ses descendants ? » On n'autorisa donc pas (la nomination 
d'un descendant de) Ou, mais on autorisa la nomination d'un 
descendant de TcKou. 

En ce temps, (Lieou) Li était chef du clan impérial (tsong 
tcheng) des Flan a4 ; on lui conféra alors le titre de roi de 
Tch'ou, pour qu'il prît charge du temple ancestral du roi 
Yuen : ce fut le roi Wen, de Tch'ou. Le roi Wen mourut après 
trois ans 2 & de règne (151). 



le mot jii me paraît être une auperfétation) ; il ajoute ; « C'est la ville do 
Ki-fi (du royaume) de Leang. » 

20 D'après le Kouo li tche, Tciïang-i était à 32 li au N.E. de la s. -p. de 
Tcïïeng-ou (pr6f. de IVao-tckeou, prov. de Clian-long). 

21 Ce marquis Të était Lieou Koang 35, frère oadet de ce Licou Pi 
qui venait de se révolter, et, comme lui, fils de Lieou Tchong, le second des 
frères aînés de Kao-lsou. Voir ci-dessous, p. 78 et n. 24. 

22 Lieou Li if§ était le second fils de Lieou Kiao, roi Yuen de Tch'ou; il 
était donc l'oncle de ce Lieou Meou qui s'était révolté. 

23 Mère de l'empereur King. 

24 Cf. t. II, p. 484, ligne 10. 

25 Quatre ans, dit le 2V*en Eau chou (chap. xxxvr, p. 2 r°). 
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Son fils, (Lieou) Tao 3 qui fut le roi Ngan, monta sur le trône 
(150) ; il mourut après vingt-deux ans 20 de règne (129). 

Son fils, (Lieou) King 27 , qui fut le roi Siang, monta sur le 
trône (128); il mourut après quatorze ans de règne (115). 

Son fils, (Lieou) OJwen y roi, lui succéda (114). Quand il eut 
régné jusqu'à la deuxième année ti-tsie (68) 28 , quelqu'un 
adressa un rapport à l'empereur pour déclarer que le roi do 
Tcli" ou projetait de se révolter. Le roi se suicida ; son royaume 
fut supprimé, et les Han se l'annexèrent en en faisant la 
commanderie de ong-tcK eng . 

Lieou Soei, roi de Tcliao 29 , avait eu pour père un des fils 
cadets de Kao-tsou dont le nom personnel était Yeou et le nom 
posthume fut Yeou 30 ; le roi Yeou fut ainsi nommé parce 
qu'il était mort de chagrin. 31 . L'impératrice (femme de) 
Kao{-tsou) nomma Lu Lou roi à Tchao 32 (181). Mais, au 
bout d'un an, l'impératrice (femme de) Kao(-tsou) mourut 
(18 août 180); les principaux ministres exterminèrent les 
membres de la famille Lu, à savoir Lu Lou et les autres. 



26 Vingt-cinq ans, dit io Ts^ien Han chou (chap. xxxvi, p. 2 r°) ; mais on 
indique en note Iea variantes « vingt-deux » et « vingt-trois o. 

27 Le TsHen Han cltou (chap. xxxvi, p. 2 v°) appelle ce personnage (Licou) 
Tchou g. 

28 La fin de ce paragraphe est une addition que Se-ma Tclieng attribue h 
TcVou Chao-suen en la déclarant d'ailleurs fort erronée. D'après le TsHen 
Han cltou (chap. xxxvi, p. 2 r°), Lieou Gkoen, dont le nom posthume fut 
Tsie 0, aurait régné seize ans; il eut pour successeur son fila Yen-cheou 
M tïï?» qui complota contre l'empereur Siucn et fut obligé de se tuer le 
onzième mois de la première année ti-tsie (69) {TsHen Han choit 9 chap. vin, 
p. 4r°). 

29 iiêBESÛjË. Pour toute la fin de ce chapitre, voyez aussi TsHen Han 
cïiou, chap. xxxvin, p. 1 v° - 2 r°. 

so Ce (Lieou) Yeou (gfj) roi Itt 3E, avait été roi de Tchao de 194 à 181. 
En 181, on le fit mourir. 

31 II semble que Se-ma TsHen considère le nom posthume Ë@ Yeou comme 
l'équivalent phonétique du mot yeou S» « chagrin». 

3 2 Cf. t. II, p. 424. 
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Alors on nomma roi de Tchao (Lieou) Soei, fils du roi Yeou 
(15 nov. 180) »*. 

L'empereur Hiao-tven, en la seconde année de son règne 
(15 mars 178), nomma le frère cadet de (Lieou) Soei, (Lieou) 
Pi-Fiang, roi du Ho-kien, en détachant du territoire de 
Tchao la commanderie de Ho-kien; ce fut le roi Wen. (Lieou 
Pi-Fiang) mourut après treize ans de règne (166). 

Son fils, (Lieou) Fou, roi Ngai, monta sur le trône ; il mourut 
au bout d'un an (165). Comme il n'avait pas de fils, sa ligne se 
trouva interrompue ; son royaume fut supprimé et annexé au 
territoire impérial. 

(Lieou) Soei régnait sur le pays de Tchao depuis vingt-six ans 
(155) quand, sous le règne de l'empereur Hiao-King, il tomba 
sous le coup des accusations de Tclïao Ts'o 34 ; en manière de pu- 
nition 35 , on retrancha au roi de Tchao la commanderie de 
TcKang-chan 3 *. (Les rois de) Ou et de TcKou s'étant révoltés, 
le roi de Tchao fit aussitôt cause commune avec eux et médita 
d'entrer en campagne. Son conseiller Kien-të 37 et son nei-che 
Wang Uan lui adressèrent des remontrances ; il ne les écouta 
pas, mais il fit périr en les brûlant vifs Kien-të et Wang Han ; 
il partit avec des soldats et vint s'établir sur sa frontière occi- 
dentale, dans le désir d'attendre (l'armée de) Ou et de se 
diriger avec elle vers l'ouest; du côté du nord, il envoya des 
ambassadeurs aux Hiong-nou pour s'allier avec eux contre 
l'empereur. L'empereur chargea Li Ki 38 , marquis de KHu- 

33 Cf. t. ni, p. 107, 1. 9-13. 

34 Cf. t. II, p. 509 et 610, n. 1. 

35 II faut considérer M. comme l'équivalent de jjjSjf. Le Ts^ien Han chou 
(ohap. xxxvu, p. 2 r°) supprime le caractère et écrit Jgl au lieu de $ M ; 
il faut alors traduire : c Le roi de Tchao, Soei, était monté sur le trône depuis 
vingt-six ans, lorsque, sous le règne de l'empereur Hiao-king, Tciïao TVo, 
pour quelque faute, enleva à Tclïao la commanderie de Tclïang-clian. » 

35 Cette commanderie (act. préf. de Tckeng-ting, prov. de Tche-li) devint dix 
ans plus tard (149) un royaume qui fut donné à Lieou Choen t fils de l'empereur 
King(cL t. III, p. 106). 

37 On ne sait quel est le nom de famille de ce personnage. 

38 Cf. t. III, p. 133, n° 46. 
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toheou, de l'attaquer ; le roi de Tchao opéra alors sa retraite 
et se tint sur la défensive derrière les remparts de H an-tan 39 ; 
(les deux adversaires) se tinrent en échec pendant sept mois. 
(Les rois de) Ou et de Tch'ou, ayant été battus auprès de 
(la capitale de) Leang 40 , ne purent aller vers l'ouest; à l'an- 
nonce (de cet échec), les Hiong-nou de leur côté s'arrêtèrent 
et n'osèrent pénétrer en-deçà de la frontière de l'empire. 
Loan Pou, qui revenait après avoir triomphé (du roi de TsH), 
réunit ses troupes (à celles qui assiégeaient déjà le roi de 
Tchad), puis il dériva la rivière pour inonder le rempart de 
(la capitale de) Tchao ; ce rempart s'écroula; le roi de Tchao 
se tua, et la ville de Han-tan se rendit. Le roi Yeou, de Tchao, 
fut privé de descendance. 

Le duc grand astrologue dit : Quand un royaume va fleurir, 
il y a certainement d'heureux présages (qui l'annoncent) 41 : 
les sages occupent les fonctions publiques, et les hommes 
méprisables sont mis à l'écart. Quand un royaume va périr, 
les sages se tiennent cachés, et les fauteurs de désordre par- 
viennent aux honneurs. Si le roi de Tch'ou, {Licou) Meou, 
n'avait pas châtié l'honorable Ohm 42 et s'il avait suivi ses 
avis, si (le roi de) Tchao avait confié une charge à maître 
Fang-yu 43 s comment (ces deux rois) auraient-ils fait des 

39 Capitale de Tclmo; aujourd'hui s.-p. de ce nom (préf. de Koang-p'ing, 
prov. de Tche-M). 

40 Cf. t. II, p. 499, n. 1, et ci-dessus, n. 18. 

41 A une variante près, oette phraBe est tirée du Tchong yong (oh. 24) : 

4a Nous avons déjà mentionné, dans la note 13 do ïa p. 67, ce lettré qui est 
célèbre par ses travaux sur le Che king. Le roi Lieou Meou l'avait fait charger 
de liens comme un malfaiteur, et c'est pourquoi il cessa de prendre part aux 
affaireB publiques; voyez sa biographie dans le chap. lxxxvh, p. 7 r<> et v°, 
du TsHen Han chou. 

43 On ne sait rien sur ce personnage, qui est simplement mentionné dans 
la biographie de Tchao Yao (TsHen Han chou, chap. xlu, p. 1 v°) ; d'après 
le commentateur Mong K'ang, Fang-yu est le nom de la préfeoture d'où il 
était originaire. 
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projets de lèse-majesté et de meurtre, de manière à être en 
butte aux outrages de tout l'empire 44 ? Les hommes sages! 
Les hommes sages ! Si on ne possède pas réellement soi-même 
les mêmes sentiments intimes que les sages, comment pourrait- 
on se servir d'eux? C'est là une vérité profonde 45 : la tran- 
quillité ou le péril ont pour principe les ordres qu'on donne ; 
la conservation ou la ruine ont pour principe les hommes 
qu'on emploie 46 . Fort juste est cette parole ! 



44 L'expreaBion ^ ^ T* est tirée du Ta hio (Comm., chap. x, § 4), 

45 [D'après Takikawa Kametarô, les deux mots ^ ^ seraient interpolés.] 

46 [Ce dicton se retrouve dans une citation du Tclieou chou, JiSj § signalée 
par Takikawa Karaetarô.] 
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CHAPITRE LI 
Traduit par Max Kaltenmark 
VINGT ET UNIÈME MAISON HÉRÉDITAIRE 

(LES ROIS DE) KING (ET DE) YEN * 

Lieou Kia, roi de King, appartenait à la famille des Lieou, 
mais on ne sait à quelle branche 2 , ni à quel moment il prit 
les armes pour la première fois. La première année du roi 
de Han (206), comme celui-ci s'en revenait après avoir con- 
quis les trois Ts'in, Lieou Kia était général; il conquit le 
territoire de Sai, et, à Test, il alla attaquer Hiang Tsi 3 . 

La quatrième année de Han (203), le roi de Han, battu à 
Tch'eng-kao 4 , franchit le Fleuve au nord et prit le comman- 

1 Le Hancliau, ch. 36, intitulé King Yen Ou ichoan MM^i^, traite 
dos mêmes o maisons », mais ajoute celle du roi de Ou, Lieou Pi, dont il est 
question ici (p. 78 et n. 24). — Les transcriptions ont été adaptées au système 
de Chavannes. Les références au Han chou renvoient au Han chou pou Ichott 
TÂ § #fi 2£ do Wang Sien-k'ien, éd. de Tch'ang-cha, 1900. 

2 Selon le Uan chou, ch. 35, la, et ch. 35, 1b (Biographie du roi Yuen 
de Tch'ou), Lieou Kia glj ® était un cousin plus âgé do Kao-tsou {M'W 
îfé 3£ 5u)- Le Tableau chronologique des rois vassaux Wi 3E i£ (Deuxième 
Tableau) du Han chou, ch. 14, 8b, écrit, par erreur semble-t-il, #É 3£ ^ : 
cousin plus jeune. 

3 Hiang Tsi (plus comme sans son appellation de Hiang Yu) avait partagé 
le territoire de Ts'in en trois petits États : le territoire de Sai H (appelé aussi 
T'ao-lin sai ^ ^g) revint à Se-ma Hin ^ J!f Jfe ; le territoire de Ti ffi 
revint à Tong I ||r §§ ; le territoire de Yong JjîL revint à Tchang Han 3£ 1$ 
(voir t. II, pp. 285-286). En réalité, la conquête de Yong par le roi de Han 
eut lieu en automne de l'année 206, celle de Sai et celle de Ti eurent lieu au 
début de Tannée 205 (v. ibid. 9 p. 360-362). 

4 Voir t. II, p. 306 et p. 371. Sur Tch'eng-kao voir ibid., p. 97, n. 2. 
Cette localité, point stratégique important à l'époque Tch'oen-ts'ieou (pour 
Tcheng fÇ) et à celle des Royaumes Combattants (pour Han ^), était 
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dément des armées de Tchang Eul et de Han Sin; elles 
campèrent à Sieou-ou 5 , où il fit creuser des fossés profonds 
et élever de hauts remparts. Il envoya Lieou Kia à la tête de 
vingt-mille hommes et de plusieurs centaines de cavaliers 
franchir le gué de Po-ma 6 et pénétrer dans le territoire de 
Tch'ou. (Lieou Kia) brûla les réserves du pays, pour ruiner 
ses ressources de sorte qu'il n'eût plus de quoi ravitailler 
l'armée du roi Hiang. Les troupes de Tch'ou attaquèrent 
aussitôt Lieou Kia, mais celui-ci se retrancha 7 , refusant le 
combat et organisant un système de protection mutuelle 
avec P'ong Yue B . 

La cinquième année de Han (202), le roi de Han poursuivit 
Hiang Tsi jusqu'à Kou-ling 9 . Il envoya Lieou Kia vers le sud 

située près de Faotuel Se-ckoei hien }ft 7j< M dans le Ho-nan. L'ancien nom 
de Hou-lao ffâ figure dans le Mou fien tse ichoan, avec la variante Cheou-lao 
: le tfils du Ciel Mou y élevait les tigres et autres bêtes sauvages cap- 
turées vivantes. 

* Sieou-ou lË est aujourd'hui Hou-kia bien ^ ^ 0 dans le ïïo-nan 
(cf. t. II, p. 306, note 3). 

Q Dans le pen-hi de Kao-tsou (t. II, p. 371), il est dit que Lieou Kia fut 
chargé de cotte expédition avec Lou Koan j& alors qu'ici nous verrons 
que c'est lors de l'expédition contre Kong Wei & §f , roi de Lin-kiang ISâ £H, 
que Lou Koan aurait accompagné Lieou Kia. Tchang Eul et Han Sin sont 
deux des grands protagonistes militaires de cette époque. Voir la Biographie 
de Tchang Eul au ch. 89, celle de Han Sin au ch. 93 du Che ki. — Le Po- 
ma tsin fÉ] Jj^ « Gué du Cheval Blano », était, au nord de Hoa hien 
YyÇffî. (Ho-nan), un endroit où le cours du Fleuve Jaune se partageait. Le 
Tchtng-yi donne comme autre nom de ce lieu : Li-yang ?ï?lîâ; le Clwei- 
Mng tchou, ch. 5 (p. 84 de l'édition Kouo Mo ki pen ta'ong chou) : Lou-ming tsin 
M n & Ce dernier ouvrage ajoute qu'au sud-est du gué se trouve l'ancienne 
oité de Po-ma tch'eng. 

7 Le Han cîiou écrit au lieu de ^ qui est la bonne leçon. 

8 P'ong Yue J£ 'M était alors marquis de Kien-tch'eng jÉ l& ; H deviondra 
roi de Leang en 202. Il se révolte en 197 et est mis à mort. Voir sa biographie 
au ch. 90 du Che hi. 

9 Cf. t. II, p. 314 et 378. Kou-ling B ^ était situé au nord-ouest de 
l'actuel Hoai-yang hien M fê§ ^ (Ho-nan). D'après le Kouo ti tclie, la colline 
de Kou (Kou-ling) était situé à 42 ti au nord-ouest de Yuen-k'ieou hien 
& £ U du Tch'en tcheou % jff|. 



76 



LES ROIS DE KÎNG ET DE YEN 



traverser la (rivière) Houai et investir Clieou-tch'oen J0 . 
À son retour, (le roi de Han) envoya un émissaire faire secrète- 
ment des avances au ta-se-nia Tclieou Yn II . Celui-ci se 
révolta contre Tch'ou et prêta assistance à Lieou Kia en 
mettant en campagne (les troupes de) Kieou-kiang 12 et en 
allant à la rencontre des soldats du roi Ou, K'ing Pou. Tous 
se réunirent à Kai-hia et attaquèrent ensemble Hiang Tsi v \ 
Le roi de Han put alors envoyer Lieou Kia à la tête des 
troupes de Kieou-kiang, ainsi que le Vai-wei Lou Koan, 
attaquer au sud-puest le roi de Lin-kiang, Kong Wei. Quand 
celui-ci fut mort, on refit de Lin-kiang la commanderie de 
Nan 

La sixième année de Han (201), au printemps, (le roi de 
Han) réunit les seigneurs à Tch'en 1S . Il destitua le roi de 
Tch'ou, (Han) Sin, l'emprisonna et partagea son territoire 
en deux royaumes. À ce moment-là, le fils de Kao-tsou était 

10 2$ actuellement Cheou hien S§ M. dans le Ngan-hoei. C'était alors 
la capitale de la commanderie de Kieou-kiang (cf. ci-dessous n. 12). 

11 Le texte semble dire que c'est Lieou Kia qui envoie un émissaire, mais 
le pen-ki de Kao-tsou écrit explicitement que c'est celui-oi qui envoya un 
ou plusieurs émissaires à Tcheou Yn (voir t. II, p. 378, où la note 5 explique 
que Tcheou Yin M Jîx était un des officiers de Hiang Yu). 

12 Sur la commanderie de Kieou-kiang ïL, voir t. II, p. 290, n. 1. Son 
territoire occupait une partie dos provinces du Kiang-sou et du Ngan-hoei 
au nord du Yang-tse, ainsi que le Kiang-si; K'ing Pou S^-ft? fut nommé 
par Hiang Yu roi de Kieou-kiang en 206*. 

13 Sur ces événements, v. t. II, pp. 313-310. Kai-hia J$"~F est situé au sud- 
est de Ling-pi hien §t |£ ffâ dans le Ngan-hoei. 

14 La commanderie de Nan ^ avait été établie par Ts'in en 278 av. J.-C. 
Kong Kgao ^h fâ t qui avait le titre de tchou-îcouo auprès de l'empereur Juste, 
avait attaqué cette commanderie. Elle devint, en 206, le royaume do Lin- 
kiang K£ iL et son propre apanage, avec Kiang-ling, actuellement localité 
du Hou-pei, pour capitale. Cette ville avait déjà été, à l'époque Tch'oen- 
ts'ieou, la capitale de Tch'ou sous le nom de Yng gp. Voir t. n, p. 290; 
t. m, p. 63. 

16 Tch'en act. Tch'en-tcheou dans le Ho-nan. Cette ville devint 

capitale do Tch'ou après que Yng eut été prise et qu'eut été établie la com- 
manderie de Nan (v. note 14). 



■3V 



LES ROIS DE KING ET DE YEN 



77 



encore très jeune 16 ; ses propres frères étaient peu nombreux 
et en outre peu sages 17 . Il désira nommer rois des gens de 
sou nom pour affermir son pouvoir sur l'empire. Il promulgua 
alors un décret disant « Le général Lieou Kia a accompli de 
grandes actions; il mérite de figurer parmi ceux que nous 
allons choisir 18 , parmi les jeunes de ma famille, comme 
étant dignes de devenir rois. » Les grands dignitaires 19 pro- 
posèrent tous de nommer Lieou Kia roi de King, pour qu'il 
régnât sur cinquante-deux villes du Hoai-tong 20 , et que le 
frère cadet de Kao-tsou, Kiao, devînt roi de Tch'ou et régnât 
sur trente-six villes du Hoai-si «. (Kao-tsou) nomma par la 



16 Y mu #J désigne un adolescent de 10 à 20 ans. Le Han chou écrit jo 
qui est l'âge (20 ans) do la prise du bonnet viril. Le futur empereur Hiao-hoei 
naquit en 210 : il avait cinq ans quand son père devint roi de Han; il devint 
prince héritier à six ans; il avait seize ans quand Kao-tsou devint empereur 
et dix-sept ans quand il monta lui-même sur le trône; il mourut à vingt-trois 
ans (23 soei, c'est-à-dire 22 ans). En 201, le fils de Kao-tsou avait dono dix 
âoei (neuf ans). 

17 Kao-tsou avait eu trois frères, dont le premier-né (ê jni -fÔ) était mort 
depuis longtemps ; restaient vivants le deuxième frère aîné, Lieou Tchong j 1 ) 3 
(Lieou Hi Hf), et Lieou Kiao son cadet. 

18 Ou : « Délibérons sur (#0 la question de choisir... » J'ai suivi l'interpré- 
tation de l'édition ponctuée sans les commentaires (j£ 15 â X) de Kou 
Kie-kang et Siu Wen-ohan. Mais l'on pourrait aussi fermer les guillemets 
après <i grandes actions » #7), le propos de Kao-tsou se terminant là et le 
& commençant la phrase suivante qui devrait alors se traduire : « Quand 
vint le moment de choisir parmi les jeunes (de la famille de Kao-tsou) ceux 
qui étaient dignes de devenir rois... » 

10 Sur les ^cS» voir "oto 28 du chapitre 52, ci-dessous, p. 91. 

20 fffc Jfê. Voir t. II, p. 388 et note 4. Au lieu de 52 villes, il faut lire 53; 
d'après le Ts'ien Han dtou, 1 b, 96, le royaume de Lieou Kia comprenait 53 
préfectures deB commanderies de Tong-yang Rj§, de Tchang f|> et de 
Ou ^ ; cela est confirmé par la biographie du roi de Ou, Pi ^ 3£ dans le 
Che ki t ch. 106 et le Han cliou, ch. 35. 

21 Selon lo Tch-eng-yi, le Hoai-ei rf£ 15 était la région située à l'ouest do la 
rivière Hoai et comprenant les icheou de Siu fô, Se îffi, Hao g*, etc. Le 
pm-ki de Kao-tsou du Han chou, I b, 9b parle do 36 hien des commanderies 
Tang 5§ f Sie et T'au 3$. 
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même occasion son fils Fei roi de Ts'i 22 . Ce fut la première 
fois que furent faits rois des héritiers de la famille Lieou. 

La onzième année de Kao-tsou (196-195), à l'automne, le 
roi de Hoai-nan, K'ing Pou, s'étant révolté, attaqua à 
l'est (le royaume de) King. Le roi de King, (Lieou) Kia, lui 
livra bataille, mais ne put le vaincre et dut fuir à Fou-ling; 
il fut tué par l'armée de (K'ing) Pou. Kao-tsou attaqua lui- 
même ce dernier et l'abattit 23 . 

La douzième année (automne 196), il nomma le marquis 
de P'ei, Lieou Pi, roi de Ou, pour qu'il régnât sur l'ancien 
territoire de King 24 . 

Lieou Tsë, roi de Yen, était un parent éloigné (de Kao-tsou) 
dans la lignée des Lieou 2S . En la troisième année de l'empe- 
reur Kao (204), (Lieou) Tsë était lang-tchong 26 . La onzième 



2 2 HB était l'ainé des fils do Kao-tsou. D'après le Tabkau généalogique 
des rois appartenant à la famille Lieou (Cinquième Tableau) et les dates que 
donne Chavannes (t. III, p. 112), Lieou Fei fut fieffé le 12 mars 201, quelques 
jours après Lieou Kia et Lieou Kiao 52 qui furent nommés rois le 6 mars 
(t. III, p. 109). Voir chapitre suivant, Che H, ch. 52, Maison héréditaire du roi 
Tao-hoci do Ts'i, ci-dessous, p. 86. 

23 Cf. t. II, p. 396. Cette révolte de K'ing Pou Sfc flï eut lieu en automne, 
7 e mois. Elle fut réprimée par Kao-tsou et ses généraux à la fin de la même 
année (11 e mois, 11 décembre 196-8 janvier 195). K'ing Pou, capturé, 
fut décapité. Fou-ling %^ était au nord-est de Hiu-i iff Bu (Ngan-hoei). 

2 4 Cf. t. III, Cinquième Tableau, p. 98 : La 12* année de Kao-tsou, le 10" 
mois, au jour ain-tch y eou (30 novembre 196), le royaume de King, après la 
mort de Lieou Kia, devient le royaume de Ou ^ au profit de Lieou Pi 7$ , 
marquis de P'ei fils du frère aîné de Kao-tsou, Lieou Hi (ou Lieou Tchong; 
cf. Biographie do Lieou Pi). Lieou Hi avait d'abord, en la 6 e année de 
Kao-tBOU, été roi de Tai. Attaqué par les Hiong-nou, il dut s'enfuir. Kao- 
tsou le nomma alors marquis de Ho-yang £|S |®. Le fils de Lieou Hi, Lieou Pi, 
âgé de vingt ans, battit le roi de Hoai-nan, Yng Pou 5£ révolté en 197. 

35 Lieou Tsë jfs avait même bisaïeul ^ ffi. que Kao-tsou; il était 
donc son cousin issu de germain au 6 e degré ($£ j|E H £&). V. Han choit, 
ch. 35, 2a. 

20 Sur cette fonction, voir t. n, p. 516. 
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année (196), étant général, il combattit Tch'en Hi, s'empara 
de Wang Hoang et devint marquis de Yng-ling 27 . 

Au temps de l'impératrice femme de Kao-tsou, un homme 
de Ts'i en voyage, T'ien Cheng 28 , se trouva à court d'argent. 

* 

Il sollicita l'aide du marquis de Yng-ling, (Lieou) Tsë, en lui 
proposant des stratagèmes 29 . Ceux-ci plurent si fort à (Lieou) 
Tsë qu'il lui fit un présent de 200 livres d'or 30 . Dès qu'il eut 
pris possession de cet or, T'ien Cheng s'en retourna à Ts'i. 



27 Tch'en Hi ^ se révolta en automne 197 et s'empara avec Wang 
Hoang rEiSr et d'autres géné raux du territoire de ïai -f^ (v. t. II, p. 393). 
Mais Wang Hoang était en état dû rébellion dès l'an 200 (v. ibid., p. 389-390). 
Selon la biographie de Tch'en Hi (Clie ki 9 ch. 93), ce Wang Hoang fut « acheté 
par des présents». En effet, Kao-tsou, ayant appris que les généraux de 
Tch'en Hi étaient tous d'anciens marchands, tenta plusieurs d'entre eux 
par l'appât do l'or (v. t. II, p. 394). Selon le Sixième Tableau (t. III, p. 145), 
Tch'en Hi était marquis de Yang-kia §_ (sur cette prononciation, v. 
t, II, p. 313, note 2) depuis 201. Au moment de la révolte, les textes disent 
tantôt qu'il était conseiller de Tchao, tantôt conseiller de Tai, deux royaumes 
qui tout d'abord n'en avaient d'ailleurs formé qu'un (v. Premier Tableau 
du Han chou, ch. 13). Dans le pen-hi do Kao-tsou (t. II, p. 393), il est dit 
de façon peu claire : « Tch'en Hi, conseiller du roi do Tohao, se révolta dans 
lo pays de Tai. » Mais, dans les propos de l'empereur cités aussitôt après, on 
lit : «Le territoire de Tai est très important à mes yeux; c'est pourquoi 
j'ai conféré à Tch'en Hi le titre de seigneur pour qu'il fût conseiller d'État et 
gardât le pays de Tai. » Selon le ch. 34 du Han chou, p. 12b, Tch'en Hi était 
bien en effet conseiller de Tai et était chargé de surveiller la frontière, ce 
qu'il n'aurait pu faire s'il avait été conseiller de Tchao, royaume situé plus 
au sud. Enfin, le ch. 92 du Che Ici écrit qu'il fut nommé gouverneur de 
K'iu-lou fig flë, ce qui paraît être une erreur (v. p. 37 dans l'édition Takikawa, 
t. 8). Yng-ling ^ \$L était au sud-est de l'actuel Tch'ang-lo hien ! g* 
du Chan-tong. 

" H £. 

29 Ou peut-être : « des peintures » {Jioa jg). Mais l'interprétation adoptée est 
plus vraisemblable. Elle explique la déception de Lieou Tsë exprimée plus loin, 
car celui-ci avait probablement misé sur ces « plans & ou * stratagèmes & que 
T'ien Cheng lui avait présentés. 

30 Yen Che-kou comprend que le don d'or fut accompagné d'un toast à la 
santé de T'ien Cheng. Mais cheou s§ peut avoir simplement le sens de 
« présents ». 
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Deux ans plus tard, Lieou Tsë envoya un émissaire dire à 
Tien Cheng : « Vous ne faites donc rien pour moi ! » 31 

Tien Cheng se rendit à Tch'ang-ngan; il n'alla pas voir 
Lieou Tsë, mais loua une grande maison. Il commanda à son 
fils de demander à entrer au service du ta-ye-tchë, Tchang 
Tse-k'ing 3S , favori de l'impératrice Lu. Au bout de quelques 
mois, le fils de Tien Cheng invita Tchang K'ing à se rendre 
(à l'hôtel particulier de son père) ; celui-ci fit personnellement 
les préparatifs. Tchang K'ing accepta l'invitation. La somp- 
tuosité de la décoration et du service préparé par Tien 
Cheng était digne de la demeure d'un seigneur. Tchang K'ing 
fut très impressionné. Quand on eut bien bu, (T'ien Cheng) 
prit Tchang K'ing à part et lui parla en ces termes : «Je j 
constate que les résidences princières, au nombre de plus S 
d'une centaine, sont toutes occupées par des dignitaires plus ; 
ou moins méritants de Kao-tsou. Or, les membres de la famille 
Lu ont, dès le début, poussé à la roue poux la cause de l'em- 
pereur Kao qui briguait l'empire; leurs mérites sont donc \ 
immenses, sans compter le prestige qu'ils doivent à leur 

* 

parenté avec l'impératrice douairière. Mais, celle-ci étant fort 
âgée, et les membres de sa famille étant sans pouvoir, elle 
voudrait faire de Lu Tch'an un roi Lu qui régnerait à Tai 33 , ■ 

■ 

31 #5H^c. Licou Tsë reproche à T'ien Cheng de n'avoir rien fait pour j 
l'aider dane ses ambitions alors qu'il l'avait généreusement récompensé ; 
pour ses c plans f 

32 SM^WP. Certaines éditions du Han chou écrivent SUSgJflS. D'après ■ 
Siu Koang ES, cité par le Tsi-kiai, cet eunuque avait pour nom personnel 
(ming) Tsë \%; mais, selon le Tcheng-yi, il faut prononcer ici ce caractère 
ché fi!, car c'est ainsi que son nom est écrit dans le pen-ki de l'impératrice 
Kao (Han cliou, ch. 3, 5a) et dans la Biographie de Tcheou Po il %}} (II an ; 
cJiou, ch. 40, 23b). C'est la leçon qu'adopte le Tse-tche Vong-kien, ch. 13 
(Han ki, 5, Kai hoang-heou, pp. la, 2b dans l'édit. de 1898, Chang-hai). V 
Tec-k'ing ^ pourrait être le Ue à moins que k'ing ne soit qu'une ; 
appellation honorifique (opinion de Wang Sien-k'ien), auquel cas il faudrait 
traduire « seigneur Tchang Tse *. I 

33 Le titre de roi de Tai -ft appartenait depuis la 11 e année de Kao-tsou 
(196) à Lieou Heng, le futur empereur Wen (t. II, p. 443, t. III, p. 103, et 
ci-dessus, p. 35, n. 39). 
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mais elle hésite à se lancer dans cette affaire, craignant que 
les grands dignitaires (de Kao-tsou) ne s'y opposent. Or vous, 
qui jouissez de toute sa faveur, vous êtes respecté par ces 
grands dignitaires : pourquoi n'agiriez -vous pas sur eux 
tout en avisant l'impératrice douairière ? Celle-ci ne man- 
quera pas d'en être ravie. Lorsque les Lu seront devenus rois, 
vous serez, vous, en possession d'un marquisat de dix mille 
foyers 34 . C'est là un désir secret de l'impératrice : si vous 
qui êtes son conseiller intime 35 ne vous hâtez pas d'engager 
l'affaire, il est à craindre que le malheur ne vous atteigne. » 
Tchang K'ing approuva entièrement ces paroles. Il usa donc 
de son influence auprès des grands dignitaires et en informa 
l'impératrice douairière. Celle-ci, à l'audience de la cour, 
demanda donc leur avis aux grands dignitaires, qui la prièrent 
de donner à Lu Tch'an le titre de roi de Lu 36 . L'impératrice 
douairière fit présent de mille livres d'or à Tchang K'ing. 
Gelui-ci en offrit la moitié à T'ien Cheng qui n'accepta pas, 
mais qui le conseilla en ces termes : « Lu Tch'an est roi, mais 
les grands dignitaires ne sont pas encore très dociles. Or le 
marquis de Yng-ling, Tsë, qui est un membre de la famille 
Lieou, n'est que général en chef : il est le seul dont les espoirs 

34 Tchang K'ing (Tchang Che) fut effectivement nommé marquis de 
Kien-ling en 180, peu avant la mort de l'impératrice Lu (t. II, p. 426). 

30 Lee nei-lcWen fî$ |5, <* dignitaires de l'intérieur du palais o, étaient des 
eunuques et avaient par conséquent accès à l'intimité de l'impératrice, 
d'où la traduction adoptée pour ce passage. 

30 D'après le pen-hi de l'impératrice Lu (t. II, p. 420), celle-ci nomma son 
neveu, Lu Tch'an S roi de Lu en 182. Le royaume de Lu avait été 
constitué en 187, au profit du frère aîné de Lu Tch'an, Lu T'ai roi Sou M EE. 
Celui-ci étant mort la même année, son fils Lu Kia é§- lui succéda (186), 
maiB fut dégradé en 182. C'est alors que Lu Tch'an devint roi de Lu; en 
décembre 182, il fut muté comme roi de Leang mais, ce dernier royaume 
ayant changé de nom et étant devenu royaume de Lu, Lu Tch'an n'en con- 
tinua pas moins à être roi de Lu. L'impératrice aurait voulu, comme on 
l'apprend par les propos de T'ien Cheng, nommer Lu Tch'an à Tai et muter 
le roi de Tai (futur empereur Hiao-wen) à Tchao, mais ce dernier refusa 
(cf. t. II, p. 424). 
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ne soient pas encore comblés. Si maintenant vous suggériez 
à l'impératrice douairière de détacher 37 pour lui une dizaine 
de préfectures, notre homme devenu roi s'en ira content, 
et la situation des rois de la famille des Lu s'en trouvera 
raffermie. » 

Tchang K'ing parla en ce sens à l'impératrice douairière, 

qui approuva : elle nomma donc le marquis de Yng-ling, 

Lieou Tsë, roi de Lang-ya 38 . 

Le roi de Lang-ya se rendit alors avec T'ien Cheng dans 

son royaume. T'ien Cheng avait conseillé à Lieou Tsë de 
partir vite sans s'attarder, À peine avait-il franchi la passe 
(Hien-kou) que l'impératrice envoyait (en effet) des gens 
à sa poursuite pour le retenir; mais comme il avait déjà 
franchi la passe, ils revinrent sur leurs pas. 

Lorsque l'impératrice douairière mourut, le roi de Lang-ya, 
Lieou Tsë, se dit : « L'empereur est jeune ; les Lu gouvernent, 
alors que les Lieou sont faibles et sans soutien. » Il se mit 
alors à la tête de ses troupes et projeta, avec le roi de Ts'i, 
de marcher vers l'ouest 39 ; ils désiraient mettre à mort les Lu. 
Arrivés à Leang, ils apprirent que la cour avait envoyé le 
général Koan camper à Yong-yang 40 . (Lieou) Tsë ramena 
ses soldats et fit garder sa frontière occidentale. Puis il 
courut à Tch'ang-ngan. Le roi de Tai était aussi arrivé de Tai. 
Les généraux et les conseillers, ainsi que le roi de Lang-ya, 



37 yij a ici le sens de gL leçon du Han cliou. 

38 Cf. t. II, p. 423 : « Lu Siu, sœur cadette de l'impératrice douairière, 
avait eu une fille qui était devenue la femme de Lieou Tsë. L'impératrice 
douairière, qui avait nommé roi6 des membres do la famille Lu, craignait 
qu'après sa mort, le général Lieou (Tsë) ne leur fit du mal ; elle nomma donc 
Lieou Tsë roi de Lang-ya 3:j| JfjJ 3Î, « afin de gagner son cœur. » 

39 La version qui est donnée ici, selon laquelle les rois de Lang-ya et de 
Ts'i s'étaient alliés dès le début, est contredite par celle du chapitre 52, 
ci-dessous, p. 88 et suiv., et par le oh. 38 du Han chou, 

40 capitale de Toheng @Ç à l'époque Tch'oen-ts'ieou, était située 
près de l'actuel Tch'eng-kao hien J&ftHfc (Ho-nan). Le général Koan M 
est Koan Ying H, dont la biographie figure au ch. 95 du Che ki. 
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intronisèrent d'un commun accord le roi de Tai comme Fils 
du Ciel. 

Le Fils du Ciel muta Lieou Tsë et le nomma roi de Yen 
(le 15 novembre 180). puis rendit Lang-ya à Ts'i, rétablissant 
le territoire de ce dernier royaume dans son intégrité 41 . 

Lieou Tsë régna à Yen pendant deux ans, puis mourut (178). 
Son titre posthume est : roi King 42 . Il transmit sa succession 
à son fils Kia, qui fut le roi K'ang 43 . 

On en arrive ainsi au petit-fils (de Lieou Tsë), Ting-kouo 44 . 
Celui-ci eut des relations illicites avec une des épouses de 
son père, le roi K'ang, et en eut un enfant mâle. Il enleva 
la femme principale de son frère cadet pour en faire une de 
ses concubines ; il eut des relations coupables avec trois de ses 
filles. Ting-kouo avait un sujet qu'il voulait faire périr, 
Yng-jen 4S , gouverneur de Fei-jou 46 . Yng-jen et d'autres 
accusèrent Ting-kouo, mais celui-ci envoya un ye-tchë les 
inculper sous quelque article de loi et les arrêter. Il fit aup- 
plicier et périr Yng-jen pour lui clore la bouche. 

La première année Yuan-cho (128), les frères et cousins de 
Yng-jen adressèrent une lettre à la cour dans laquelle ils 



41 Lang-ya faisait en effet partie du territoire de Ts'i et avait été détaché 
par l'impératrice douairière pour apanager Lieou Teë. 

48 Lieou Kia £&, roi K'ang M ï-, régna pendant 26 ans, de 177 à 152. 

45 SP A. 

48 Fei-jou BB&P dépendait donc encore du royaume do Yen, alors que 
Belon le oh. 28, b, 52b, du Han chou [Tili tche) cette ville dépendait de la 
commanderie du Leao-si jg W- C'est à la Buite d'une incursion des Hiong-nou 
dans le Leao-si, en 128, que l'ompereur Ou ordonna que fussent détachés 
des royaumes frontaliers les territoires situés le long de la frontière avec les 
Barbares. C'est à ce moment que Fei-jou fut sans doute rattaché au Leao-si, 
au moment où Yen devenait une commanderie, puisque c'est cette même 
année que ce royaume fut supprimé comme il est dit un peu plus loin dans 
le texte (voir le Pou-tckou de Wang Sien-k'ien et le Hoei-tchou k'ao-tcheng 
de Takikawa citant le Je tclie lou de Kou Yen-ou). La ville de Fei-jou était 
située au nord de l'actuel Lou-long hien jg£ h§ province de Ho-pei. 
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exposaient en détail les mœurs secrètes de Ting-kouo : c'est 
ainsi que toutes ces choses furent connues 47 . Un décret 
chargea les hauts fonctionnaires de s'occuper du cas; ils 
conclurent leurs délibérations en ces termes : « Ting-kouo 
s'est conduit de façon bestiale, il a bouleversé la loi morale, 
il est allé à rencontre de Tordre naturel 48 : il mérite la mort. » 
L'empereur approuva. Ting-kouo se tua; son royaume fut 
supprimé et devint une commanderie 49 . 

Le duc grand astrologue dit : Si le roi de King devint roi, 
c'est parce qu'à ce moment la dynastie Han venait de s'affer- 
mir et que l'empire n'était pas complètement réunifié. Aussi 
Lieou Kia, bien qu'il ne fût qu'un parent éloigné, devint-il 
roi grâce à ses stratagèmes et contrôla-t-il la région entre le 
Kiang et la Hoai. Si Lieou Tsë devint roi, c'est en favorisant 
par l'intrigue les Lu ; mais, en fin de compte, ses successeurs 
régnèrent en souverains durant trois générations. Quand une 
entreprise est basée sur la confiance réciproque, comment 
pourrait-elle ne pas aboutir à de grands résultats &0 ? 

47 Parmi ceux qui dénoncèrent Ting-kouo figurait Tchou-fou Yen 
Sur le rôle de celui-ci dans la politique d'affaiblissement des seigneurs apana- 
ges, v. Tlntroduction de Chavannes au t. I, p. lvii et XOL La biographie 
de ce personnage figure au ch. 1 12 du Chc ki. On verra, au chup. 52, ci-dessous, 
p. 103-106, comment il causa la perte du dernier roi de Te'i, descendant 
de Lieou Fei. 

4« Dans la phrase SL A i$5 M il faut ajouter le caractère ÎË après % 
(leçon du Han cJiou). 

49 Le Han cJiou ajoute, après « Ting-kouo se tua» : « il avait régné pendant 
42 ans», où 42 est une faute pour 24. Ce prince régna de la 0 e année de Tcin- 
pereur King (151) jusqu'à 128 (7C jt année de son suicide. TVien 
Ta-tchao, cité par le Pou tclwu t compte 54 ans parce qu'il remonte par 
erreur à la 7 e année de l'impératrice douairière, date do la nomination de 
Lieou Tsë comme roi de Lang-ya (v. Che Tche-mien #È;£L$£, Han chou 
pwUcliou pien-tcheng, Hong-kong, 1961, p. 203). 

50 |j£ ;f§ gf ( ^ H ^ 3J£ i ç e tte dernière phrase me semble con- 
cerner les deux personnages dont vient de parler l'historien : Lieou Kia 
et Lieou Tsë. Ni l'un ni l'autre n'étaient, à première vue, destinés à devenir 
des roiB apanagés en raison de leur parenté douteuse ou lointaine avec 
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Kao-tsou; mais l'un et l'autre ont su, par des intrigues ou des stratagèmes, 
obtenir des appuis. Le cas des deux personnages est d'ailleurs différent : 
Lieou Kia était un stratège; c'est surtout Kao-tsou lui-même qui reconnut 
ses services, qui avait confiance en lui et l'estimait. Lieou Tsë s'appuya 
sur T'ien Cheng, dont il avait apprécié les plans, qu'il avait enrichi et qui, 
en retour, intrigua pour le faire nommer roi par l'impératrice Lu, Pour les 
commentateurs, la phrase en question ne concernerait que ce dernier cas, 
qu'il soit fait allusion soit aux rapports de Lieou Tsë et de T'ien Cheng, 
soit aux services réciproques que se sont rendus Lieou Tsë et les membres 
de la famille Lu. Le Han chou écrit Jq au lieu de -f^, mais, selon Wang 
Nien-tsouen, jft est pour kouei sfë qui a ici le même sens que 



CHAPITRE LU 



Traduit par Max Kaltenmark 



VINGT-DEUXIÈME MAISON HÉRÉDITAIRE 



LE ROI TÀO-HOEI DE TS'I 



Lieou Fei, roi Tao-hoei de Ts'i 1 , était l'aîné des «fils 
secondaires » 2 de Kao-tsou. Le nom de sa mère, une maîtresse 
(de son père), était Ts'ao 3 . 

En la sixième année de son règne (201), Kao-tsou nomma 
Fei roi de Ts'i, avec le revenu de soixante-dix cités 4 . Tous 
les gens sachant la langue de Ts'i lui furent donnés comme 
sujets B . 

1 $T W- J& ïE §!l 35- Bans lo Han chou, la biographie de ce prinoe fait partie 
du chapitre 38 (Kao ou wang tchoan j^Eï 

3 Cette femme, sur laquelle on n'a pas d'autre renseignement, était une 
e épouse extérieure » # ffi de Kao-tsou. Le Han chou écrit : « Sa mère était 
une maîtresse {wai fou) de Kao-tsou du temps où celui-ci était encore un 
inconnu. » Yen Che-kou explique qu'il eut avec cette femme des « relations 
en marge a ffi Si). Le Pou-tchou de Wang Sicn-k'ien cite Chen K'in-han 
£t$&£& qui, dans son Han chou chou-Ccheng, ch. 27, 42b, donne pour co 
genre de relations les équivalente f?,3£ ft£ et cite le Cha Icing, Siao Ya, 
188 ff S 5f ) oh 4# est défini dans le TcJioan par ^ g. 

4 Le Han chou, ch. 1 b, 10a, écrit que Kao-tsou donna à son fils Fei 73 
préfectures. Ici 70 n'est donc qu'un chiffre rond. Ces 73 hien faisaient partie, 
selon le Han cliou, d'une série de six commanderiez mais rénumération qui 
en est donnée pose des questions difficiles : voir le Pou-tchou de Wang Sien- 
k'ien, loc. cit. 

5 Selon le So-yn, « il s'agissait des gens dont la prononciation et le voca- 
bulaire différaient de ceux de Tch'ou /5Ë et de Wei §6 o, c'est-à-dire des 
pays limitrophes. Selon une autre explication, de Mong K'ang, en ce temps 
où il y avait beaucoup de réfugiés errants, on renvoya chez le roi de Ts'i 
ceux qui parlaient le dialecte de Ts'i. Wang Tsiun-koan EEHSlii pense 



TAO-HOEI DE TS'I 



87 



Le roi de Ts'i était le frère de l'empereur Hiao-houei. La 
deuxième année (193) du règne de celui-ci, le roi de Ts'i vint 
à la cour. Lorsque l'empereur et le roi de Ts'i festoyaient 
ensemble, ils se traitaient en égaux selon le rituel familial. 
Il s'en fallut de peu que l'impératrice douairière Lu, furieuse, 
ne fît périr le roi de Ts'i 6 . Celui-ci eut grand-peur de ne 
pouvoir échapper à la mort. Il suivit alors le conseil de son 
nei-che Hiun 7 et offrit la commanderie de Tch'eng-yang 8 
pour en faire l'apanage de la princesse Yuen de Lou 9 ; l'im- 
pératrice douairière fut ravie : il put alors prendre congé et 
regagner son royaume. 

Treize ans après être monté sur le trône, le roi Tao-hoei 
mourut, en la sixième année de l'empereur Hoei (189). Son 
fils Siang lui succéda ; ce fut le roi Ngai 10 . 

En la première année du règne du roi Ngai (188), l'empereur 
Hiao-hoei mourut 11 ; l'impératrice douairière Lu émit dès 
lors les décrets impériaux, et toutes les affaires de l'empire 
relevèrent de ses décisions. 

qu'il s'agit plus vraisemblablement d'une délimitation du territoire de 
Ts'i auquel on rattacha les populations avoisinantes parlant le même dialecte, 
interprétation proche de celle du So-yn (Che ki kicou-tchou pHng-i t p. 229). 

6 Elle tenta de l'empoisonner au cours d'un de ces banquets «familiaux» 
(t. II, p. 411). 

7 Sfr . Ce personnage est appelé Che ± dans les Annales de l'impératrice 
Lu {t. II, p. 411) ot dans le Ban clum 7 ch. 38, 1b. 

8 Sur J$|ë§, voir t. II, p. 411, note 2; Ban c/tou, ch. 28b. Ce royaume 
avait sa capitale à Lu près de l'actuel Tsi-ning (Chan-tong). Le Tcheng-i, 
sur la foi du Kouo ti tche t identifie ce Tch'eng-yang à Lei-tsë § ji£ du Pou 
tcheou M'M (également dans le Chan-tong), mais il s'agit d'une confusion 
avec J&lii, ville située près de l'actuel Pou hien fëUR& 

0 &5n&£. Sur cette fille de l'impératrice, voir t. II, p. 413* note 1. 

10 Lieou Siang H, roi Ngai S £ (régna de 188 à 179). 

13 Le Ban chou écrit que le roi Ngai succéda à son père en la sixième 
année de l'empereur Hiao-hoei (1S9) et que, l'année suivante, celui-ci mourut. 
C'est qu'en réalité on compte comme première année d'un prince ou d'un 
Souverain l'année qui suit celle du décès de son prédécesseur; il n'y a donc 
pas de contradiction ici entre le OU ki et le Han chou. 
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En la deuxième année (187), l'impératrice (Lu, femme) de 
Kao-tsou donna le titre de roi de Lu à Lu T'ai, marquis de 
Fou 12 } un fils de son frère aîné (Lu Tsë) ; elle détacha du 
(royaume de) Ts'i la commanderie de Tsi-nan 13 pour en faire 
le domaine du roi de Lu. 

La troisième année du roi Ngai (186), le frère cadet de 
celui-ci, (Lieou) Tchang 14 , entra dans la garde du palais au 
service de la Cour; l'impératrice douairière le nomma mar- 
quis de Tchou-hiu 15 et lui donna une fille de Lu Lou comme 
épouse 16 . 

Quatre ans plus tard (183), le frère cadet de Tchang, 



12 Le caractère 6e prononce normalement Zî, maie le So-yn affirme 
qu'il faut le prononcer ici lou Jjj5. La préfecture de Fou était située à Fong-c 

(Chàu-si); celle de Li à Nan-yang M |g (Ho-nan). Voir Han chou, 
ch. 18, 2b : Lu T'ai fut nommé marquis de Fou en 198. 

13 $f^SI$. Cette commanderie avait sa capitale à l'est de Factuelle 
s.pr. de Li-tch'eng M M (Chan-tong). 

15 ^cflê- Selon le So-yn, cette préfecture dépendait de la commanderie de 
Lang-ya. Sous les Ts'in, celle-ci englobait les anciens territoires de Yen iï. 
de Ts'ing de I jjf et de Lai ainsi que le Kiao tcheou (g? jfl ; sous los 
Han, la capitale en était Tong-ou ^ (act. Tchou-tcla eng rî£ 4$). ^ 
souvenir du marquis de Tchou-hiu demeura vivant dans les mémoires do 
cette région puisque les habitants de Tch'eng-yang, de Ts'ing tcheou et 
d'autres villes lui élevèrent des sanctuaires qui furent détruits par Ts'ao Ts'ao 
alors qu'il était conseiller de Tsi-nan (Fong-sou Vong-i, ch. 9, p. 69, éd. du 
Centre franco-chinois d'études sinologiques; Leang Han hoei-teoci )mh 
ou tcke de Hoei Tong, ch. 10, b). 

18 Cf. t. II, p. 416. Une autre fille de Lu Lou § fut mariée au « jouno 
empereur 9, c'est-à-dire à Lieou I glj |§, roi de Tch'ang-chan, qui devint 
empereur après que Pou-i eut été mis à mort (v. t. II, pp. 420, 42S; 

ci-dessus ch. 49, p. 31 et n. 25). Le Han cliou, ch. 97, a )S 5b, est plus 
explicite que le Ghe-ki : après que l'impératrice eût fait mourir Pou-i, le fils 
que l'empereur Hiao-hoei avait eu d'une concubine, elle établit sur le trône 
le roi de Tch'ang-chan, Lieou I, nommé dès lors Hong et lui donna 
une fille de Lou Lu comme épouse : cela en 184. 
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(Lieou) Hing-kra 17 , reçut le titre de marquis de Tong-meou 18 . 
Les deux frères appartenaient à la garde à Tch'ang-ngan. 

La huitième année du roi Ngai (181), l'impératrice Kao 
enleva la commanderie de Lang-ya à Ts'i et nomma le mar- 
quis de Yng-ling, Lieou Tsë, roi de Lang-ya 19 . 

L'année suivante 20 , le roi de Tchao, Yeou. vint à la Cour 
et mourut enfermé dans son palais. Trois rois de Tchao 
avaient été ainsi (successivement) éliminés 21 . L'impératrice 
Kao nomma trois rois parmi les membres de la famille Lu 22 ; 
elle fut alors maîtresse absolue du pouvoir. 

Le marquis de Tchou-hiu (Lieou Tchang) avait vingt ans et 
était fort énergique ; il était indigné de voir les Lieou écartés 
des affaires. Un jour qu'il était venu assister l'impératrice 
Kao qui offrait un banquet, celle-ci décida que ce serait lui, 
Lieou Tchang, marquis de Tchou-hiu, qui ferait l'échanson. 
Tchang fit la demande suivante : « Je suis de la race des 
généraux : permettez-moi de diriger le service du vin selon 
la loi des camps. » L'impératrice Kao acquiesça. Lorsqu'on 
eut bien bu, Tchang introduisit un spectacle de chants et de 
danses, après quoi il demanda : «Permettez que j'explique 



17 SI 55 l§» o£ t. II, p. 420. Lieou Tchang et Lieou Hing-kiu seront nommée 
rois par l'empereur Hiao-wen en 178 (t. II, p. 464). 

18 iil Cette préfecture dépendait de la commanderie de Tong-laijfl $5, 
dans le Chan-tong (act. Yi bien S^). 

10 Sur les conditions dans lesquelles cette nomination intervint, voir le 
chapitre précédent, ci-dessus, pp. 81 et 82. 

20 II y a ici une erreur; le Han cliou écrit : « Cette année-là». En effet, la 
huitième année du roi Ngai est la septième année de l'impératrice Lu (181). Le 
pen-ki de l'impératrice Lu (t. II, p. 423), le Cinquième Tableau chronologique 
(t. III, p. 106) ot le Han chou, ch. 3, 4b, sont d'accord pour dire que c'est en 
cotte même année 181 que Lieou Tsë devint roi de Lang-ya et que le roi de 
Tchao, Yeou mourut. 

21 II s'agit de trois fils de Kao-tsou : Lieou Jou-i éfl roi Yn fS, tué en 
195 ; Lieou Yeou roi Yeou M . tué en 181 ; Lieou K'ouei roi Kong 
qui se tua en 181, l'année même de Ba nomination. 

2a Lu T'ong'SS, fils de Lu T'ai, nommé roi de Yen le 21 décembre 181 ; Lu 
Lou, nommé roi de Tchao en 180 ; Lu Tch'an M> nommé roi de Leang en 181. 
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à votre Majesté le chant du Labourage» 23 . L'impératrice, 
qui le considérait comme un enfant, lui répondit en riant : 
«Je n'ai pas oublié que ton père, lui, s'y connaissait en 
matière de labourage; mais toi, qui es né fils de prince, qu'en 
peux-tu bien savoir?» 24 — «J'en sais pourtant quelque 
chose», répondit Tchang. — « Soit, voyons ce que tu vas me 
dire du labourage», dit l'impératrice douairière. Tchang 
récita : «Labourons profondément, semons serré; pour 
repiquer, espaçons largement les plants ; et tout ce qui n'est 
pas de la bonne espèce, usons de la houe pour l'arracher ! » 25 
L'impératrice Lu resta silencieuse. Un peu plus tard, un 
homme d'entre les Lu, qui avait bu tout sons aoûl, voulut se 
dérober quand on lui présenta une nouvelle coupe; Tchang 
le poursuivit l'épée à la main et le décapita. Puis il revint 
annoncer : « Un homme a fui devant le vin ; conformément 
à la loi militaire, je l'ai décapité. » 26 L'émotion de l'impéra- 
trice et de l'assistance fut considérable; mais, comme on lui 
avait permis d'appliquer la loi militaire, il n'y avait pas 



23 Le texte du Che ki ajoute fifc, <t des boissons », après « introduisit » ; la 
leçon du Han chou qui supprime ce caractère paraît meilleure, puisque 
les boissons avaient déjà été introduites. En revanche, la suppression par 
le Han cfu>u du caractère (chant) est moins justifiable : Tchang deman- 
derait, dans ce caB, simplement d'expliquer ce qu'est le labourage ("g" 1$ IÏÏ) 
et il no serait pas question d'un « chant du Labourage » Df 03 îft. Toutefois 
la phrase que cite ou que chante Lieou Tchang pourrait très bien avoir figure 
dans une chanson. 

24 Le père de Lieou Tchang, Lieou Fei, qui n'était qu'un fils secondaire 
du futur Kao-tsou né au temps où celui-ci était un simple homme du peuple, 
connut encore le travail du labourage dans sa jeunesse. Quant à ses fils» 
élevéB dans le luxe, on peut supposer qu'ils ne devaient pa-s être experts en la 
matière. 

25 La pointe dirigée contre les Lu est évidente. Pour Yen Che-kou, WM 
(«semer dru»)) signifierait : «pour avoir beaucoup d'enfants et de petite- 
enfants », ëZ^MêZ, et SK 3fc («espacer les plants») évoquerait l'idée de 
s'assurer de nombreux soutiens. 

26 II faut suppléer le caractère j|? avant £fe (leçon du Han chou). 
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possibilité de l'inculper, aussi l'affaire en resta- t-elle là 27 . 
À partir de ce moment, les Lu craignirent le marquis de 
Tchou-hiu; et même les plus grands (dignitaires) serviteurs 
(des Lieou) lui accordaient leur confiance 2S . L'autorité des 
Lieou s'en trouva accrue. 

L'année suivante (180), l'impératrice Kao mourut. Lu Lou, 
roi de Tchao, était général en chef; Tch'an, roi de Lu 29 3 
était conseiller d'État; tous deux demeuraient dans Tch'ang- 
ngan. Ayant rassemblé des troupes pour effrayer les grands 
dignitaires, ils voulaient susciter des troubles. Le marquis 
de Tchou-hiu, (Tchang), grâce à sa femme qui était une fille de 
Lu Lou, apprit leur projet. Il envoya un émissaire qui partit 
secrètement prévenir son frère aîné, le roi de Ts'i, et l'inciter 
à lancer ses troupes vers (la capitale à) l'Ouest, pendant que 
lui, le marquis de Tchou-hiu, ainsi que (son frère) le marquis 
de Tong-meou, le seconderaient de l'intérieur (du palais); 
on exterminerait tous les Lu, après quoi on nommerait 
empereur le roi de Ts'i. 

Quand le roi de Ts'i fut averti de ce plan, il prit secrètement 
ses dispositions de campagne avec son oncle maternel Se 
Kiun, le lang-tchong-Ung Tchou Ou, et le tcJiong-wei Wei Po 30 . 



27 Dana cette phrase est une particule grammaticale qui a le même sens 
que B. L'expression double iB ou Bi eBt fréquente dans ]e Ckc ki. 
Le Fong-sou Vong-i, ch. 9, p. 69, qui reproduit cet épisode en termes sem- 
blables à ceux du Chs ki, écrit simplement : ^ 

28 H n'est pas possible d'adopter toujours la même traduction pour les 
termes g, ^ g, ;#J g[, J& g ; tous ces termes désignent, à cette époque, 
les compagnons de Licou Paug dont les plus importants reçurent des fiefs 
et font l'objet de biographies dans les che-hia. Les uns furent conseillers 
auprès des rois apanagés; d'autres furent ministres ou fonctionnaires à la 
cour. Dans le Louen-yu, XI, 22, un ta tclCen est défini comme « quelqu'un 
qui a servi son prince selon le Tao », ffi 11 ± g % & £Ë V g. Cette définition 
vaut pour les Han dans la mesure où le Tao peut désigner la fidélité au 
Fils du Ciel. 

29 Lu Tch'an. est nommé tantôt roi de Lu, tantôt roi de Leang : voir à ce 
sujet, oh. 51, ci-dessus, p. 81-82 et n. 36. 

80 Se Kiun IBH, Tchou Ou jgî^F, Wei Po : ces personnages ne 
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Le conseiller de Ts'i, Chao P'ing, ayant appris la chose, 
envoya des gardes surveiller le palais royal. Wei Po, employant 
la ruse, lui dit : « Le roi veut lever ses troupes sans être muni 
de l'insigne impérial en forme de tigre ; vous avez parfaitement 
bien fait, seigneur conseiller, d'encercler le (palais du) roi. 
Je vous demande la faveur de prendre à votre place le com- 
mandement des soldats qui surveillent le roi.» 31 Chao P'ing 
ne se méfia pas ; il chargea donc Wei Po de prendre le com- 
mandement des soldats qui encerclaient le palais royal. 
Aussitôt que (Wei) Po eut pris le commandement des soldats, 
il fit encercler la résidence du conseiller. Chao P'ing s'écria : 
«Hélas! Bien vraie est cette parole des Taoïstes : qui m 
tranche ce qui doit être tranché en subit les conséquences ! » 32 

sont connus que par les événements dont il e6t question ici. C'est la mauvaise 
réputation de Se Kiun qui empocha le roi de Ts'i d'accéder au trône impérial; 
il sera toutefois nommé marquis de Ts'ing-kouo jfë par l'empereur Won 
(t. II, p. 460). 

31 Takikawa Kametarô suppose que l'un des deux caractères %J est 
interpolé. 

32 $BÏ ^F&fRgJtfiL. Dans cette phrase touan Wï et louan E 
riment. On trouve la même citation dans le tsan de la Biographie de Tch'oen- 
chen kiun f£ ^ î$ (ch. 78) et dans le Jou-lin tchoan du Heou-Han chou, 
ch. 109, a, Biographie de Yang Loen |ihj, où le commentaire attribut) cet- 
adage au Hoang-che kong san lio ig^^Hfê. Le Vieillard & la Pierre 
Jaune (Hoang-che kong) révéla à Tchang Leang futur marquis de 
Licou (Che ici, ch. 55), un ouvrage devant permettre à ce dernier de devenir 
« maître des rois » et qui était, dit le texte du Che Ici, le T'ai-kong ping-fv 

(Méthode militaire de Tai-kong). Ce dernier ouvrage figure, 
avec d'autres traités attribués à Tai-kong, dans le catalogue du Soei-chou, 
section de l'art militaire {ping-fa). Plusieurs livres attribués au Vieillard 
à la Pierre Jauno y figurent aussi, entre autres le Hoang-clte kong san-llo, 
avec l'indication que l'auteur en est l'Homme divin de Hia-p'ei ~f ï|$ Pf 1 À- 
Le caractère apocryphe de tous ces ouvrages ne fait pas de doute, encore 
qu'ils soient certainement, sinon très anciens, du moins remplis d'adages 
pouvant remonter aux Han. Le San-lio existe dans quelques ts^ong-clion 
tels que le Han Wei ming wen tch'eng, WkM% ifcSî. le Che che pi Jri ping 
chou ou han =Ë jjjg % ^§ 21 le Ou king tsi tchou ta tëiuen jg; £8 % 
tÈ>*Cè. Suen I-jang lui consacre une note d'après une édition japonaise 
(H *fl]î£R^^#)in Tcha yi t ch. 10, 22b. 
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Puis il se tua. Le roi de Ts'i fit alors de Se Kiun son con- 
seiller, de Wei Po son général, de Tchou Ou son nei-che\ 
il mit en campagne toutes les troupes de son royaume. Il 
envoya Tchou Ou à l'est chez le roi de Lang-ya pour lui tenir 
ces propos perfides : « Les Lu créent des troubles ; le roi de 
Ts'i lève des troupes et voudrait marcher vers l'ouest pour 
les châtier. Mais il se considère lui-même comme un enfant ; 
trop jeune et inexpérimenté en matière militaire, il souhaite, 
monseigneur, vous confier le sort de son royaume, car vous 
étiez général dès le temps de l'empereur Kao et vous avez 
l'expérience des combats. Mais le roi de Ts'i n'ose quitter ses 
troupes et m'a envoyé vous prier de venir dans (sa capitale) 
Lin-tse pour l'y rencontrer et dresser un plan d'action ; vous 
réunirez sous votre commandement toutes les troupes de 
Ts'i pour aller dans l'ouest mettre fin aux troubles du Koan- 
tchong. » 33 Le roi de Lang-ya ajouta foi à ces paroles et les 
approuva; alors il courut rencontrer le roi de Ts'i 34 . Celui-ci, 
Wei Po et les autres (dignitaires) en profitèrent pour séques- 
trer le roi de Lang-ya, puis envoyèrent Tchou Ou mobiliser 
le royaume de Lang-ya et prendre le commandement de 
toutes ses troupes. 

Le roi de Lang-ya, Lieou Tsë, s'apercevant qu'il avait 
été trompé et qu'il ne pouvait rentrer dans son royaume, 
essaya de convaincre le roi de Ts'i par ces arguments : « Le roi 
Tao-hoei de Ts'i était le fils aîné de l'auguste empereur Kao. 
Si Ton considère la lignée, vous êtes, monseigneur, le petit- 
fils aîné légitime de l'auguste empereur Kao et vous devriez 
régner. Or, les grands dignitaires sont hésitants, ils n'ont 

83 # a ici la même valeur qu'un peu plus bas quand il est dit que 
Tchou Ou, envoyé par le roi de Ts'i, prend le commandement de toutes les 
troupes de Lang-ya (£f ^ La ruse du roi de Ts'i consiste à sembler 
vouloir mettre le roi de Lang-ya à la tête de sa propre armée. — On sait 
que le Koan-tchong $j| cf 3 (le pays à l'intérieur des passes) n'était autre 
que l'ancien pays de Ts'in, Factuel Chàn-si, où Ton pénétrait à Test par la 
passe Hien jSÎ, à l'ouest par la passe Long pjfë (cf. t. II, p. 216, note 4). 
84 M ©Bt ici pour §1 (leçon du H an chou; autre variante : -(g). 
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encore rien décidé, et comme je suis, moi, Tsë, le plus âgé 
des Lieou, ils m'attendent certainement pour prendre une 
décision. Si, maintenant, vous me retenez ici, cela ne sert 
à rien : mieux vaudrait m'envoyer à l'intérieur de la Passe 35 
pour prendre part aux délibérations. » Le roi de Ts'i approuva 
ce plan. Il fit alors préparer un très bel équipage pour accom- 
pagner le roi de Lang-ya. 

Dès que le roi de Lang-ya fut parti, Ts'i mit ses troupes 
en action pour attaquer, à l'ouest, Tsi-nan du royaume de 
Lu 36 . Là-dessus, le roi Ngai de Ts'i envoya une lettre aux 
seigneurs 37 , dans laquelle il disait : «Lorsque l'empereur Kao 
eut pacifié et soumis l'empire, il nomma rois les cadets de sa 
famille; le roi Tao-hoei régna à Ts'i 38 . À la mort du roi 
Tao-hoei, l'empereur Hoei envoya le marquis de Lieou, 
Tcliang Leang, me nommer roi de Ts'i 39 . Après la mort de 
l'empereur Hoei, l'impératrice Kao gouverna; mais, à cause 
de son grand âge, elle n'écouta que les conseils des Lu et 
dégrada arbitrairement ceux que l'empereur Kao avait 



35 II s'agit de la Passe Hien (Hien-koan) dont il a été question ci-dessus à lu 
note 33. 

30 S EU £ ïS : Après s'être emparé de Lang-ya, le roi de Ts'i prend Tai- 
nan : deux territoires qui avaient appartenu jadis à Ts'i, mais en avaient été 
détachés par l'impératrice pour y apanager Lu T'ai et Lieou Tsë. Avant 
toute autre action, il s'empresse de reconstituer ainsi son royaume dans son 
intégrité. 

87 f&^:E. Sur cette expression, voir l'introduction au Cinquième 
Tableau. Quand les Han prirent le pouvoir, ils distinguèrent deux rangs do 
noblesse, les rois, wang 3E» et les marquis, heou ^ . En principe, le titre de roi 
était réservé aux membres de la famille Lieou ; les « seigneurs » (tcliou-heou) 
étaient les compagnons les plus méritants de Lieou Pang (t. III, pp. 87,88). La 
lettre qui suit figure aussi dans le chapitre 9 (peu-Ici de l'imératrice Lu, t. II, 
pp. 429-430). 

38 II faut redoubler le caractère wang 5E comme le fait la version du 
chapitre 9. Le Han chou omet la phrase o Le roi Tao-hoei régna à Ts'i ». 

39 Cette mission de Tchang Leang n'est mentionnée que dans ce message 
du roi de Ts'i. 
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institués 40 ; bien plus, elle fit périr trois rois de Tchao 41 ; 
elle détruisit les royaumes de Leang, de Yen. de Tchao, pour 
ensuite nommer rois des membres de la famille Lu; elle 
partagea en quatre le royaume de Ts'i 42 . Les fidèles digni- 
taires lui firent des remontrances, mais la souveraine, dans 
son aberration, ne les écouta pas. Maintenant, l'impératrice 
Kao est morte; l'empereur, dans la fleur de l'âge, n'est pas 
encore capable de gouverner l'empire; il devrait donc absolu- 
ment s'en remettre à nous, ses grands dignitaires et ses 
généraux 43 . Or les Lu monopolisent encore les dignités et 
les charges qu'ils ont usurpées; iJs rassemblent des troupes 
pour nous en imposer; ils usent de contrainte envers les 
seigneurs et les loyaux dignitaires; ils allèguent de faux 
décrets pour commander à l'empire. Cet état de choses 
met en péril le temple de nos ancêtres ! Aujourd'hui, à la tête 
de mon armée, je viens châtier ces gens qui n'ont aucun titre 
à la royauté. » 

Lorsque la Cour apprit que Ts'i lançait ses troupes vers 
l'ouest, le conseiller d'État Lu Tch'an envoya vers l'est le 
général en chef Koan Yng pour les combattre 44 . Koan Yng, 

40 H fÊ S î® R ft fl? #T Le pen-ki de l'Impératrice Lu (t. II, p. 430) 
et lo Han chou ont la leçon :^^#Hil:«deea propre autorité, elle 
déposa un empereur et en nomma un autre ». 

41 Le chapitre 9 ajoute £fc après 3£ ; traduction Chavanncs : c En outre, 
elle tua successivement trois rois de Tchao » (cf. ci-dessus, p. 89 note 21). 

42 Voir t. II, p. 430, note 3. On a vu que l'impératrice Kao avait succes- 
sivement détaché la commanderic de Tch'eng-yang pour la princesse Yuan 
de Lou (v. ci-dessus, p. 87 et notes 8 et 9), la commanderie de Tsi-nan pour 
le roi de Lu T'ai (v. ci-dessus, p. 88 et note 13), le royaume de Lang-ya pour 
Lieou Teë (ci-dessus, p. 89 et note 19). La quatrième partie était ce qui restait 
du royaume de Ts'i. 

43 Le chapitre 9 du Ghe H et le Han cfiou, ch. 38, écrivent ^ Ëlt^, 
«les grands dignitaires et les seigneurs». En outre, le Han chou écrit # 
RU lieu de fë. 

44 Koan Yng f|ë ^ avait été général de cavalerie de Han Sin et avait 
joué un rôle décisif dans la défaite finale de Hiang Yu. Sa biographie figure 
dans le chapitre 95 du Che H et le chapitre 41 du Han cliou. D comptait 
parmi les fidèles lieutenants (E) de Kao-tsou. H reçut de nombreux titres, 
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arrivé à Yong-yang 45 , se tint le raisonnement suivant : « Les 
Lu occupent le Koan-tchong à la tête de leurs troupes; ils 
veulent acculer les Lieou et s'emparer du trône pour eux- 
mêmes. Si maintenant je détruisais Ts'i et rentrais annoncer 
ma victoire, je ne ferais qu'augmenter les chances des Lu.» 
Il arrêta donc la marche de ses soldats et les fit camper à 
Yong-yang, puis envoya des émissaires avertir le roi de Ts'i 
et les seigneurs qu'il participerait à leur coalition pour exter- 
miner ensemble les Lu dès que ceux-ci bougeraient. Quand 
le roi de Ts'i eut entendu cette proposition, il occupa à l'ouest 
son ancienne commanderie de Tsi-nan et fit camper lui aussi 
ses soldats sur la frontière occidentale de Ts'i pour attendre 

le moment convenu. 

Lu Lou et Lu Tch'an ayant tenté de créer des troubles dans 

■F 

le Koan-tchong, le marquis de Tchou-hiu les extermina avec 
l'aide du t'ai-wei (Tcheou) Po, du grand conseiller (Tch'en) 
P'ing et d'autres. Le marquis de Tchou-hiu commença par 
couper la tête de Lu Tch'an, après quoi le Vai-wei (Tcheou) Po 
et les autres purent finir d'exterminer les Lu. 

Entre temps, le roi de Lang-ya était aussi arrivé de Ts'i 
à Tch'ang-ngan. Les grands dignitaires, dans leurs délibéra- 
tions, s'apprêtaient à mettre le roi de Ts'i sur le trône impé- 
rial; mais le roi de Lang-ya et certains d'entre eux décla- 
rèrent : « Le roi de Ts'i a, dans sa famille maternelle, (un 
oncle,) Se Kiun, qui est mauvais et pervers, un vrai tigre 
coiffé. Il s'en est d'abord fallu de peu qu'ils ne missent l'empire 
à feu et à sang à cause des Lu 46 . Si maintenant nous introni- 
sions cependant le roi de Ts'i, ce serait vouloir revenir au 
temps des Lu. Le roi de Tai (en revanche) a une famille 

mais il est surtout connu bous celui de marquis de Yng-yn qui lui fut 

conféré en 201. 

45 Yong-yang £j| R§ était situé au sud-ouest de l'actuel Tch'eng-kao bien 
J& * M (Ho-nan). 

46 Au lieu de ^f, le Han chou écrit fô. Selon Tcheou Cheou-tchang, ce 
dernier caractère est pour I^J, qui signifie o au début» (Han chou ichou kiao- 
pou, 31, 7b). 
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maternelle, la famille Pouo 47 , dans laquelle sont les meilleurs 
d'entre les hommes vertueux. De plus, le roi de Tai est un 
fils de l'empereur Kao lui-même, et le plus âgé de ceux qui 
sont encore vivants. En tant que fils, il suivra la voie de son 
père; en tant qu'homme de bien, il sera le protecteur des 
grands dignitaires. » Sur ce, les grands dignitaires décidèrent 
d'aller chercher le roi de Tai et de le nommer empereur ; ils 
envoyèrent le marquis de Tchou-hiu annoncer au roi de Ts'i 
le châtiment des Lu et lui enjoindre de démobiliser ses soldats. 

Koan Yng, qui était à Yong-yang, apprit que Wei Po avait 
d'abord conseillé la révolte au roi de Ts'i. Lorsque les Lu 
eurent été exterminés et que les troupes de Ts'i démobilisées, 
il envoya un émissaire mander Wei Po pour le faire com- 
paraître devant lui. « Quand il y a le feu en la demeure, 
faut-il prendre le temps d'aller avertir d'abord le maître de 
maison avant de l'éteindre ? » demanda Wei Po. Puis il recula 
de quelques pas, et resta debout, les jambes flageolantes, 
tremblant de peur au point de ne plus pouvoir parler; il ne dit 
plus rien (jusqu'à la fin de l'audience). Le général Koan 
l'observa un moment, puis dit en se moquant : « On dit que 
Wei Po est courageux, alors qu'il n'est qu'un pleutre; à 
quoi peut-il bien servir \ » Il fit alors renvoyer Wei Po. 

Le père de Wei Po avait été introduit auprès de l'empereur 
des Ts'in parce qu'il était excellent joueur de cithare. Dans 
sa jeunesse, Wei Po chercha à être présenté au conseiller de 
Ts'i, Ts'ao Ts'an 48 ; mais, comme il appartenait à une famille 
pauvre, il n'avait personne pour se faire introduire. Il se 
mit alors, matin et soir, à balayer devant la porte d'un des 
clients du conseiller de Ts'i. Cet homme s'émerveilla de la 
chose et, pensant qu'il s'agissait d'un esprit, il le fit guetter : 
on trouva Wei Po. « J'aspirais à voir le seigneur conseiller», 



47 Voir l'histoire de la mère de l'empei^j^^^^X^apitro 49, ci-dessus, 

48 La biographie de Ts'ao Ts'an fait 24* Maison hérédi- 
taire, Che ki t ch. 54. wà-. — 
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expliqua celui-ci, « mais je n'avais pas d'appui ; c'est pourquoi 
j'ai fait pour vous ce balayage, dans l'espoir que vous voudriez 
bien ^'introduire. » Là dessus, le client présenta (Wei) Po 
à Ts'ao Ts'an, et c'est ainsi qu'il devint un des clients de 
ce dernier. Entré au service de (Ts'ao) Ts'an, il prit part 
aux délibérations; Ts'ao Ts'an, appréciant sa sagesse, parla 
de lui au roi Tao-hoei de Ts'i. Celui-ci le convoqua et le 
nomma nei-che 49 . Au début, sous le règne du roi Tao-hoei, il 
put se faire attribuer un traitement de 2000 che 50 . Quand le 
roi Tao-hoei fut mort et que le roi Ngai lui eut succédé, les 
pouvoirs de Wei Po furent plus considérables que ceux du 
conseiller 51 . 

Lorsque le roi de Ts'i eut démobilisé ses soldats et qu'il 
fut rentré dans son domaine, le roi de Tai vint (à la capitale) 
et monta sur le trône impérial : ce fut l'empereur Hiao-wen. 

L'empereur Hiao-wen, en la première année de son règne 
(179), rendit à Ts'i toutes les commanderies qui lui avaient 
été enlevées du temps de l'impératrice Kao : celles de Téh'eng- 
yang, de Lang-ya et de Tsi-nan ; en même temps, il muta le roi 
de Lang-ya pour qu'il régnât à Yen; il augmenta de 2000 
foyers chacun des apanages des marquis de Tchou-hiu et de 
Tong-meou. 

Cette même année, le roi Ngai de Ts'i mourut; l'héritier 
présomptif, Tsë 52 , lui succéda : ce fut le roi Wen. 

49 Le nei-che, ft$ A. était, chez les rois et les seigneurs apanagés, un per- 
sonnage considérable, du moins au début de la dynastie, une sorte de ministre 
de l'intérieur qui administrait la population. Son importance diminua toute- 
fois à partir de 145, quand l'empereur Kiug interdit aux rois et aux seigneurs 
de gouverner eux-mêmes directement leurs domaines (voir Han chou, ch. 19, a, 
26b). 

50 Sur l'échelon des traitements des fonctionnaires sous les Han, voir 1* 
note de Chavannes à l'Appendice I du t. II, pp. 626-627. Les traitements 
de 2000 che représentaient la deuxième catégorie d'appointements. 

51 Nous suivons ici la leçon du Han chou où le caractère Ts'i est placé 
non avant ^i, mais avant 3E- 

52 Le nom de ce personnage est écrit ici Ts'ë fli], mais le Cinquième Tableau 
chronologique (t. III, p. 112) et le Han chou écrivent Tsë fllj. 
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La première année du roi Wen de Ts'i (178), la Cour prit 
à Ts'i la commanderie de Tch'eng-yang pour établir le mar- 
quis de Tchou-hiu comme roi de Tch'eng-yang, et celle de 
Tsi-pei pour établir le marquis de Tong-meou comme roi de 
Tsi-pei 63 . 

En la deuxième année de son règne (177), le roi de Tsi-pei 
se révolta ; la cour le fit mettre à mort ; sa terre fut intégrée 
au domaine impérial. 

Deux ans plus tard 54 ? l'empereur Hiao-wen apanagea les 
sept fils du roi Tao-lioei de Ts'i, Pa-kiun et ses frères, qui 
devinrent tous marquis 55 . 

Après quatorze années de règne (165), le roi Wen de Ts'i 
mourut. Comme il n'avait pas de fils, son royaume fut sup- 
primé et le territoire en fut intégré au domaine impérial. 

Un an après (164), l'empereur Hiao-wen partagea (l'ancien 
royaume de) Ts'i pour constituer des royaumes destinés aux 
fils du roi Tao-hoei qu'il avait (jadis) apanagés comme 
marquis. 

53 Rappelons que les marquis de Tchou-hiu, Lieou Tchang, et de Tong- 
meou, Lieou Hing-kiu, étaient tous deux frères du roi Ngai de Ts'i (voir 
ci-dessus, pp. 88-89). La capitale de Tsi-pei fâik était située au sud de 
l'actuelTch'ang-ts'ing hien Î^B (Chan-tong). 

54 Le Han cliou écrit : « L'année suivante ». C'est en effet en la 4 e année 
de l'empereur Wen (176) que les fils du roi de Ts'i reçurent des marquisats. 

50 Les commentateurs donnent pour Pa §| plusieurs prononciations : 
Pou, Pai, P'ei, Pi ou P'i. Dans le doute, mieux vaut s'en tenir à la pronon- 
ciation normale. « 7 ►> est une erreur de copie pour « 10» : en effet, d'après 
le Septième Tableau du Che jfct (t. III, p. 162-154) et le Tableau 3, A, du Han 
àioxi- (ch. 16, a, 3a et s.), dix fils du roi Tao-hoei furent nommés marquis : 
1° Pa-kiun, marquis Kong de Koan ^jkfèWW-'* 2° Ning-kouo &$W> 
tnarquis de Koa-k'ieou J&Sl (ou de Che-k'ieon H: jx selon le Han cliou, 
mais Wang Sien-k'ien corrige en Tch'e-k'ieou 3° Sin-tou, marquis 

P'ing de Yng ïf^P'fPMl $5; 4° Ngan, marquis Kong de Yang-k'ieou 
8Éftt?î; 5° Tsiang-Iu (ou -lou), marquis de Yang-hiu W: [H] 
(ou ; 6° Pi-koang, marquis de Li (ou de K'i) #J [g 3fc ; 7° Tche, marquis 
de Ngan-tou & U të§ M; 8° K'iong, marquis de P'ing-tch'ang g £[1 ; 
9° Hien, marquis de"Ou-tch'eng $c -fêl 55 ; 10° Hiong-k'iu, marquis de 

Po-cheâH^M. 
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C'est ainsi que Tsiang-lu, qui était fils du roi Tao-hoei 
et marquis de Yang-hm, devint roi Hiao de Ts'i 5Û ; les diverses 
commanderies de l'ancien royaume de Ts'i devinrent toutes 
des royaumes pour les fils du roi Tao-hoei : Tche fut roi de 
Tsi-pei; Pi-koang fut roi de Tsi-nan; Hien fut roi de Tse- 
tch'oan 57 ; K'iong fut roi de Kiao-si 58 ; Hiong-k'iu fut roi 
de Kiao-tong 59 ; en comptant (le roi de) Tch'eng-yang 60 } il 

y eut à Ts'i en tout sept rois. 

En la onzième année du roi Hiao de Ts'i (154), le roi de 
Ou, Pi 61 , et le roi de Tch'ou, Meou 62 , se révoltèrent. Ils 
prirent les armes et marchèrent vers l'ouest en annonçant aux 
seigneurs qu'ils allaient châtier le sujet félon de la Cour, 
Tch'ao Ts'o 63 > pour assurer la sécurité du temple des ancêtres. 
(Les rois de) Kiao-si, de Kiao-tong, de Tse-tch'oan et de 
Tsi-nan mobilisèrent illégitimement des armées pour répondre 
à l'appel de Ou et de Tch'ou. Ils auraient voulu entraîner Ts'i, 
mais le roi Hiao hésitait; il resta dans ses murailles et n'obéit 
pas à l'appel. Les armées des trois royaumes investirent con- 
jointement la capitale de Ts'i 64 . 

»» ïff JII3E. 

58 W 1§ EE (capitale Kao-yuan ÏÉÇ Chan-tong). 

59 MMBi (capitale Tsi-mo gp g, au sud-est do l'actuel Ping-tou hien 
^ & Chan-tong). 

80 On se rappelle que le marquis de Tchou-hiu avait été nommé roi do 
Tch'eng-yang dès 178 (ci-dessus, p. 99, lignes 3-4). 

61 £|EE$?t. Lieou Pi était un neveu de Kao-taou qui avait été nommé 
roi de Ou en 196. Cf. p. 78 et n. 24. 

62 S EE J%- Lieou Meou était un petit neveu de Kao-tsou ; son grand-pèrO 
Lieou Kiao avait été nommé roi de Tch'ou en 201. 

«3 Tch'ao Ts'o m £h était honni des rois et des seigneurs apanages dont 
il avait essayé d'amoindrir la puissance. Cf. Introduction de Chavannee, t. Ii 
p. xc. 

6 * Dans la biographie du roi de Ou (ch. 106), il est d'abord question des 
troupes de quatre royaumes qui investirent Lin-tse la capitale de 

Ts'i : ceux de Kiao-si, de Kiao-tong, do Tsé-tch'oan et de Tsi-nan; puis, lors 
de la levée du siège, il n'est plus question des troupes du roi de Tsi-nan : 
il semble donc que le texte ait ici raison de ne mentionner que trois royaumes. 
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Le roi de Ts'i envoya le tchong-ta-fou Lou 65 avertir le 
Mis du Ciel, qui commanda à son tour à ce messager de retour- 
ner à Ts'i et de dire au roi : « Tenez bon ; mon armée a battu 
aujourd'hui les rois de Ou et de Tch'ou. » 

Quand le tchong-ta-fou Lou arriva (près de la capitale de 
Ts'i), les troupes des trois royaumes entouraient Lin-tse sur 
une grande profondeur; il n'y avait plus de passage pour 
pénétrer dans la ville. Les généraux des trois royaumes 
contraignirent le tchong-ta-fou Lou à accepter le pacte sui- 
vant : « Dis au contraire que les troupes impériales sont déjà 
battues et que Ts'i doit immédiatement se rendre aux trois 
royaumes, sinon tu seras mis à mort. » Le tchong-ta-fou Lou, 
ayant accepté, alla au bas de la muraille et s'adressa de loin 
au roi de Ts'i : « L'empereur a déjà levé un million de soldats, » 
lui cria-t-il ; «il a envoyé le t'ai-wei Tcheou Ya-fou qui a attaqué 
et battu (les armées) de Ou et de Tch'ou; il est en train 
d'amener des troupes au secours de Ts'i; que Ts'i tienne 
ferme et ne se rende pas ! » Les généraux des trois royaumes 
mirent à mort le tchong-ta-fou Lou. 

(Le roi de) Ts'i, au début du siège, se trouvant dans une 
situation critique, avait entamé des pourparlers secrets avec 
les trois royaumes. On n'était pas encore arrivé à un accord 
quand il apprit, à sa grande joie, que le tchong-ta-fou Lou 
revenait de la Cour ; et quant à ses grands fonctionnaires, ils 
l'exhortaient, eux aussi, à ne pas se soumettre aux trois 
royaumes. 

Peu de temps après, les armées du général de la Cour 
impériale, Loan Pou, du marquis de P'ing-yang et d'autres, 
arrivèrent à Ts'i 80 ; elles attaquèrent et battirent les troupes 

05 Les tchong-ta-fou tip'fcjk étaient des subordonnés du surintendant 
du palais (lang-tchong-lmg I[5 4^ v. t. II, p. 515). Lou est le nom de 
famille de ce personnage. Le So-yn cite le Lou che p'o u fêf£ selon lequel 
son rning aurait été qui se prononcerait ici wang (2£ PJtf fëj), 

66 Voir la biographie de Loan Pou ^ ^ au ch. 100. Selon Yen Che-fcou, le 
marquis de P'ing-yang serait IV ao Siang Hf £> ce qui est une erreur, car 
celui-ci ne devint roi que sous l'empereur Ou. Il s'agit ici de Ts'ao Ki W hT. 
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des trois royaumes et dégagèrent la ville assiégée. Tout était 
terminé, quand ils apprirent que (le roi de) Ts'i avait com- 
mencé par négocier avec les trois royaumes; ils voulurent 
remettre leurs troupes en action contre Ts'i. Mais le roi Hiao 
de Ts'i, pris de panique, se tua en buvant du poison. Lorsque 
l'empereur King apprit cette nouvelle, il considéra que le roi 
de Ts'i avait eu d'abord de bonnes intentions, que c'était sous 
la contrainte qu'il avait négocié avec les rebelles et qu'il n'y 
avait pas faute de sa part. Il établit alors l'héritier présomptif 
du roi Hiao, Cheou, sur le trône royal de Ts'i : ce fut le roi 
I, qui continua la lignée des rois de Ts'i 67 . 

Quant aux rois de Kiao-si, de Kiao-tong, de Tsi-nan, de 
Tse-tch'oan, ils furent tous exterminés et leurs territoires 
furent intégrés à l'empire. Le roi de Tsi-pei fut muté et 
devint roi de Tse-tch'oan 68 . 

Le roi I de Ts'i mourut après 22 ans de règne; son fila 
Ts'e-king lui succéda : ce fut le roi Li 69 . 

La mère du roi Li de Ts'i était la reine douairière Ki 70 . 
Celle-ci choisit la fille de son frère cadet, une demoiselle Ki, 
pour en faire la reine épouse du roi Li. Mais le roi n'aimait 
pas cette fille de la famille Ki. La reine douairière, qui dési- 
rait augmenter l'importance et les privilèges de sa famille, 
fit entrer sa fille aînée, la princesse Ki 71 , dans le palais 



marquis de Kien f§J, qui mourut en 154, Tannée même de l'expédition 
militaire dont il est question ici. 

Lieou Cheou fô, roi I fils du roi Hiao # et petit-fils de Lieou Fcî, 
régna de 153 à 132. 

6f * Il s'agit de l'ancien marquis de Ngan-tou, Lieou Tche, nommé roi de 
Tsi-pei en 104 (cf. ci-dessus, p. 100, lignes 4-5). 

69 Lieou Ts'e-tch'ang ^ H (et non Ts'e-king Jft comme l'écrit ici lu 
texte), roi Li Jp&, régna de 131 à 127, année où il se suicida dans les circonstan- 
ces qui sont racontées dans les pages suivantes. 

71 iSS^I À. l'époque des Han, les filles des rois et des seigneurs apanages 
avaient le titre de wong-tchov, ^H"3î, tandis que les filles du Fils du Ciel 
étaient kong-tchou Wong a, dans cette expression, le sens de père ; 

dans le cas des seigneurs, le père présidait lui-même aux cérémonies de 
mariage de sa fille. 
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royal pour y diriger le harem et empêcher (les autres femmes) 
d'approcher le roi; elle espérait ainsi l'obliger à aimer (son 
épouse), la fille de la famille Ki. Le résultat fut que le roi eut 
alors des rapports incestueux avec une princesse qui était sa 
sœur aînée. 

Il y avait à Ts'i un eunuque nommé Siu Kia 72 , qui avait 
été introduit à la Cour impériale pour servir l'impératrice 
douairière des Han 73 . Cette dernière avait une fille qu'elle 
aimait fort, la princesse Sieou-tch'eng 74 . Comme celle-ci 
n'appartenait pas au clan des Lieou, l'impératrice douairière 
s'apitoyait sur son sort. La princesse Sieou-tch'eng avait une 
fiUe appelée Ngo 75 ; l'impératrice douairière voulait la 
marier à un seigneur. L'eunuque Kia demanda alors à être 
envoyé en mission à Ts'i, se faisant fort d'inciter le roi à 
envoyer une lettre pour demander Ngo en mariage. L'impéra- 
trice accepta avec joie la proposition et envoya Siu Kia à Ts'i. 
En ce temps, un homme de Ts'i, Tchou-fou Yen 76 5 qui savait 
que Siu Kia allait à Ts'i pour cette affaire de mariage, lui dit : 
«Quand l'affaire sera arrangée, faites-moi la faveur de dire 
que ma fille souhaiterait être admise dans le harem du roi. » 
Arrivé à Ts'i, Siu Kia fit des suggestions à propos de cette 
affaire, mais la reine/douairière Ki, furieuse, répondit : « Le 
roi a déjà une reine et le gynécée est au complet. Et puis 
ce Siu Kia, c'était un miséreux de Ts'i : c'est par nécessité 
qu'il s'est fait eunuque pour entrer au service des Han ; comme 
il n'en est pas plus avancé, il prétend tout bouleverser dans la 



72 

73 II s'agit de la mère de l'empereur Ou, l'impératrice douairière Wang. 

74 -fê^©- Cette fille n'appartenait pas à la famille Lieou, car elle était 
née d'un premier mariage de la future impératrice avec un membre d'une 
famille Kin Sur l'histoire de cette princesse, que l'empereur Ou considéra 
néanmoins comme sa sœur aînée, voir l'appendice ajouté par Tch'ou Chao- 
suen au ch. 49 (ci-dessus, p. 55-58). 

75 m- 

76 3E. 5£ M. Il avait été un de ceux qui avaient déjà dénoncé le roi de Yen, 
Ting-kouo (cf. ch. 51, ci-dessus, p. 84 et n. 47). 
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maison de notre roi ! Quant à Tchou-fou Yen, qui est-il pour 
prétendre faire entrer sa fille dans le gynécée ? » Siu Kia se 
sentit très embarrassé ; il rentra faire son rapport à l'impéra- 
trice douairière, à qui il dit : « Le roi a bien accepté d'épouser 
Ngo; mais il y a un grave inconvénient : je crains qu'il ne 
subisse le même sort que le roi de Yen. » Le roi de Yen s'était 
livré à la débauche avec ses filles et ses sœurs; il avait été 
récemment inculpé et s'était donné la mort, causant la 

suppression de son royaume 77 . 

L'impératrice douairière dit alors : « Qu'il ne soit plus 
question de marier ma fille avec (le roi de) Ts'i ! » L'affaire 
s'ébruita et parvint aux oreilles du Fils du Ciel 78 . Quant 
à Tchou-fou Yen, il cessa aussi, à partir de ce moment, toute 
relation avec Ts'i. 

Tchou-fou Yen était justement en faveur auprès du Fils du 
Ciel et, comme il jouissait d'une grande autorité, il lui tint 
ces propos : « Il y a à la capitale de Ts'i, Lin-tse, cent mille 
foyers ; les taxes sur le commerce y rapportent (journellement) 
l'équivalent de mille livres d'or; les habitants y sont plus 
nombreux et plus prospères qu'à Tch'ang-ngan même. Seuls 
les propres frères ou les fils chéris du Fils du Ciel devraient 
pouvoir régner sur un tel domaine. Or le roi de Ts'i est loin 
d'être un parent aussi proche. » Puis il ajouta d'un ton solen- 
nel : « Au temps de l'impératrice douairière Lu, Ts'i voulut se 
révolter; au temps de l'affaire de Ou et de Tch'ou, il s'en 
fallut de peu que le roi Hiao ne prît part à la sédition. Et 
maintenant, j'ai appris que le roi de Ts'i s'adonne à la débau- 
che avec ses sœurs. » Le Fils du Ciel nomma alors Tchou-fou 
Yen conseiller de Ts'i, avec mission de mettre fin à ces 
désordres. 

Tchou-fou Yen, aussitôt arrivé à Ts'i, se hâta de soumettre 
à la question les eunuques du gynécée royal qui introduisaient 

77 II s'agit du roi Ting-kouo de Yen (cf. note précédente). 

78 Le texte du Che hi est fautif. Il faut, selon la leçon du Han chou, sup- 
primer les deux caractères ^ 
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le roi dans les appartements de sa sœur la princesse ; il leur 
fit faire des dépositions qui, toutes, impliquaient le roi. 
Celui-ci, qui était encore jeune, fut terrifié par l'idée qu'en 
raison de l'énormité de aa faute, les exempts allaient se 
saisir de sa personne et le mettre à mort. Alors il se tua en 
buvant du poison. Sa lignée se trouvait ainsi interrompue, 
car il n'avait pas de postérité. 

À ce moment, le roi de Tchao 79 , effrayé de ce que, pour 
son début, Tcliou-fou Yen eût détruit Ts'i, craignit qu'il n'en 
vînt peu à peu à affaiblir les liens de parenté de la famille 
impériale ; il adressa donc une lettre à l'empereur dans 
laquelle il dénonçait des malversations de (Tchou-fou) Yen, 
qui aurait reçu de l'or et aurait mené l'affaire avec partialité 80 . 
Le Fils du Ciel, en conséquence, fit aussi emprisonner (Tchou- 
fou) Yen 8I . Kong-suen Hong 8S déclara que le roi de Ts'i était 
mort terrorisé, sans postérité, que son royaume (supprimé) 
allait donc être intégré au domaine des Han, que seule l'exé- 
cution de Tchou-fou Yen pourrait combler l'attente de tout 
l'empire. (Tchou-fou) Yen fut alors exécuté. 

(C'est ainsi que) le roi Li de Ts'i mourut après cinq années 
de règne. Comme il n'avait pas d'héritier, son royaume fut 
intégré à l'empire. 

Il y eut encore deux royaumes où régnèrent des descendants 
du roi Tao-hoei de Ts'i : ceux de Tch'eng-yang et de Tse- 
tch'oan. 

Le territoire de Tse-tch'ouan était limitrophe de celui de 
Ts'i. Le Fils du Ciel s'apitoya sur (le sort de la maison des 
rois de) Ts'i. Comme la sépulture du roi Tao-hoei se trouvait 

7D Le roi de Tchao était alors Lieon P'ong-tsou jg., roiKing-sou^ J^f rE 
(régna de 152 à 92). H avait déjà voulu accuser Tchou-fou Yen après l'affaire 
du roi de Yen, mais n'osa pas le faire tant que ce puissant personnage était 
à la Cour. Cette fois, il va profiter de son absence pour le perdre. 

80 Yen Che-kou interprète ainsi le f|§Ç JH, û léger et lourd », du texte. 

83 J'adopte la leçon du II an chou qui écrit f§ au lieu de ÉJ. 

82 Kong-suen Hong était alors, en 126-125, yu-che t'ai-fou, haut fonction- 
naire de la Cour chargé des archives officielles (Han chou, ch. 19, b, p. 16b). 
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dans la commanderie (de Ts'i), il détaclia, à 1 est de Lin-tse, 
un domaine entourant la sépulture du roi et donna le tout 
au roi de Tse-tch'oan 83 pour qu'il entretînt le culte du roi 
ïao-hoei. 

Le roi King de Tch'eng-yang, Tcliang 84 , était un fils du 
roi Tao-hoei de Ts'i. Lorsque le marquis de Tchou-hiu et les 
grands ministres décidèrent d'un commun accord d'exter- 
miner les Lu, Tcliang avait été le premier à donner l'exemple 
en décapitant, dans le palais Wei-yang, le conseiller d'État et 
roi Lu, (Lu) Tch'an. Lorsque l'empereur Hiao-wen monta sur le 
trône, il augmenta l'apanage de Tchang de deux mille foyers 
et lui fit présent de mille livres d'or, 

En la deuxième année de l'empereur Hiao-wen (178), 
celui-ci prit la commanderie de Tch'eng-yang (du royaume) 
de Ts'i pour y apanager Tchang comme roi de Tch'eng-yang. 
Tcliang mourut après deux années de règne (177). Son fils 
Hi lui succéda ; ce fut le roi Kong 85 . 

Le roi Kong, la huitième année de son règne, fut muté et 
installé sur le trône de Hoai-nan fi6 . Quatre ans plus tard, il 
revint sur le trône de Tch'en-yang (164). Il régna en tout 



83 À ce moment, le roi de Tse-tch'oun était Licou ÏGen gt.roi Tsing^ ï 
(régna de 129 à 110). Mais le Ean chou semble dire que ce fut sous le règne 
du roi précédent, Tche, que l'empereur Ou institua le domaine cultuel de 
l'ancêtre des rois de Ts'i. Sur l'expression M S, voir ci-desBus, ch. 49, p. 3G 
et n. 45. 

84 U Wi ^ ± H s'agit de Lieou Tchang, nommé marquiB de Tchou-hiu 
en 186 (cf. p. 88, lignes 7-8), puis roi de Tch'eng-yang en 178 (p. 105, d.L). 

85 Lieou Hi If, roi Kong succéda à son père en 176. En 168, il est 
muté à Houai-nan, revient quatre ans après; il régna tronte-trois ans. Cf. 
Cinquième Tableau, t. III, p. 107. 

86 Le So-yn dit que cette mutation eut lieu la 12 e année du roi Wen, 
c'est-à-dire en 168, en la 9 e , et non en la 8* année de Bon règne. Le Tcheng-i 
affirme par erreur que la capitale de ce roi était Tch'en alors qu'elle 
était Cheou-tch'oen 3^3??. C'était le royaume de Hoai-yang ?fè(8§ 
avait sa capitale à Tch'en. 
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pendant trente- trois années; à sa mort (144), son fils (Kien) 
Yen 87 lui succéda ; ce fut le roi K'ing. 

Le roi K'ing mourut après vingt-six 88 ans de règne (118). 
Son fils Yi lui succéda, ce fut le roi King 89 . 

Le roi King mourut après neuf années de règne (109). Son 
fils Ou lui succéda (en 108) ; ce fut le roi Hoei 90 . 

Le roi Hoei mourut après onze années de règne (98). Son 
fils Choen lui succéda ; ce fut le roi Hoang 91 . 

Le roi Hoang mourut après quarante-six années de règne 
(57 avant J.-C.). Son fils K'oei lui succéda; ce fut le roi 
Tai m. 

Le roi Tai mourut après huit années de règne. Son fils King 
lui succéda et mourut en la troisième année de l'ère Kien-che 
(30 av. J.-C), après quinze années de règne 93 . 

Le roi de Tsi-pei, (Lieou) Hing-kiu, était un fils du roi Tao- 
hoei de Ts'i. Lorsqu'il était marquis de Tong-meou, il aida les 
grands dignitaires à châtier les Lu, mais sans jouer un grand 
rôle. Lorsque l'empereur Wen arriva de Tai, Hing-kiu dit : 
«Je demande à entrer dans le palais avec let'ai-p'ou Yng 94 

87 Le caractère est interpolé : oe roi K'ing de Tch'eng-yang s'appe- 
lait Lieou Yen MM; il régna de 143 à 118 (26 années de règne). Voir 
Cinquième Tableau, t. III, p. 108. 

88 Le teste écrit par erreur * vingt-huit ». 

80 Lieou Yi & roi King ®, régna de 117 à 109. 

90 Lieou Ou jëj, roi Hoei régna de 108 à 9S. La suite du texte, con- 
cernant la généalogie des rois de Tch'eng-yang à partir de « ce fut le roi 
Hoei », ne peut ôtro do Sse-ma Ts'ien et est interpolé. 

91 Lieou Choen , roi Hoang % 9 régna de 97 à 52. 

02 Lieou K'oei $c, roi Tai $5, régna de 51 à 44 (le Tsi-kiai, citant Siu 
Koang, dit que K'oei monta sur le trône en la 2 e année kan-lou, c'est-à-dire 
en 62). 

93 Lieou King jjb, roi Hiao régna pendant 24 années, et non 15 comme 
il est dit ici : do 43 à 20 av. J.-C. Le H an chou ajoute que le fils du roi 
King, Lieou Y un 'M, roi Ngai, lui succéda en 19 av. J.-C, mais ne régna 
quun an. Comme il n'avait pas d'héritier, le royaume de Tch'eng-yang fut 
opprimé, mais rétabli peu de temps après pour le frère de Yun ( Lieou Li ffi. 

04 H s'agit de Hia-heou Yng Efêg, originaire de Pei comme Kao- 
tsou et ami de la première heure de celui-ci (voir sa biographie au ch. 95 du 
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pour le faire évacuer. » 95 Ils détrônèrent le jeune empereur, 
puis, de concert avec les autres grands dignitaires, ils introni- 
sèrent solennellement l'empereur Hiao-wen. 

L'empereur Hiao-wen, en la deuxième année de son règne, 
prit la commanderie de Tsi-pei au royaume de Ts'i pour 
apanager Hing-kiu comme roi de Tsi-pei 90 . Celui-ci fut 
nommé en même temps que le roi de Tcli'eng-yang (178). 

En la deuxième année de son règne, Hing-kiu se révolta. — 
Au début, quand les grands fonctionnaires avaient exterminé 
le clan des Lu, le marquis de Tchou-hiu avait joué un rôle par- 
ticulièrement glorieux. Aussi (le roi de Tai) avait-il promis de 
faire de tout le territoire de Tchao un royaume pour le marquis 
de Tchou-hiu, et de tout le territoire de Leang un royaume 
pour le marquis de Tong-meou. Mais, lorsque l'empereur 
Hiao-wen fut monté sur le trône, il apprit que (Tchang) le 
marquis de Tchou-hiu et (Hing-kiu) le marquis de Tong-meou 
avaient d'abord voulu nommer empereur le roi de Ts'i, ce qui 
diminua leurs mérites à ses yeux. Aussi, en la deuxième 
année de son règne, lorsqu'il nomma rois ses fils et ses neveux, 
enleva-t-il deux commanderies à Ts'i pour y nommer rois 
Tchang et Hing-kiu. Ceux-ci avaient donc perdu le fruit de 
leurs mérites par leur propre faute. Tchang venait de mourir, 
quand Hing-kiu apprit que les Hiong-nou étaient entrés en 
masse sur le territoire des Han, que la Cour mettait en cam- 
pagne de nombreuses troupes et envoyait le grand conseiller 
Koan Yng " combattre les envahisseurs, que l'empereur 
Wen lui-même se rendait à T'ai-yuen 98 . Profitant de ce que 



Che ki). Le Vai-fou j& était un surintendant chargé des équipages 
impériaux. 

os Plus exactement : le purifier (îft g) : c'était, selon Ying Choo, un 
vieux rite précédant toujours rentrée du Fils du Ciel lorsqu'il visitait un 
lieu quelconque. Ici, il s'agit en outre de faire partir le «jeune empereur». 

96 Voir ci-dessus, p. 99, note 53. 

87 Voir ci-dessus, p. 96, note 44. 

98 ±m. 
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le Fils du Ciel était lui-même occupé à combattre les Hiong- 
nou, il mobilisa ses troupes et se révolta à Tsi-pei. 

Lorsque le Fils du Ciel apprit la nouvelle, il fit s'arrêter 
le grand conseiller et ses troupes en marche et les ramena 
à Tch'ang-ngan. Le général Tch'ai, marquis de Ki-p'ou 
fut chargé de vaincre et de faire prisonnier le roi de Tsi-pei. 
Celui-ci se tua ; ses terres furent intégrées à l'empire et devin- 
rent une commanderie 10 °. 

Douze ans plus tard, en la seizième année de l'empereur 
Wen m , un autre fils du roi Tao-lioei de Ts'i, Tche, marquis 
de Ngan-tou 102 3 fut nommé roi de Tsi-pei (164). La onzième 
année de son règne (154), au moment de la révolte des rois de 
Ou et de Tch'ou 103 3 Tche resta résolument fidèle (à l'empe- 
reur) et ne prit aucune part au complot organisé par les 
seigneurs. Après la pacification de Ou et de Tch'ou, Tche fut 
muté et nommé roi à Tse-tch'oan (154). 

Le roi de Tsi-nan, Pi-koang 104 , était un fils du roi Tao- 
koei de Ts'i ; d'abord marquis de Lë 105 , il fut nommé roi de 



00 MWfây&fâW» Ce personnage est appelé Tch'en Ou 3£ dans 
le pen-ki de l'empereur Wen (t. II, p. 449 et p. 471). Ki-p'ou était situé à 
remplacement de l'actuel Tchao hien jtË®& (Ho-pei). 

100 Sur ces événements (expédition contre les Hiong-nou, révolte du roi do 
Tsi-pei, sa capture en automne 177), cf. t. II, p. 468-472. Le pen-ki parle 
do la capture du roi, mais non de son suicide. 

101 La 16 e année de l'empereur Wen étant Tannée 164, «douze ans» est 
certainement erroné : Leang Yu-cheng, cité par l'édition Takikawa, dit qu'il 
faut lire c treize ans », ce qui suppose soit qu'il place la capture du roi de 
Tsi-pei en 176, soit plutôt que le ^ du texte signifie que Tannée 177 n'est 
pas comptée. 

102 iS^fê;^. Ngan-tou était situé à 39 li au sud-ouest de la préfec- 
ture de Kao-yang ^ du Ying tcheou ^ ffl (Ho-pei). 

103 Cette rébellion n'impliquait pas seulement les rois de Ou et de Tch'ou, 
qui n'étaient que les instigateurs d'une révolte très étendue. Cf. t. II, p. 498, 
et les chapitres 101 et 106 du Che U. 

104 8$f rE & $t. Cf. ci-dessus, note 55, 6°. 

105 Wl 151- Le Han chou écrit £fj ou £Jj et dit qu'il faut lire ces caractères li. 
U #J était une préfecture de la commanderie de P'ing-yuan JfC (Chan- 
tong). 
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Tsî-nan en la seizième année de Hiao-wen (164). Après onze • 
années de règne, il se révolta en même temps que Ou et 
Tch'ou. L'armée impériale les battit et tua Pi-koang ; Tsi-nan j 
devint une commanderie et son territoire fut intégré à l'empire. ; 

Hien, roi de Tse-tch'oan 100 s était un fils du roi Tao-lioei 
de Ts'i; d'abord marquis de Ou-tch'eng 107 , il fut nommé \ 
Toi de Tse-tch'oan en la seizième année de l'empereur Wen. 
En la onzième année de son règne, il se révolta en même temps 
que Ou et Tch'ou. (L'armée) impériale les battit et tua Hien. 
Le Fils du Ciel muta alors Tche 108 , roi de Tsi-pei, et le fit 
régner à Tse-tch'oan. — Tclie était aussi un fils du roi Tao- 
hoei de Ts'i; d'abord marquis de Ngan-tou, il avait été 
nommé roi de Tsi-pei. Le roi de Tse-tch'oan s'étant révolté 
et n'ayant pas de postérité, le roi de Tsi-pei fut muté et 
nommé roi de Tse-tch'oan. Il régna en tout trente-cinq 
années. Après sa mort, on lui donna le titre posthume de 
roi I (130). 

Son fils Kien lui succéda; ce fut le roi Tsing 10 °. Celui-ci 
mourut après vingt années de règne (110). Son fils I lui 
succéda ; ce fut le roi K'ing. Celui-ci mourut après trente-six 
années de règne (75 av. J.-C.) 110 . Son fils Tchong-kou lui 



106 BJJIIrEïï. Le royaume de Tse-tch'oau avait sa capitale à Kï 00 
situé à 31 li à l'est de Cheou-koang hien du Ts'ing tcheou flHti, 
actuel I-tou Lien êtSKH (Chan-tong). 

107 SSWifè. Selon le K-H tche, ch. 28 du Han chou, il y avait deux Ou- 
tch'eng. Ici, il s'agirait du Tong Ou-tch'eng % % dépendant do la com- 
manderie de Ts'ing-ho $j fôj, qui comprenait une partie du Ho-pci et du 
Chan-tong actuels et dont la capitale était Ts'ing-yang $f à Test de 
l'actuel Ts'ing-ho hien {Pou-tchou, 28, a, 2, p. 57a-b). 

108 Lieou Tche. II a déjà été question de lui ci-dessus, p. 100, lignes 4-5, 
et p. 102, n. 68. 

ioo Lieou Kien g|, roi Tsing Jft, régna de 129 à 1 10. 

u0 Lieou I jgf roi K'ing tf|. Selon le Cinquième Tableau (t. III, p. 110) et 
le ch. 14, 7a (Deuxième Tableau) du Han chou, il succéda au trône en 109 efc 
mourut après 35 (et non 36) années de règne, en 75 av. J.-C. 
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succéda ; ce fut le roi Sse m . Celui-ci mourut après vingt-huit 
années de règne. Son fils Chang lui succéda; ce fut le roi 
Hiao. Celui-ci mourut après cinq années de règne 112 . Son 

111 Selon le Deuxième Tableau du Han chou (loc. cit.), Lieou Tchong-kou 
J&TÉi, roi Sse ,g* f succéda au trône en 74 et mourut, après 28 années de règne, 
en 47. — Le Han chou ajoute que, durant l'ère Ou-fong (57-54), l'inspecteur 
du IVing tcheou fit un rapport au trône aux termes duquel Tchong-kou 
incitait ses esclaves favoris à se livrer à la débauche avec ses « pa-Ue » (A ? : 
terme qui désignait une catégories de femmes tant à la cour impériale, où 
elles recevaient un traitement équivalent à 1000 che, que chez les seigneurs 
apanagés où leur traitement équivalait à G00 che) et ses servantes. Parfois 
il participait lui-même à ces orgies. D'autres fois, en plein jour, il faisait 
mettre ses femmes toutcB nues à quatre pattes pour qu'elles s'accouplent 
avec des chiens et des chevaux, et il venait lui-môme assister à ce spectacle. 
S'il naissait des enfants dans ces conditions, on les éliminait, car on ne pou- 
vait Bavoir qui était le père. Mis en accusation, l'empereur lui enleva quatre 
préfectures {Han chou, ch. 38, 10a, où est donné aussi le renseignement sur 
les « pa-tse »). Dans ce texte du Han chou t le sens de la phrase $î t£ ^ ,H 

doit être rapproché d'un autre texte du Han cftou, ch. 53, consacré 
aux biographies des fils de l'empereur King (p. 5a et s. du Pou-teliou). L'un 
de ceux-ci, nommé roi de Kiang-tou, eut pour successeur un fils, Lioou Kien 
(127-121), dont les mœurs étaient cruelles et dépravées (cf. Che ki, 
ch. 59, p. 7-8 de i'éd. Takikawa). Entre autres fantaisies, tout comme plus 
tard Tchong-kou, il faisait s'accoupler des femmes avec des bêtes pour 
qu'elles en aient des enfants. Il forçait les femmes de son harem à se mettre 
a quatre pattes nues (•£ A SL îfiï ffl ces deux derniers caractères 
sont expliqués par ^ 2&ÊîèSfe-tfa) et les faisait saillir par des boucs et 
doB chiens. — Il est intéressant de constater que Tchong-kou ne subit qu'un 
ohâtiment léger et qu'il put régner fort longtemps, alors qu'il n'en fut pas 
do mémo pour Ting-kouo ou pour le roi Li de Ts'i. La raison en est sans doute 
que, dans son cas, il n'y eut apparemment ni crime d'inceste, ni essai de 
rébellion. Quant à Lioou Kien, il dut se suicider pour échapper au châtiment 
suprême, parce qu'il avait tenté de se révolter. Liais ce qui lui fut reproché 
à l'origine, c'étaient moins ses orgies que ses meurtres et le recours à des 
servantes magiciennes, originaires de Yue, qui savaient o faire descendre les 
esprits et proférer des imprécations contre le souverain» ($î M W T* # 

112 Selon le Tableau du Han chou (loc. cit.), Lieou Chang fô, roi K'ao # 
(ou Hiao # selon notre texte), monta sur le trône en 46 et régna 6 ans (et 
non 6) jusqu'en 41. 

113 Lieou Heng iH, roi Hiao monta sur le trône en 40. Le Han chou 
(ch. 38 et Deuxième Tableau) le fait régner 31 ans. 
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fils Heng lui succéda. Il mourut en la troisième année Kien-che 
(30 av. J.-C), après onze années de règne n3 . 

Le roi de Kiao-si, K'iong, était un fils du roi Tao-lioei de 
Ts'i 114 . D'abord marquis de Tch'ang-p'ing 115 , il fut nommé 
roi de Kiao-si en la seizième année de l'empereur Wen. En la 
onzième année de son règne, il se révolta en même temps que 
Ou et Tch'ou. (L'armée) impériale les battit et tua K'iong. Ses 
terres furent intégrées à l'empire et devinrent la comman- 
derie de Kiao-si. 

Le roi de Kiao-tong, Hiong-kiu, était un fils du roi Tao- 
hoei de Ts'i uc . D'abord marquis de Po-che il7 3 il fut nommé 
roi de Kiao-tong en la seizième année de l'empereur Wen. 
En la onzième année de son règne, il se révolta en même 
temps que Ou et Tch'ou. (L'armée) impériale les battit et tua 
Hiong-k'iu ; ses terres furent intégrées à l'empire et devinrent 
la commanderie de Kiao-tong. 

Le duc grand astrologue dit : Parmi les seigneurs et les 
grands princes, aucun ne l'emporta sur le roi Tao-hoei de Ts'i. 
Alors que l'empire venait d'être consolidé, les fils et cousins 
(de Kao-tsou) étaient peu nombreux; mais, instruit par 
l'exemple de Ts'in qui n'avait pas accordé le moindre apanage, 
il fieffa largement les parents de son nom pour pouvoir 
dominer les esprits de ses nombreux sujets. Que, par la suite, 
ces domaines furent démembrés, c'est assurément conforme 
à l'ordre des choses. 



114 Lieou K'iong, roi de Kiao-si WWÏ EE £p. Selon le Tcheng-yi, il faudrait 
prononcer wang lo caractère flJ (cf. note 65, ci-dessus). 

115 Le Tcheng-yi cite le Kouc-ti tche selon lequel l'ancienne ville de Tch'ang- 
p'ing H *f était à 60 U au sud-est de Yeou tcheou fê$ jty. Mais, selon 
Leang Yu-cheng, il faut lire le nom de cette ville P'ing-toh'ang ^ Jl. 

116 Lieou Hiong-k'iu j£É|fi» roi de Kiao-tong. 

137 Po-che Ê 5 était, selon le Tcheng-i, à Ngan-të bien ^ 
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CHAPITRES 48-130 

NON TRADUITS PAR ÉDOUARD CHA VANNES 
DANS LES TOMES I-V DES MÉMOIRES HISTORIQUES 

par 

Timoteus Pokora 
Introduction 

Tout exposé concernant les études relatives au Che Ici de 
Sseu-ma Ts'ien hors de Chine devrait commencer par un 
aperçu du rôle joué par ce livre en tant que modèle d'historio- 
graphie dans les pays d'Extrême-Orient. Un tel exposé n'est 
pas le but des présentes notes, non plus que de la bibliographie 
qui les suit : elles portent exclusivement sur les traductions 
occidentales des chapitres du Che Ici qui n'ont pas été traduits 
dans les Mémoires historiques de Chavannes. Nous croyons 
toutefois devoir mentionner ici quelques-unes des traductions 
japonaises complètes de ce vaste ouvrage l . Quant aux 
innombrables études consacrées à Sseu-ma Ts'ien en Chine, 

1 Kuda Rentaiô et Yacchi Wataru dans la série Kokuyakw Kambun taisei, 
Tokyo 1922-1926; Otake Furaio et Otake Takeo, Shiki, Tokyo 1957-1958 
(traduction en japonais moderne); Noguchi Sadao et al., Shiki (Tokyo 
1958-1959). [Parmi les traductions japonaises partielles, il faut mentionner la 
plus récente, par Kaizcka Shigeki et Kawakatsu Yoshio, Shiba Sen, Shiki 
Reisuden, dans la collection Selcai no meiclio, Tokyo 1968, qui comprend 
environ les deux tiers des lie-tchouan, avec une longue introduction, une 
annotation très soignée, des tableaux chronologiques, un index des noms 
propres, de nombreuses cartes et figures (554 pp.). — P.D.] 
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au Japon et en Occident, nous ne pouvons que renvoyer le 
lecteur à deux notices bibliographiques récentes 2 . 

Nos notes et notre bibliographie ont donc un objectif plus 
limité que l'article publié en 1933 par Fritz Jâger, « Der 
heutige Stand der Schi-ki-Y OTSchung » 3 . En septembre 1955, 
lors de la session extrême-orientale ( Ostasientagung) de 
Leipzig, Jâger annonça la publication d'une liste de traduc- 
tions du Che ki en un certain nombre de langues européennes. 
Cette idée fut accueillie chaleureusement, mais la mort 
prématurée de Jâger en 1957 l'empêcha d'y donner suite. 

Préparant moi-même en 1960 une étude sur Sseu-ma 
Ts'ien, j'éprouvai l'urgente nécessité d'une telle liste, propre 
à faciliter une orientation préliminaire concernant la Chine 
ancienne et Sseu-ma Ts'ien lui-même, ainsi qu'à stimuler de 
nouvelles traductions du Che ki. Au point où en sont les 
choses, certains chapitres ont été traduits plusieurs fois, 
tandis que d'autres ne le sont pas du tout ou ne le sont qu'en 
partie; et beaucoup des traductions sont vieillies. Je crois 
qu'avec une répartition plus rationnelle des efforts nous 
pourrions être, depuis déjà quelques décades, en possession 
d'une traduction complète du Che ki. 

L'historique des traductions de quelque envergure du 
Che ki commence probablement en 1828 avec celle, en français, 
du chapitre 123 par M. Brosset. Un effort systématique 
autant que mal organisé fut accompli par August Pfizmaicr 
(1808-1887), né à Karlsbad et qui fit ses études à Prague; ses 



2 T. Pokoba dans Toung Pao L, 1963, 1-3, pp. 290-305; R. V. Vjatkin, 
« .Istoriceskie zapisld' i ich izuéenie » (Les Mémoires historiques et leur étude), 
Narody Azii i Ajriki 1964, G, pp. 138-147. Des contributions à l'étude du 
Che ki sont également citées par H. Fbankk, Sinologie, Berne 1953, p. 119. 
[Pour les travaux principalement chinois, voir Che ki yen-kieou ti Iscu-leao 
ho louen-wen so-yin (Index des matériaux et des articles se rapportant a 
l'étude du Clie ki), éd. Académie des Sciences de Chine, Pékin 1967 — P.D.] 

3 Asia Major 9, 1933, pp. 21-37, première partie d'un article dont la suite 
n'a jamais été publiée, quoiqu'elle ait été annoncée dans AU 10 (19C4), I, 
p. 152. 
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traductions inondèrent pendant' des années les Sitzungs- 
berichte der Akademie der Wissenschaften in Wien. Pfizmaier, 
polyglotte autodidacte, traduisit quatre-vingts chapitres des 
histoires dynastiques, dont vingt-quatre du Che ki. Personne 
n'a plus traduit que Pfizmaier, sinon peut-être E. von Zach. 
La qualité des traductions de Pfizmaier est généralement 
mise en doute, bien qu'elles n'aient pas fait l'objet d'un 
examen systématique 4 . Quelles que soient les opinions à 
■ ce sujet, le fait est qu'il existe encore actuellement des cha- 
■ : pitres du Che ki dont la traduction est due au seul Pfizmaier 
? (71, 72) ; nous conseillons aux personnes qui s'y intéresseraient 
de les lire en se reportant constamment au texte original. 

En 1892, Léon de Rosny annonça l'impression imminente 
d'une traduction française du Che ki 6 ; mais rien n'en fut 
publié. Ce n'est qu'un demi-siècle après Pfizmaier qu'Édouard 
Chavannes publia sa traduction monumentale, en cinq 
volumes (1895-1905), qui avec son introduction, son abondant 
commentaire et ses appendices, représente quelque chose 
comme des « Prolégomènes à tout travail futur sur le Che ki, 
qui pourra se présenter comme science », s'il nous est permis 
de paraphraser le titre du célèbre ouvrage de Kant sur la 
métaphysique. Avec quarante-sept chapitres du Che ki, 
Chavannes l'emportait sur Pfizmaier presque du double. 
Point n'est besoin de donner ici une évaluation de l'œuvre 
de Chavannes, et nous ne pouvons que déplorer qu'au bout 
de plus de dix ans de travail il ait poussé un soupir sur « cette 
interminable affaire » 6 et n'ait pas achevé son immense tra- 
vail. Pendant son séjour de jeunesse à Pékin, Chavannes 

4 On ne possède qu'un court article de R. L. Walker, c August Pfizmaier's 
Translations from the Chinese», Journal oj the American Oriental Society 69, 
1949, pp. 215-223. 

5 Toung Pao 3, 1892, pp. 512-513. 

6 Selon la nécrologie d'Otto Franke dans Ostasialische Zeitsckrift 6, 1916- 
1918, p. 89. 
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avait traduit le texte entier du Che ki, mais sans annotations 
et sous forme de brouillon. Malheureusement pour le Che H, 
son ami l'indianiste Sylvain Lévi contribua à détourner 
l'effort de Chavannes vers les textes bouddhiques intéressant 
l'histoire de l'Inde 7 . Dès lors, Chavannes ne trouva plus le 
temps de compléter sa traduction. 

Après la mort prématurée de Chavannes en 1918, ce furent 
principalement des savants allemands qui s'intéressèrent au 
Che ki. F. Hirth publia en 1917 une nouvelle traduction du 
chapitre 123, sur le Ferghana. E. Haenisch traduisit vingt- 
quatre chapitres 8 traitant, pour la plupart, de la période 
dite des « Royaumes Combattants». Le chapitre 48 fut publié 
en 1951; quatre autres chapitres (75-78) parurent en 19G2. 
Espérons que toutes les traductions de Haenisch seront 
publiées, ainsi que celles de Jâger (cf. chapitre 66), qui font 
actuellement partie de sa succession à Hambourg. Bien que les 
dernières années de la vie de Jâger aient été consacrées à des 
traductions du Che ki et à des études sur cet ouvrage, il n'a pu 
publier qu'une faible partie de ses travaux 9 . 

Au cours de ces dernières années, le Che ki a fait l'objet 
de plusieurs travaux aux États-Unis. Les importantes tra- 
ductions et études de Derk Bodde, publiées juste avant la 
guerre (réimprimées en 1967 ; voir ci-dessous, sous les cha- 
pitres 85 et 87), sont trop connues pour qu'il soit nécessaire 
d'en faire ici un état détaillé. Burton Watson présenta 
comme thèse, en 1951, une traduction du chapitre 124. En 
1958, il publia son importante étude, Ssu-ma Ch'ien, the Grand 
Historian of China, et enfin le début de 1962 vit la publication 
de ses deux volumes de traduction,, intitulés The Records of the 



7 P. Demiévit,i,e, « Aperçu historique des études sinologiques en France», 
Acta Asiatka 11, 1966, pp. 96-97. 

8 Lettre du Professeur Erich Haenisch du 22 avril 19GI. 

9 Voir la notice nécrologique de Wolfgang Franke dans Orient Exlremus 4, 
1957, 1, pp. 1-4. 



TRADUCTIONS DU OHE KI 



117 



Grand Historian of Ch%na 10 . Le nombre des chapitres contenus 
dans ces deux volumes dépasse celui des cinq volumes de 
Chavannes, car la traduction de Watson est presque démunie 
d'annotation ; cinquante-sept chapitres sont traduits par 
Watson entièrement et neuf en partie, le tout appartenant 
à la période, relativement courte, comprise entre les années 
209 à 100 environ av. J.-C. Il semble bien que Sseu-ma Ts'ien 
ait préféré l'histoire « moderne » : on ne peut donc qu'approu- 
ver le choix de Watson qui, en retenant ces chapitres, non 
traduits encore pour la plupart, s'est conformé à l'esprit de 
Sseu-ma Ts'ien. 

À l'époque des traductions de Haenisch avait également 
paru en Allemagne un travail de Kierman sur les conceptions 
historiographiques de Sseu-ma Ts'ien, accompagné de la 
traduction de quatres chapitres du Che ki (80-83). 

En U.R.S.S., V. Panasjuk a publié en 1956 un important 
ouvrage, Syma Czjan\ Izbrannoe (Anthologie de Sseu-ma 
Ts'ien), édité avec une introduction de L. I. Duman et con- 
tenant la traduction de dix-sept chapitres du Che ki. Le 
choix de Panasjuk s'est porté presque exclusivement sur 
la section concernant les monographies (ou biographies, lie- 
tckomn), en raison de leur valeur littéraire et artistique. Ce 
choix indique qu'il s'agit d'un ouvrage destiné au grand 
public, dont la réaction a été remarquablement favorable : 
la vente a atteint le chiffre étonnant de quatre-vingt-dix mille 
exemplaires. Il existait depuis longtemps des traductions du 
Olie ki en russe, les plus significatives, du point de vue de 
l'historiographie, étant celles de N. Ja. Biéurin (lakinf), 
publiées au milieu du XIX e siècle et qui se rapportaient 
aux régions de l'Asie centrale et orientale. L'éminent sino- 
logue V. M. Alekseev (1881-1951) traduisit, lui aussi, quelques 
chapitres du Che ki, mais en tant que spécimens de litté- 
rature; la traduction d'un de ces chapitres (126) est accessible 



10 Cf. mon compte rendu dans Tonna Pao L, 1963, 1-3, pp. 305-322, ou 
«elui de Ping-ti Ho dana Pacific Af/airs XXXVI, 1963, 2, pp. 171-1S2. 
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en allemand. Alekseev fut sans doute amené au Che Ici par 
Chavaiines qui avait été son maître. Tous deux visitèrent en 
1907 les lieux où Sseu-ma Ts'ien avait vécu, et Alekseev 
traduisit les inscriptions du temple de Sseu-ma Ts'ien, qui 
témoignent du culte voué par les Chinois à la mémoire de 
Pliistorien u . 

Les sinologues russes furent ainsi les premiers à aborder le 
Gîte Ici en tant que monument littéraire, voie dans laquelle ils 
furent suivis par Watson. Mais d'autres savants soviétiques 
l'ont également abordé comme source historique. On le 
constatera notamment dans l'excellent ouvrage, encore 
inédit, de Ju. L. Krol' sur « Sseu-ma Ts'ien historien» (Syma 
Cjan y — istorik). Cet ouvrage, dont j'ai vu le manuscrit, mar- 
quera sûrement une nouvelle étape dans les études sur 
Sseu-ma Ts'ien 12 . R. V. Vjatkin et V. S. Taskin ont, d'autre 

31 V. M. Alekseev, « Istorik, literator Syma Cjan' i ego kuI'U (L'historien 
et le littérateur Sseu-ma Ts'ien et son culte) dans son livre Kitajskaja narudnaja 
kartina (Le tableau populaire chinois), Moscou 1966, pp. 227-232, particu- 
lièrement p. 227. Le titre original de cette conférence, lue en 1948, était «Sseu- 
ma Ts'ien historien, littérateur, dieu o. Voir aussi Alekseev, V starom Kitae, 
Dnevnik putesestvija v 1907 g. (Dans la Chine ancienne, journal de voyage, 
1907), Moscou 1958 (compte rendu de S. Elisseeff dans Toung Pao, L, 4-5, 
1963, pp. 475-492). 

12 Khôl' a déjà publié une étude sur la manière dont Sseu-ma Ts'ien utilise 
ses sources (voir Abréviations, p. 121), ainsi que deux autres études sur ces 
sources : « Vesna i oson' knjazestv Cu i Chan' Lu Czja* (le TcWou H an tck'oucn- 
ts'ieou do Lou Kia) dans Narody Azii i Afrihi 1961, 4, pp. 133-144; « Kriti- 
ôeskaja rabota Syma Cjanja nad tekstom Vesny i oseni knjazestv Cu i Chan' 
Lu Czja» (Le travail critique de Sseu-ma Ts'ien sur le texte du TcWou flan 
tcfo'ouen-lë'ieou de Lou Kia), dans Voprosy filotogii i istorii sovetskogo i 
zarubeznogo Vosloka (Questions de philologie et d'histoire de l'Orient sovié- 
tique et étranger), Moscou 1961, pp. 137-147. Pour une évaluation récente 
des études de Krol', voir le nouvel avant-propos do D. Bodde dans la réimpres- 
sion de son ouvrage Chinais First Unifier, A Stndy of the Ch-in Dynasly M 
seen in the life of Li M, Hong Kong 1967, pp. ix-x, notes 1-2. Pour une antre 
analyse des méthodes do Sseu-ma Ts'ien en russe, voir V. A. RmirN, «Kak 
Syma Gzjan* izobrazal period Cun'cju » (Comment Sseu-ma Ts'ien a repré- 
senté la période Tch'ouen-ts'ieou), Narody Azii i Afrihi 1966, 2, pp. 76-86. 
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part, préparé une traduction complète et annotée, dans 
laquelle ils portent une attention spéciale aux sources des 
douze « annales fondamentales » ; elle doit être publiée en 
deux volumes en 1970. 

Quel que soit l'effort déjà accompli pour traduire le Che ki 9 
quelle que soit la valeur de bien des traductions, il reste 
beaucoup à faire. Les premières traductions, celles de Brosset, 
d'Imbault-Huart et d'autres, offrent un certain intérêt pour 
l'histoire de la sinologie; celles de Pfizmaier sont remar- 
quables par leur nombre, mais ne peuvent être utilisées qu'en 
les comparant constamment au texte, ainsi que je l'ai déjà 
fait observer. Il serait bien difficile de porter ici un jugement 
sur chacune des traductions parues, et tout sinologue sait bien 
que ce ne fut qu'avec Chavannes, et plus tard avec Jâger, 
Haenisch, Krol', Watson et autres, que les traductions purent 
être considérées comme sérieuses. La plupart des traductions 
ont été publiées dans des revues et dans des livres réservés 
aux spécialistes, à l'exception de celles de Panasjuk et de 
Watson, qui s'adressent au grand public. 

Aujourd'hui il conviendrait avant tout de fournir au public 
érudit les premières traductions des chapitres 60 et 128 ainsi 
que des traductions complètes des chapitres 54, 67, 71, 74, 
et 126. Si ce travail pouvait être fait, nous aurions à notre 
disposition une traduction du Che ki presque complète, 
encore que dispersée dans de nombreux hvres et périodiques. 
Mais ce qui vaudrait bien mieux encore, ce serait de mettre 
sur pied, de préférence sous les auspices de quelque corps 
savant, une nouvelle traduction complète du Che ki offrant 
toutes les garanties qu'on pourrait attendre d'une équipe de 
spécialistes compétents. 

La présente réédition de la traduction de Chavannes, 
augmentée d'un sixième volume, ainsi que les deux gros 
volumes de Watson, montrent à la fois la nécessité et la 
possibilité d'une traduction complète. Trente ans environ 
après la publication de la traduction de Chavannes, le savant 
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japonais Takikawa Kametarô a fait paraître, en 1932-1934, 
une édition critique du Che ki, enrichie d'un nouveau commen- 
taire en chinois, le Shiki kaichû kôsho (Cite ki houei-tchou 
k* ao-tcheng) en dix volumes, édition encore augmentée des 
huit volumes du Shiki kaichû kôshô kôho {Clie ki houei-tchou 
k'ao-tcheng kiao-pou) de Mizusawa Toshitada. parus à Tokyo 
de 1957 à 1961 13 . Sur la base de cette édition, et pour cou- 
ronner les efforts isolés des nombreux savants qui ont con- 
tribué à la traduction du Che ki en diverses langues euro- 
péennes, une entreprise de coopération internationale serait 
souhaitable et pleine de promesses. C'est ce qui ressortira, je 
l'espère, de la bibliographie qui va suivre. 

Liste des traductions du Che ki 
(chapitres 48-130) 

Parues en anglais, en russe, en français, en allemand et parfois en d'autres 

langues européennes 

La liste suivante tire son origine d'une petite bibliographie 
compilée par le Professeur P. van der Loon de Cambridge. 
J'ai pu la compléter soit par moi-même, soit grâce à l'aimable 
concours de plusieurs savants. Je dois remercier en particulier 
D. Bodde, H. H. Dubs, C. S. Goodrich, Y. Hervouet, R. V. 

13 [À ces deux grands travaux japonais, il faut ajouter maintenant celui de 
Tohang Sen-k'ai 'JMSfctîtj un érudit chinois du Sseu-tch'ouan qui vécut do 
1868 à 1928 et consacra cinquante aimées de sa vie à établir un « Collation- 
nement critique et commentaire nouveaux du Che ki », publiés à Taipri 
en 1967 sous le titre de Che ki ain kioo tchou koo jfe f S $î j$ fi ï?5. Ainsi que 
l'indique le dernier mot de ce titre, il s'agit de la reproduction en fac-similé 
clos manuscrits laissés par l'auteur, en deux recensions inachevées; les nom- 
breuses parties du Che ki qui n'étaient pas traitées dans ces manuscrits sont 
suppléées, dans l'édition de Taipei, par la reproduction de l'édition critique 
et des commentaires do Takikawa et de Mizusawa. On a ainsi un nouveau 
texte critique et commenté complet, en douze volumes comprenant près de 
7000 pages et dont la consultation, malheureusement assez incommode, 
s'impose désormais à quiconque aborde l'étude du Che ki. — P.D.] 
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Vjatkin, H. Wilhelm, A. F. Wright et surtout à Ju. L. Krol', 
sans oublier P. van der Loon, pour leurs conseils et leurs 
critiques. Sans leur concours, ma liste n'aurait pu atteindre 
le chiffre de 340 traductions. 

Quelques traductions inédites (110, 117, 126) 14 ont été com- 
prises dans cette liste en raison de leur valeur exceptionnelle ; 
on trouvera une liste plus complète des chapitres traduits, mais 
encore inédits, dans mon article « The Présent State of the 
Translations from the Shi c/w», Oriens Extremus 8, 1962, 
2, pp. 172-173. Dans la première partie de cet article (pp. 159- 
172), j'avais relevé 296 rubriques de traductions publiées. La 
présente bibliographie y ajoute non seulement quelques tra~ 
ductions antérieures à 1962, mais surtout les traductions 
publiées depuis 1962 jusqu'à la fin de 1966, et même celles qui 
figurent dans un livre paru en 1967 (Liu, The Chinese Knight 
En aiït). 

J'ai essayé de dresser une bibliographie aussi complète que 
possible. Elle tient compte même de traductions et de para- 
phrases très courtes, lorsque celles-ci m'ont paru susceptibles 
d'orienter le lecteur dans les recherches sur les chapitres 
respectifs du Che ki. 

Il était évidemment impossible, et du reste à peine néces- 
saire, de mentionner tous les passages isolés du Che ki qu'on 
peut trouver traduits par ci par là dans de nombreux ouvrages 
qui ne font bien souvent qu'en citer d'autres. Même en ce qui 
concerne les traductions importantes, je ne saurais prétendre 
n'avoir rien laissé échapper. 



14 Je dois ajouter maintenant (avril 1969) que S. V. Taskin a publié en 
1968 sa traduction des matériaux sur l'histoire des Hiong-nou d'après les 
sources chinoises, MaUrùdy po istorii Sjunnu (po kitajskim istoenikam), 
Moscou, Izsdatel'stvo «Nauka», 176 pp. Ce volume comprend la traduction 
du chapitre 110 entier (pp. 34-62, annotation pp. 117-151), ainsi que des 
traductions partielles des chapitres 81, 93, 99, 109 et 112 du Che ki (et du 
chapitre 52 du Han e&ou). 
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Pour faciliter la consultation, la pagination de la totalité de 
l'article cité est parfois indiquée entre parenthèses. Outre le 
numéro du chapitre du Che ki, le titre original en est également 
donné souvent en traduction. Mes propres renseignements 
complémentaires sont ajoutés entre parenthèses. Les traduc- 
tions complètes sont classées avant les traductions partielles 
et les paraphrases et, dans chacune de ces catégories, les 
rubriques sont classées par ordre chronologique. 



ABRÉVIATIONS 



Àlekseev, Proza — V. M. Alekseev, Kitajskaja kla-ssiceskaja 
proza (Prose classique chinoise), v perevodach akademika 
V. M. Alekseeva, Moskva 1958. 

AM — Asia Major. 

Antologija — Antologija kitajskoj poezii (Anthologie de la 
poésie chinoise) I, Moskva 1957. Édité par Kuo Mo-jo et 
N. T. Fedorenko. 

Aurousseau, La conquête — L. Aurousseau, « La première 
conquête chinoise des pays annamites (III e siècle avant 
notre ère)», BEFEO 23, 1923, 137-265. 

de Bàry, Sources — Wm. T. de Bary (éd.), Sources of Chinese 
Tradition, New York 1960. 

BEFEO — Bulletin de V École française d'Extrême-Orient. 

Biôurin, Sobranie — N. Ja. Biôurin, Sobranie svedenij o 
narodach obitavsich v Srednej Azii v drevnie vremena 
(Collection d'informations sur les peuples d'Asie Centrale 
au temps ancien) I-III, rééd. Moskva 1950-1953 (1" édi- 
tion 1851). 

Bodde, Statesman — D. Bodde, Statesman, Patriot, and 
General in Ancient China, New Haven 1940, réimpr. 
Mamaroneck, N.Y., 1967. 

Chavannes, MH — É. Chavannes, Les Mémoires historiques 
de Se-ma Ts'ien, I-V, Paris 1895-1905; nouvelle édition, 
I-VI, Paris 1969 (même pagination pour les volumes I-V). 

Ohrestomatija I — Kitajskaja literatura, Chrestomatija (Littéra- 
ture chinoise, Chrestomathie), tome I, publié par N. I. 
Konrad, Moskva 1959. 

Ohrestomatija II — Chrestomatija po istorii dremego Vostoka 
(Chrestomathie pour l'histoire de l'Orient ancien), publié 
par V. V. Struve et D. G. Reder, Moskva 1963. 

Forke, Geschichte I — A. Forke, Geschichte der alten chi- 
nesischen Philosophie, Hamburg 1927. 

Fung-Bodde, A History I — Fung Yu-lan, A History of 



124 



TRADUCTIONS DU CJIE Kl 



Chinese Philosophy, translatée! by Derk Bodde, vol. I, 
The Period of Philosophers, 2nd éd., London 1952. 

Grube, Literatur — W. Grube, GeschicJde der chinesischen 
Literatur, Leipzig 1909. 

Haenisch, Gestalten — E. Haenisch, « Gestalten aus der Zeit 
der chinesischen Hegemoniekâmpfe : Ùbersetzungen 
aus Sze-ma Ts'ien's Historischen Denkwiïrdigkeiteno, 
Abhandlungen fur die Kunde des Morgenlandes XXXIV, 
2, Wiesbaden 1962. 

Haenisch, Der Herr — E. Haenisch, Der Herr von Sin-ling, 
Reden aus dem Chan-kuo-ts* ê und Biographien aus dem 
Shi-ki. Reclam Universal-Bibliothek, Stuttgart 1965. 

HJAS — Harvard Journal of Asiatic Studies. 

Hiïbotter, Aus den Pldnen — E. Hubotter, Aus den Plàne-n 
der kampfenden Reiche nebst den entsprechenden Bio- 
graphien des Se-ma Ts'ien, Berlin 1912. 

JAOS — Journal of the Ametrican Oriental Society. 

JRAS — Journal of the Royal Asiatic Society. 

Kierman, Ssu-ma ChHen — F. A. Kierman, Jr., Ssu-ma 
ChHen's Hisloriographieal Attitude as Reflected in Four 
Late Warring States Biographies, Wiesbaden 1962. 

Kaltenmark, M H — Max Kaltenmark, dans Chavannes. 
MH, nouv. éd. VI, Paris 1969. 

Kjuner, Kitajskie izvestija — N. V. Kjuner, Kitajskie izvestija 
o narodach Juznoj Sibiri } Central 'noj Azii i DaVnego 
Vostoha (Documents chinois sur les peuples de la Sibérie 
Méridionale, de l'Asie Centrale et de l'Extrême-Orient), 
Moskva 1961. 

Krol', O nekotorych — Ju. L. Krol', «O nekotorych osoben- 
nostjach metoda ispol'zovanija istoenikov v Jstorices- 
kich zapiskach' Syma Czjanja» (Sur quelques particula- 
rités de la méthode d'utilisation des sources dans les 
Mémoires historiques de Sseu-ma Ts'ien), DaVnij Vostok, 
Moskva 1961, 117-139. 

Liu, Knight — James J. Y. Liu, Tlie Chinese Knight Errant, 
London 1967. 
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Margouliès I — G. Margouliès, Le Kou-iven chinois, Paris 
1926. 

Margouliès II — G. Margouliès, Anthologie raisonnée de la 

littérature chinoise, Paris 1948. 
Margouliès III — G. Margouliès, Histoire de la littérature 

chinoise, Prose, Paris 1949. 
MOB — Mélanges chinois et bouddhiques. 
MH — Voir sous Chavannes. 

MOAG — Mittdlungen der Deutschen Gesettscliaft fur Natur- 

und Volherhunde Ostasiens. 
MSOS — Mittdlungen des Seminars fur Orientalische Spra- 

clien. 

OB — Oriens Extremus. 

OLZ — Orientalische Literaturzeitung. 

OR — Ostasiatische Rundschau. 

Panasjuk, Izbrannoe — V. Panas juk, Syma Czjan\ Izbran- 

noe (Anthrologie), Moskva 1956. 
SAWW — Sitzungsberichte der Wiener Akademie der Wissen- 

schaften, Phil.-HisL Klasse. 
Sélections — « Sélections from the Classics : Historical Records, 

Ssu-raa Chien», Chinese IAterature (Pékin 1963), 4, 

88-103. 
TP - Toung Pao. 

Vandermeersch, La formation — L. Vandermeersch, La- 
formation du légisme, recherches sur la constitution d'une 
philosophie politique caractéristique de la Chine ancienne. 
Publications de l'École française d'Extrême-Orient, vol. 
LVI, Paris 1965. 

Watson, Records — B. Watson, Records ofthe Grand Historian 
of China, translated from the Shih chi of Ssu-nta> Ch'ien, 
vol. MI, New York - London 1961. 

Watson, Ssu-ma GKien — B. Watson, Ssu-ma GWien, the 
Grand Historian of China, New York 1958. 

Wilbur, Slavery — M. Wilbur, Slavery in Clmm during the 
Former Han Dynasty, Chicago 1943. 
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Wilhelm, Frustration — H. Wilhelm, « The Scholar's Frus- 
tration : Note on a Type of ,Fu' », in J. K. Fairbank (éd.), 
Chinese Thought and Institutions, Chicago 1957, 310-319. 

von Zach, Anthologie — E. von Zach, Die Chinesische Antho- 
logie. Ubersetzungen aus dem Wen hsiian, vol. I-II, 
rééd. Cambridge (Mass.) 1958. 

Yang, Four Biographies — Yang Hsien-yi et Gladys Yang, 
«Four Biographies, Ssu-ma Chien», Chinese Literature 
1955, 4, 87-113. 

ZDMG — Zeitschrift der Deutschen Morgenldndischen Gesell- 
schaft. 

Zottoli, Cursus — A. Zottoli, Cursus IAtteraturae Sinicae, 
Changhai 1880. 

LISTE PAR CHAPITRES 
MAISONS HÉRÉDITAIRES (Che-kia) 

48. Tch'en Cho 

Watson, Records I, 19-33. 

E. Haenisch, « Der Aufstand von Ch'en She im Jahre 209 
v. Chr. (Shiki 48)», AU N.B. 2, 1951, 1,72-81 (71-84). 

L. S. Perelomov, « Syma Cjan' o Cen Sene » (Sseu-ma Ts'icn 
sur Tch'en Chô), 1. Sovetskoe kitaevedenie (Sinologie 
soviétique) 1958, 4, 193-205 (192-205); 2. Chrestomatvja 
II, 476-481. 

T. Pokora, « Preklad kapitoly o Cchen Sengovi ze S'-inu 

Cchienovych Zâpisù historika, kapitola 48», Sbornih 

historicky II, 1963, 230-236. 

(Les trois derniers sans l'épilogue de Kia Yi.) 
Chavannes, M H II, 225-231 (l'épilogue de Kia Yi). 
M. Kaltenmark, « Religion et politique dans la Chine des Ts'in 

et des Han», Diogène 34, avril-juin 1961, 31 (18-48) 

(partiel). 

Watson, dans de Bary, Sources 169-170 (partiel). 
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V. Y. C. Shih, «Some Chinese Rebel Idéologies», TP 44, 1956, 

1-3, 155 (partiel). 
Chavannes, MH, nouv. éd. VI, 5-26. 

49. Les femmes d'empereurs 

Watson, Records I, 379-392. 

E. Schmitt, Die Grundlagen der ckinesischen Ehe, eine kisto- 
risck-ethnographiscJie Studie auf Grund des Gesetzbuclies 
der T'ang- Dynastie und M anchu- Dynastie sowie ausge- 
wdhller hlassisclier und pkilosophisclier Literatur, Leipzig 
1927, 44-47 (l'introduction). — Amélioré par E. Haenisch 
in OLZ 1928, 1, 58-59 (57-59). 

C. Arendt, « Some Additional Kemarks on the History and 
Historians of China», Journal of the Peking Oriental 
Society I, 1886, 3, 147-150 (Impératrice Teou, partiel). 

Alekseev, Proza 130-131 (préface). 

Chavannes, MH, nouv. éd. VI, 27-64. 

i 

50. Le roi Yuan de Tch'ou 

Watson, Records I, 395-398. 
CWnnes, MH, nouv. éd. VI, 65-73. 

51. King et Yen 

Watson, Records I, 399-404. 
Kaltenmark, MH, nouv. éd. VI, 74-85. 

52. Le roi Tao-houei de Ts'i 

Watson, Records I, 405-420. 
Kaltenmark, MH, nouv. éd. VI, 86-112. 

53. Le ministre d'État Siao (Ho) 

Watson, Records I, 125-133. 

54. Le ministre d'État Ts'ao (Chen) 

Watson, Records I, 421-426 (2* partie). 

55. Le marquis de Lieou (Tchang Leang) 

W. Bauer, « Der Fiirst von Liu», ZDMG 106, 1956, 1, 173-201 

(166-205). 
Watson, Records I, 134-151. 
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C. Imbault-Huart, « Une rivalité de palais au temps de la 

dynastie des Han», Revue de l'Extrême-Orient III, 1885, 
3, 511-523 (partiel). 
W. Bauer, « Der Herr vom Gelben Stein (Huang shih kung) : 
Wandlungen einer Legendenfigur », OE 3, 1956, 2, 139- 
140 (137-152) (partiel). 

56. Le ministre d'État Tch'en (P'ing) 

Watson, Records I, 152-167. 

H. A. Giles, Geins of Chinese Literature, London 1923, 63 
(l'épilogue). 

57. Tcheou P'o, marquis de Kiang 

Watson, Records I, 427-440. 

58. Le roi Hiao de Leang 

Watson, Records I, 441-449. 

59. Les cinq familles (les dames Li, Tch'eng, Kia, 
T'ang, Wang) 

Watson, Records I, 450-462. 

BIOGRAPHIES ET MONOGRAPHIES ( L i e - 1 c h o u a n ) 

61. Po Yi (et Chou Ts'i) 

Zottoli, « Sapientis Pé I ordinata memoria », Cursus IV, 217- 
223. 

G. Tucci, « Note cinesi I : Corne Sse-ma ïs'ien conccpi la 
storia», Giornale délia Société asiatica italiana 28, 1910, 
44-18 (41, 48, 41-63). 

D. von den Steinen, « Das 61. Kapitel des Schï Gi Deutsch : 

Zur Geisteshaltung von Si-ma Ts'ién», Sinica 8, 1935, 5-6 
(Franke-Festschrift), 229-232. 
Watson, Ssu-ma Oh'ien 187-190. 

62. Kouan (Tchong), Yen (Ying) 

Zottoli, « Ministrorum Koan Tchong et Yen Tse ordinatum 
commentariolum », Cursus IV, 223-229. 

E. Morgan, A Guide to Wen-li Style, London 1912, 117-127. 
Margouliès I, 77-83, « Biographie de Kouan (Tchong) et de 

Yen (Ying) ». 
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Panasjuk, Izbrannoe 51-55. 
Alekseev, Proza 144-150. . 

Forke, Geschichte I 60 (Kouan Tchong). 74 (épilogue sur Kouan 

Tchong). 
Grime, Literatur 112-113 (partiel). 

W. A. Rickett, Kuan-tzu, A Repository of Early Chinese 
Thought, Hong Kong 1965, 4-5 (épilogue sur Kouan 
Tchong). 

63. Lao-tseu, Han-fei-tseu (et autres philosophes) 

Panasjuk, Izbrannoe 56-65. 

J. Legge, The Texts of Tâoism (Sacred Books of the East 39), 

Oxford 1891, 34-36 (Lao-tseu). 
H. A. Giles, Adversaria Sinica 1915, 68-71 (Lao-tseu). 
R. Willielm, « Lao-tse, der verborgene Weise», Sinica 3, 1928, 

26-28 (Lao-tseu). 
Fung-Bodde, A Hisiory I, 171-172. 

Jan Chin-§un, Drevnekitajskij filosof Lao-czy i ego ucenie, 
Moskva 1950, 30-31 (Lao-tseu, partiel). 

H. A. Giles, A History of Chinese Literatur e, London 1901, 57 
(épilogue sur Lao-tseu). 

M. Kaltenmark, Lao tseu et le taoïsme, Paris 1965, 10-15. 

D. C. Lau, Lao tzu, Tao te ching, London 1963 (1967), 8-10. 

H. A. Giles, Chuang Tzû, Myslic, Moralist, and Social Refor- 
mer, Shanghai 1926, vn-vm. 

R. Willielm, « Dschuang-Dsi, der Mystiker», Sinica 1928, 75- 
76. 

R. Willielm, Dschûang Dsi, rééd. Dûsseldorf 1951, IX. 

Fung-Bodde, A History I 221 (Tehouang-tseu). 

J. R. Ware, The Sayings of Chuang Chou, a New Translation, 
New York 1963, 11-12. 

Vandermeersch, La formation 41, 42 (Chen Pou-Lai). 

A. Ivanov, Materialy po kilajskoj filozofii, Skola Fa, Clian 
Fej-czy, Petersburg 1912, lxvii-lxix, 60-66 (Han-fei- 
tseu). 

Tang Ktiari, « Die Lebensgeschichte des Han Fe », Sinica 4, 
1929, 114-116 (Han-fei-tseu). 
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A. Waley, Three Ways of Thought in Aiicient China, London 

1959. xxvn-xxix. 
Dauling Hsïï, «Die Schwierigkeit des Beratens», Sinica 4, 

1929, 116-120 (Han-fei-tseu, partiel). 
J. Thiel, « Die Staatsauffassung des Han-Fei-tzu », Sinologica 

6, 1961, 182-183. 
Vandermeersch, La formation 57-58, 60, 61 (Han-fei-tseu). 

Des traductions du Che-ki 63, 68, 84, 87, 101, 103, 121, etc., 
ont été données par H. G. Creel dans de récents articles, en 
particulier : 1. « The Fa-chia : ,LegaIists' or ,Administra- 
tors 5 % », Studies presented to Tung Tso Pin on his Sixty-Fifth 
Birthday, Academia Sinica, Bulletin of the Institute of History 
and Philogy, extra volume, No 4, 1961, 707-636 ; 2. « On the 
Origin of Wu-wei», Symposium in Honour of Dr. Li CM 
on his Seventieih Birthday, Part I, Taipei 1965, 1-33. 

Les textes du Che-ki 63, 44, etc. relatifs à Lao-tseu ont été 
traduits et examinés à fond dans une discussion entre H. H. 
Dubs et D. Bodde, publiée dans JAOS : 1. Dubs, « The Data 
and Circumstances of the Philosopher Lao-dz» (61, 1941, 
215-221); 2. Bodde, «The new Identification of Lao Tzu» 
(62, 1942, 8-13) ; 3. Dubs, « The Identification of the Lao-dz» 
(62, 1942, 300-304); 4. Bodde, « Further Remarks on the 
Identification of Lao Tzu» (64, 1944, 24-27). 

64. Sseu-ma Jang-tsiu 

Panasjuk, Izbrannoe 66-69. 

65. Souen-tseu, Wou K'i (et Souen Pin) 

Panasjuk, Izbrannoe 70-79. 

L. Giles, Sun Tzu on the Art of War, London 1910, xi-xiiï, 
cf. also p. 40 (Souen-tseu). 

E. I. Sidorenko, Sun-czy, Traktat o voennom iskusstve (Souen- 
tseu, Traité sur Fart de la guerre), Moska 1955, 102-105. 

J. I. Sidorenko, Ssun-ds\ Traktat uber die Kriegskunst, Berlin 
1957, 150-155 (Souen-tseu). 

Sélections, Souen Wu et Souen Pin, 95-98. 

S. B. Griffith, Sun Tzu : The Art of War, Cambridge 1963, 
57-62 (Souen-tseu). 
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J. Prùsek, Mistr Sun : 0 umëni vàleSném (Ping-fa), Praha 

1949, 130-132 (Souen Pin). 
A. Pfizmaier, « Das Leben des Feldhernn U-Khi », SA WW 30, 

1859, 267-273 (supplément à l'article «Das Leben des 

Redners Fan Hoei») (Wou K'i). 
V. A. Panasjuk, Chrestomaiija I 177-180 (Wou K'i, partiel). 

66. Wou Tseu-siu 

F. Jâger, Yoong-Oon Tai (éd.), «Die Biographie des Wu 
Tzu-hsii (Das 66. Kapitel des iSAiWt>, OE 7, 1960, 12-16 
(1-16). 

R. C. Rudolph, «The Shih chi Biography of Wu Tzu-lisu», 

OE 9, 1962, 1, 106-120 (105-120). 
Watson, Ssu-ma OVien 190 (épilogue). 

67. Les disciples de Confucius 

H. Plath, Confucius und seiner Schiller Leben und Lékre, vol. 

III, Die Schiïler des Confucius, Miiuchen 1873, 1-98 (ou 

151-246) (traduction et paraphrase). 
Watson, Ssu-ma Ch'ien 190 (l'épilogue). 
H. G. Creel, Confucius, the Mon and tke Myth 9 New York 1949, 

25-26 (paraphrase partielle). 

68. Le Seigneur de Chang (Chang Yang) 

A. Pfizmaier, « Der Landesherr von Shaug », SA WW 29, 1868, 
98-114. 

J. J. L. Duyvendak, The Book of Lord SJiang, London 1928, 
8-31. 

L. D. Pozdneeva, Chrestomaiija II, 474-475 (partiel). 
Vandermeersch, La formation 24, 27-29, 37-38 (23-39). 
H. 6. Creel, cf. ci-dessus 63. 

69. Sou Ts'in 

A. Pfizmaier, «Das Rednergeschlecht Su», SAWW 32 ; 1860, 
642-684. 

P. Theunissen, Su Ts'in und die Politik der Langs- und 
Quer-Achse (Tsung-Heng-Schule) im chinesischen AUertum, 
Breslau 1938, 19-34. 
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Panasjuk, Izbrannoe, 93-120. 

H. Maspero, «Le roman de Sou Ts'in», Études Asiatiques 
jmbliées à l'occasion du 25 e anniversaire de V École fran- 
çaise d'Extrême-Orient, Paris 1925, II, 128-133 (127-141). 

H. Maspero, «Études historiques», Mélanges posthumes III, 
Paris 1950, 55-62 (paraphrase). 

Forke, Geschichte I, 493 (partiel). 

Watson, Ssu-ma CKien 191 (épilogue). 

70. Tchang Yi 

Panasjuk, Izbrannoe 121-146. 

À. Pfizmaier, «Der Redner Tschang I und einige seiner Zeit- 

genossen», SAWW 33, 1860, 525-566. 
Hubotter, Ans den Planen, Die Biographie des Tschang I, 1-8, 

13-37 (1-37). 
Haenisch, Der Herr 35-41 (partiel). 
Forke, GeschiclUe I, 497 (partiel). 

Ch. Piton, « The Six Great Chancellors of Ts'in or the Conqucst 
of China by the House of Ts'in », Tlie China Review XIII, 
1884-1885, 127-137; 225-263 (paraphrase). 

71. Chou-li-tseu, Kan Meou (Kan Lao) 

À. Pfizmaier, « Der Redner Tschang I und einige seiner Zeit- 
genossen», SAWW 33, 1860, 566-570 (Chou-li-tseu). 

A. Pfizmaier, ibidem 570-583 (Kan Meou, Kan Lo). 

Hubotter, Aus den Plânen, Die Biographie des Kan Meou, 38, 
42-48 (Kan Meou). 

Hubotter, ibidem 48-51, Die Biographie des Kan Lo. 

Ch. Piton, « Wei Yen and Fan Tsti : Two rival Statesmen of 
Ts'in during the .Warring States' », The China Review 
XIII, 1884-1885, 5, 305-305-323 (paraphrase). 

72. Le marquis de Jang (Wei Jang) 

A. Pfizmaier, «Wei Jen, Fiirst von Jang», SAWW 30, 1859, 
155-164. 

73. Po KM, Wang Tsien 

Hubotter, Aus den Planen, Die Biographie des Pé Ki 68-94 
(Po K'i). 
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74. Mong-tseu, Siun K'ing (et autres philosophes) 

Fung-Bodde, A Hisiory I 107 (Mong-tseu). 

J. R. Ware, Tlie Sayings of Mencius, A New Translation, 

New York i960, 10-11 (Mong-tseu). 
Fung-Bodde, A History I 159-161 (Tseou Yen). 
Forke, Geschichte I 505 (Tseou Yen). 

J. Needliam, Science and Civilisation in China II, Cambridge 
1958, 232-234, 236 (Tseou Yen). 

Wing-tsit Chan, A source Book on Ghinese Philoso]?hy , Prince- 
ton 1963, 246-248 (Tseou Yen). 

de Bary, Sources 99 (Tseu Yen). 

Fung-Bodde, A Hisiory I, 132 (Chouen-yu K'ouen, Chen Tao, 
Houan Yuan, T'ien P'ien, Kiai-tseu). 

Vandermeersch, La formation 49-50 (comme dans Fung- 
Bodde). 

I. Kou Pao-koh, Deux sophistes chinois, Ilouei Che et Kong- 

souen Long, Paris 1953, 7 (Kong-souen Long). 
Fung-Bodde, A History I, 76 (Mo Ti). 

H. H. Dubs, Siin-tzu, The Moulder of Ancient Confucianism, 

London 1927, 26-28 (Siun-tseu). 
Fung-Bodde, A History I 279 (Siun-tseu). 

75. Le seigneur de Mong-tch'ang (T'ien Wen) 

A. Pfizmaier, « Die Gescliichte des Entsatzes von Han Tan », 

£.4W^ 31 5 1859, 65-87. 
Haenisch, Gestalten 1-13. 

H. Franke, W. Bauer, Die Goldene Truhe, Miinchen 1962, 15-19 
(première partie du chapitre, sans le début). 

76. Le seigneur de P'ing-yuan (Tchao Cheng), Yu K'ing 

A. Pfizmaier, « Die Geschichte des Entsatzes von Han Tan », 

SAWWSl, 1859 : 96-104. 
Haenisch, Gestalten 14-26. 

77. Le marquis de Wei, (le seigneur de Sin-ling, 
Wou-ki) 

A. Pfizmaier, « Das Leben des Fùrsten Wu Ki von Wei », 
SAWW 28, 1858, 171-192. 
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M. Schoepplein. «Die Biographie des Prinzen von Hsin-ling», 

Asien Berichte V, Juin 1943, Heft 18, 21-38. 
Yang, Four Biographies : The Lord of Hsin-ling 87-94. 
Haenisch, Gestalten 27-37. 
Haenisch, Der Herr 58-70. 

Liu, Knight 17-25 (la majeure partie du chapitre). 

78. Le seigneur de Tch'ouen-chen (Houang Hie) 

À. Pf izmaier, « Zur Geschichte des Entsatzes von Han Tan », 

SAWW 31, 1859, 104-120. 
Hiïbotter, Aus den Planen : Die Biographie des Houang Hie, 

52-53, 67-76 (52-76). 
Haenisch, Gestalten 38-49. 

79. Fan Souei, Ts'ai Tsô 

A. Pfizmaier, « Das Leben des Redners Fan Hoei », SA W W 30, 

1859, 227-266. 
Hiibotter, Aus den Planm 77-85 (Fan Souei). 
Ch. Piton, « Wei Yen and Fan Chu», The China Review XIII, 

1884-1885, 312-315, 316-323 (Fan Souei, paraphrase). 

80. Yo Yi 

Panasjuk, Izbrannoe 147-155. 
Kierman, Ssû-ma Ch'ien 20-25. 

A. Pfizmaier, « Die Feldherren des Reiches Tschao», SAWW 
28, 1858, 55-66 (la moitié environ du texte). 

81. Lien P'o, Lin Siang-jou 

A. Pfizmaier, ibidem 69-87. 

Panasjuk, Izbrannoe 156-172. 
Kierman, Ssû-ma CKien 26-36. 
Sélections, Lien Po et Lin Siang-jou 89-94. 

82. "Tien Tan 

F. Jâger, « Das 82. Kapitel deB Schi-gi», Sino-Japonica, F est- 
schrift André Wedemeyer zuom 80. Geburtstag, Leipzig 
1956, 108-115 (107-117). 

Kierman, Ssû~ma> CKien 37-40. 

Panasjuk, Izbrannoe 67-69 (sans l'épilogue). 
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83. Lou Tchong-lien, Tseou Yang 

À. Pfizmaier, « Zur Geschichte des Entsatzes von Han Tan », 
SAWW 31, 1859, 120-132 (Lou Tchong-lien). 

Kierman, Ssù-ma Ch'ien 41-47 (Lou Tchong-lien). 

E. von Zach, « Ich sende aus dem Gefângnis an den Prinzen 
(Hsiao von Liang) ein Schreiben, worin ich mich (gegen 
Verlâumdungen) verteidige», Anthologie II, 722-727 
(Tseou Yang). 

84. K'iu Yuan, Kia-chcng ( = Kia Yi) 

Panasjuk, Izbrannoe 173-188. 
Watson, Records I, 499-516. 

L. d'Hervey de Saint-Denys, Le Li-sao, poème du III e siècle 
avant notre ère, Préface XLvn-Lin (biographie de K'iu 
Yuan). 

Zottoli, Cursus IV, Ministri Kiué Yuen ordinatum Elogium 
229-239. 

X.Legge, «The Lî Saô Poem and its Author», JRAS 1895, 

80-82, 87-89 (77-92). 
Grube, Literatur 176, 181-183. 
Margouliès I, 83-89 ; v. aussi 41-42. 

P. Biallas, «K'iih Yiian's Fahrt in die Ferne» (Yuan-yeou), 
AM 4, 1927, 53-66 (50-107 ; corrections de H. Wilhelm, v. 
ci-dessous). 

H. À. Giles, A History of Chinese Literature 51-52. 

H. A. Giles, Gems of Chinese Literature 33-34. 

L. Wieger, Textes historiques, Ho-kicn-fou 1903, L 211-213. 

Alekseev, Proza 114-123. 

D. Hawkes, CKu Tz'û. The Songs of the South. An ancient 

Chinese Anthology, Oxford 1959, 11-15. 
0. Hauser, Chinesische Dicldung, Berlin 1923, 17-18. 
D. Hawkes, CKu Tz'û 90-91 (le pêcheur). 
Alekseev, Antologija 195-196 (le pêcheur). 
A. Citovic, 1. Chrestomaiija I 140-142 (embrasser les sables). 

2. Antologija 186-189 (embrasser les sables). 
T. Bônner, 1. Ûbersetzung des zweiten Telles der 24. Biographie 
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Ssu-ma Ts'ien's (Kià-i), mit Kommentar. Dissertation, 
Berlin 1908, 31 (Kia Yi). 

2. AUe chinesische Gedankenkreise, Berlin 1912, 175-194 
(Kia Yi). 

Margouliès III, 51 (Kia Yi) ; 53-54 (Kia Yi, Sin chou, partiel). 
A. Achmatova, Antologija 199-201 (lamentation pour K'iu 
Yuan). 

Margouliès I, 1. 66-67 (lamentation pour K'iu Yuan). 
Margouliès II, 2. 206-207 (lamentation pour K'iu Yuan). 
A. Adalis, Antologija 202-205 (fou du hibou). 
R. Hightower, « Chia Yi's ,Owl Fu'», AM N.S. VII, 1959, 

1-2, 127-129 (125-130). 
Wilhelm, Frustration 402, note 49 (l'épilogue). 
Creel, v. ci-dessus 63. 

85. Lu Pou-wei 

Bodde, Statesman 1-9. 
Panasjuk, Izbrannoe 189-196. 

S. M. Kocetova, Go Mo-zo, Filosofy drevnego Kitaja (« Desjal' 

kriliceskich statej»), Moskva 1961, 568-569, 571-573, 578 

(565-666, partiel). 
Ch. Piton, «Lu Pu-wei, or from Merchant to Chancellor», 

The China Review XIII, 1884-1885, 365-374 (paraphrase). 
R. Wilhelm, Fruhling und Herbst des Lit Bu We, Jena 1924, 

I-V (paraphrase). 
L. D. Pozdneeva, Chrestomatija II, 475 (partiel). 

86. Les assassins célèbres 

Panasjuk, Izbrannoe 197-217. 

Sélections, 98-103 (Yeou Yang et Nie Tcheng). 

Bodde, Statesman 23-38 (King K'o). 

Yang, Four Biographies 94-102 (King K'o). 

T. Pokora, « Atentât na Prvnflio svrchovaného cisare C'clii- 

nû» : 1. Novf Orient 17, 1965, 5, 112-115 (King K'o); 

2. Cchin S'Chuang-ti, Praha 1967, 154-166. 
Liu, Knight 25-35 (sans le commencement et sans l'épilogue). 
É. Cha vannes, La sculpture sur -pierre en Chine au temps des 

deux dynasties Han, Paris 1893, 12-14 (partiel). 
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G. Bertuccioli, Sioria délia letteratura cinese, Milano 1959. 76- 
78 (partiel). 

Watson, Ssu-ma CKien 191 (épilogue); v. aussi p. 163. 

87. Li Sseu 

A. Pfizrnaier, « Li Sse, des Minister des ersten Kaisers», 

SAWW31, 1859, 311-351. 
Bodde, China' s First Unifier, A Study of the CK'in Dynasty as 

seen in the Life of Li Ssù, Leiden 1938 (rééd. Hong Kong 

1967), 12-55. 
Panasjuk, Izbrannoe 189-196. 

Chrestomatija 218-245. 
T. Pokora, « Biografie Li S'a », Ôchin &Chuang-t% Praha 1967, 

126-154. 

0. Wojtasiewicz, Antologija literatury chinskiej, Warszawa 

1956, 84-86 (Li Sseu, partiel). 
E. von Zacli, « Li Ssu, Bericht an Kaiser Ch/in Shih-huang 

(worin er diesen ermaJmt, tiichtige Fremdlinge nicht zu 

vertreiben)», Anthologie II, 716-719. 
Y. P. Mei, de Bary, Sources 153-158 (partiel). 
Krol', Onekotorych 119-121, 129, 130 (partiel). 
Haenisch, Der Herr 41-52 (partiel). 
L. D. Pozdneeva, Chrestomatija II, 475-476 (partiel). 
Creel, v. ci-dessus 63. 

88. Mong T'ien 

A. Pfizmaier ; « Das Ende Mung T'ien's», SAWW 32, 1860, 

134-144. 
Bodde, Statesman 53-62. 
Watson, Ssu-ma CKien 192 (l'épilogue). 
Haenisch, Der Herr 52-57 (Mong Tien et Tchao Kao; partiel). 
A. Pfizmaier, «Die Genossen des Kônigs Tschin Sching», 

SAWWZ2, 1860, 333-357. 

89. Tchang Eul, Tch'en Yu 

Watson, Records I, 171-188. 

V. Y. C. Shih, « Some CMnese Rebel Idéologies», TP 44, 1956, 
1-3, 155-156 (partiel). 
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90. Wei Pao, P'eng Yue 

Watson, Records I, 189-195. 

A. Pfizmaier, «Die Nachkomrnen der Kônige von Wei, Tsi 
und Han», SAWW 32, 1860, 530-533 (Wei Pao). 

À. Pfizmaier, « Die Feldherren Han-sin, Peng-yuë und King- 
pu», SAWW 34, 1860, 411-418 (P'eng Yue). 

91. K'îng Pou 

A. Pfizmaier, ibidem 418-535. 

Panasjuk, Izbrannoe 246-257. 

Watson, Records I, 196-207. 

L. D. Pozdneeva, Chrestomatija II, 481 (partiel). 

92. Le marquis de Houai-yin (Han Sin) 

A. Pfizmaier, « Die Feldherren Han-sin, Peng-yuë und King- 

pu», SAWW 34, 1860, 373-411. 
J. Boedefeld, I. Martin et al., « Die Biographie des Fùrsten von 

Huai-yin, Shiki Kap. 92, Lieh-chuan Kap. 32», Sino- 

logische Arbeiten (Deutschland-Institut), Peiping 3, 1945, 

55-95. 

J. de Francis, « Biography of the Marquis of Huai-yin », 

HJAS 10, 1947, 179-215. 
Panasjuk, Izbrannoe 258-282. 
Watson, Records I, 208-232. 

93. Han Sin, Lou Wan 

A. Pfizmaier, « Die Nachkommen der Kbnige von Wei, Tsi 
und Han», SAWW 32, 1860, 542-551, 562-566, 567-570. 
Watson, Records I, 233-244. 

94. T'ien Tan 

A. Pfizmaier, « Die Nachkommen der Konige von Wei, Tsi und 

Han», SAWW 32, 1860, 535-542. 
Watson, Records I, 245-251. 

95. Fan (K'ouai), Li (Chang), le seigneur de T'eng, 
Kouan (Ying) 

Watson, Records l, 255-256 (l'épiloge). 

96. Le chancelier Tchang (Ts'ang), etc. 

Watson, Records I, 257-268. 
Wilbur, Slavery 375 (petit fragment). 
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97. Li-cheng (Li Yi-ki), Lou Kia, Tchou Kien 

Watson, Recards I, 269-283. 

A. Pfizmaier, « Die Nackkommen der Kônige Wei, Tsi und 
Han», SAWW 32, 1860, 551-561 (Anhang : Der Abge- 
sandte Lï-seng) (Li Yi-ki). 

F. Jâger, « Eine Textdublette im 97. Kapitel des Schi-gi », 
Asiatica, Festschrift Friedrich Weller, Leipzig 1954, 299- 
308, 308-311 (295-311) (Li Yi-ki). 

A. von Gabain, « Ein Fiirstenspiegel : Daa Sin-yu des Lu 
Kia», MSOS 33, 1960, 6-10 (1-82). V. aussi E. von Zacli, 
Deutsche Wacht 1.10. 1930, Batavia 27-28; et les correc- 
tions de P. Pelliot dans TP 27, 1930, 433-434. 

Aurousseau, La conquête 184-185 (Lou Kia, partiel). 

L. Wieger, La Chine à travers les âges, Hien-kien 1924, 92-93 
(Lou Kia, partiel). 

98. Fou (K'ouan), Kin (Hi), (marquis de) K'ouai- 
tch'eng (Tcheou Sie) 

Watson, Records I, 284 (l'épilogue). 

99. Lieou King, Chou-souen T'ong 

Watson, Records I, 285-298. 

100. Ki Pou, Liuan Pou 

Watson, Records I, 299-306. 
Lin, Knight 35-36 (Ki Pou). 

L. D. Pozdneeva, Chrestomalija II, 483 (Ki Pou, partiel). 

Watson, Ssu-ma Ch'ien 192 (l'épilogue). 

Ju. L. Krol', « Kritièeskaja rabota Syma Cjanja nad tekstoni 
.Vesny i oseni knjazestv Cu i Chan' Lu Czja», Dal'nij 
Vostok, Moskva 1961, 144 (137-147) (petit fragment). 

101. Yuan Ngang, Tch'ao Ts'o 

Watson, Records I, 517-532. 

Liu, Knight 37 (la visite de Kiu Mong). 

Creel, v. ci-dessus 63. 

102. Tchang Che-tche, Fong T'ang 

Watson, Records I, 533-542. 
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103. Le seigneur de Wan-che (Che Fen), Tchang Chou» 
(Wei Wan, Tche Pou-yi, Tcheou Wen) 

Watson, Records I, 543-555. 
Creel, v. ci-dessus 63. 

104. Tien Chou 

Watson, Records I, 556-561. 
Wilbur, Slavery I (petit fragment). 

105. Pien-ts'io (Ts'in Yue-jen), Ts'ang-kong (Chouen-yu 
Yi) 

R. F. Bridgman, « Le chapitre 105 des Mémoires historiques 
de Sseu-ma Ts'ien (biographies de Pien-ts'io et de 
Chouen-yu Yi)» 17-50 traduction, 51-101 commentaires, 
dans « La médecine dans la Chine antique d'après les 
biographies de Pien-ts'io et de Chouen-yu Yi (Chapitre 
105 des Mémoires historiques de Sseu-ma Ts'ien)», 
MCB 10, 1952-1955, 1-213. 

F. Hîibotter, « Beriihnite chinesische Ârzte », Archiv fur die 
Geschichte der Medizin VII, 1931, 2, 119-128. 

Nguyen Tran Huan, « Biographie de Pien Tsio », Bulletin de la 
Société des études indochinoises XXXII, 1957, 60-65 (59- 
79) (Pien-ts'io). 

F. Hîibotter, « Zwei beriihmte Arzte des Altertums, Chouen 
Yu-I und Hoa T'ouo», MOAG XXI, Teil A, 1927, 4-29 
(1-48) (Chouen-yu Yi). 

Wilbur, Slavery 282-292 (partiel). 

106. (Lieou) P'i, roi de Wou 

A. Pfizmaier, « Der Abfall des Kônigs Pi von U », SAWW 36, 
1861, 17-46. 

107. Les marquis de Wei-k'i et de Wou-ngan (Teou 
Ying et Tien Fen) 

Watson, Records IL 109-129. 

108. Han Tch'ang-jou (Han Ngan-kouo) 

Watson, Records II, 130-140. 

de Groot, v. ci-dessous chapitre 123 (partiel). 
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109. Le général Li (Li Kouang) 

Yang, Four Biographies i Li Kuang 102-110. 

Watson, Records II, 141-154. 

110. Hiong-nou 

Des parties importantes de ce chapitre ont été traduites par : 

Bicurin, Sobranie I, 39-86; v. les corrections de la traduction 
de Biéurin par Kjunier, Kitajskie izveslija 307-318. 

J, J. M. de Groot, Chinesische Urkunden zur Geschichte Asiens, 
Erster Teil : Die Hunnen der vorchristlichen Zeit, Berlin- 
Leipzig 1921 ; v. aussi ci-dessous sous 123, de Groot. 

Kjuner, Kitajskie izvestija 318-319 (l'épilogue). 
Le chapitre entier a été traduit par V. S. Taskin 10 ; v. 

son «Tjurkskie nazvanija domasnich zivotnych v jazyke 

sjunnu», Kratkie soobscenija Instituta narodov Azii 85, 1964, 

13 (13-20). 

111. Les généraux Wei Ts'ing et Ho KMu-ping 

Watson, Records II, 193-216. 
V. aussi sous 123, de Groot. 

112. Le marquis de P'ing-kin (Kong-souen Hong), 
Tchou-fou (Yen) 

Watson, Records II, 219-238. 
Aurousseau, La conquête 185-188 (partiel). 
KroF, 0 nekotorych 128 (partie du mémorial de Tchou-fou 
Yen). 

Y. Hervouet, Un poète de cour sous les Han, Sseu-ma Siang-jou, 
Paris 1964, 97, note 1 (partie du mémorial de Tchouang 
Ngan). 

113. (Wei *Fo du) Yue méridional 

Watson, Records II, 239-250. 

F. Krause, <( Fluss- und Seegefechte nach chinesischen Quellen 
aus der Zeit der Chou- und Han-Dynastie und der drei 
Reiche», MSOS 18, 1915, 67-71 (61-97) (partiel). 

Aurousseau, La conquête 188-195, 196, 200 (sur Tchao T'o, 
Le. Wei T'o). 

15 Voir la note 14, p. 121. 
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114. Yue oriental 

Watson, Records II, 251-257. 

115. Tch'ao-sien 

Watson, Records II, 258-263. 

Bicurin, Sobranie II, 10-15 (partiel) ; v. corrections de Kjuner, 

KîtajsJcie izvestija 331-333. 
Kjuner, Kitajskie izvestija 333-334 (l'épilogue). 

116. Barbares du Sud-Ouest 

Cheng Te-k'un, « The ,Soutli- Western Barbarians' (from Shih 
CM ch. 116 and Han shu ch. 95)», West China Union 
University Muséum, Translation Séries No 1, Chengtu 
1945, 2-15 (1-22). 

Watson, Records II, 290-296. 

À. von Rosthorn, Die Ausbreitung der chinesischen Macht in 

siïdwestlicïier Richtung bis zum vierten Jahrhundert nach 

Chr., Wien 1895, 27, 32, 37 (extraits). 
T. W. Kingsmill, « Han Wu Ti and aboriginal tribes on tlic 

South-Western Frontier of China », The China Review 25, 

1900-1901, 103-109 (partiel). 

117. Sscu-ma Siang-jou 

Panasjuk, Izbrannoe 283-325. 
Watson, Records II, 297-342. 

É. Gaspardone, « Sseu-ma Siang-jou chez les barbares», 
Sinologica 6, 1930, 3, 145-156 (145-170 : vie de Sseu-ma 
Siang-jou). 

À. Waley, The Temple and other poems, London 1923, 41-43 

(Tseu-hiu fou). 
E. von Zach, Anthologie I, 103-107 (Tseu-hiu fou). 
A. Adalis, 1. Anlologija 206-231 (Tseu-hiu fou); 2. Chreslo- 

matija I, 183-192. 
É. Gaspardone, «Sseu-ma Siang-jou chez les barbares : la 

proclamation au Pa et au Chou», Sinologica 6, 1930, 3, 

157-161. 

E. von Zach, « Kundmachung an die Bewohner der Lânder 
Pa und Shu», Anthologie II, 809-811. 
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É. Gaspardone, « Sseu-ma Siang-jou...: L'admonition aux 

anciens du Chou», Sinologica-..., 161-170. 
E. von Zach, « Ich treibe durch meine Argumente die alten 

Mânner Ssuch'uans in die Enge », Anthologie II, 829-833. 
L. Wieger, Textes historiques I, 471-472 (Admonition aux 

anciens du Chou, partiel). 
Willielm, Frustration 314 (l'épilogue). 

L. D. Pozdneeva, Chrestomatija II, 483-484 (sur la vie de 
Sseu-ma Siang-jou). 
Le chapitre entier a été traduit et annoté avant 1962 par 
Yves Hervouet et doit être publié sous le titre : Le cJiapitre 
117 du Che ki. Voir son ouvrage Un poète de cour sous les Han: 
Sseu-ma Siang-jou, Paris 1964. 

118. (Les rois Li et Ngan de) Houai-nan et (le roi 
Liu Ts'ou de) Heng-chan 

Watson, Records II, 359-392. 

Auxousseau, La conquête 201 (sur Tchao To). 

119. Fonctionnaires parfaits 

Watson, Records II, 413-418. 

120. Ki (Ngan), Tcheng (Tang-che) 

Watson, Records II, 343-356. 

121. Forêt des Lettrés 

Watson, Records II, 395-412. 

W. Jablonski, « Ssy-ki, Rozdzial 121, Las uczonych», Anto- 
logija literatury ckinskiej, Warszawa 1956, 192-197 (la 
majeure partie de la préface); voir du même : «Les 
biographies des lettrés confucéens de l'époque Han», 
dans Rocznik Orientalistyczny XVII (1951-1952), 240-249. 

Fung-Bodde, A Ilistory I, 106 (Forêt des Lettrés après 
Confucius). 

E. Biot, Essai sur V histoire de V instruction publique en Chine 
et la corporation des lettrés, Paris 1848, 105-110. 

J. R. Hightower, « The Han-shih wai-chuan and the San chia 
shih», HJAS 11, 1948, 3-4, 268-272 (Chen P'ei). 

Forke, Geschichte I, 58 (Yuan Kou). 
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J. R. Hightower, The Han-shih wai-chuan... 274-277 (Yuan 
Kou). 

J. R. Hightower, ibidem 277-278 (Han Ying). 

P. Pelliot, « Le Chou king en caractères anciens et le Chang- 
chou che-wen)>> Mémoires concernant l'Asie orientale II, 
1916, 129, 131 (123-177) (Fou Cheng, K'ong Ngan-kouo). 

0. Franke, Studien zur Geschichte des konfuzianischen Dogmas 
und der chinesischen Staatsreligion : Das Problem des 
Tsch'un-ts'iu und Tung Tschung-shu's Tsch'un-ts'iu 
fan-lu, Hambourg 1920, 91-93 (Tong Tchong-chou). 

Woo Kang, Les trois théories politiques du Tch'ouen ts'ieou 
interprétés par Tong Tchong-chou d 3 après les principes de 
Vécole de Kong-yang, Paris 1932, 15-33 (Tong Tchong- 
chou). 

Creel, v. ci-dessus 63. 

122. Fonctionnaires tyranniques 

Watson, Records II, 419-451. 

Zottoli, Cursus IV, In crudelium judicum ordinatuin memo- 

riam proemium, 238-239 (préface). 
Àlekseev, Proza 112-113 (préface). 
Ju. L. Krol', 0 nekotorych 134-135 (préface). 

123. Ta-yuan 

M. Brosset, «Relation du pays Ta ouan», Nouveau Journal 

asiatique 2, 1828, 419-450. 
F. Hirth, « The Story of Chang K'ien, China's Pioneer in 

West Asia. Text and Translation of Chapter 123 of 

Ssi-ma Ts'ien's Shi-ki », JAOS 37, 1917, 93416 (86-152). 
J. J. L. de Groot, Chinesische Urkunden zur Geschichte Asiens, 

IL Die Westlande Chinas in der vorchristlichen Zeit, 

Berlin-Leipzig 1926, 9-30. 
Bicurin, Sobranie I, 147-168 (presque complet). 
Kjuner, Kitajskie izvestija 101-131 (avec la traduction des 

commentaires originaux). 
Watson, Records II, 264-289. 

Watson, dans de Bary, Sources 274 (passages de l'épilogue). 
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124. Vagabonds redresseurs de torts 

W. Eichhorn, « Die Volkshelden der Han-Zeit nacli Biogra- 

phien des SMh-cJii », Studia Sino-Altaica, Festschrift 
fur Erich Haenisch zum 80. Geburtstag, Wiesbaden 1961, 
48-58 (47-58). 

Watson, Records II, 452-461 ; v. commentaires et corrections 
de Ping-ti Ho dans Pacific Affairs XXXVI (1963), 2, 
pp. 176-180. 

Margouliès I, 89-92. 

Yang, Four Biographies, 110-113 (Kouo Hiai). 
Alekseev, Proza 151-155 (préface). 

Lin, Knight 35 (Tchou Kia, partiel); 37 (Kiu Mong, partiel). 

125. Favoris et mignons 

Watson, Records II, 464-467. 

126. Humoristes 

Zottoli, Cursus IV, Arguti satirici ordinata memoria 240-245 

■ (préface et Chouen-yu K'ouen). 
E. von Zach, Sinologische Beitrâge III : Tu Fu's Gedichte, 

Band xi.-xx., Batavia 1936, 171 (partiel). 
B. M. Alexeiev, « Der Schauspieler als Held in der Geschiclite 
Chinas», AM 10, 1935, 35 (préface) 54-55 (Chouen-yu 

K'ouen) (33-58). 
G. Kao, Ghinese Wit and Humour, New York 1946, XIX-XX 

(préface et Chouen-yu K'ouen; partiel). 
Alekseev, Proza 107-111 (Chouen-yu K'ouen). 
B. M. Alexeiev, «Der Schauspieler...» 38 (Yu Mong). 
E. von Zach, Sinologische Beitrâge II, Ubersetzungen aus déni 

Wen hsuan, Batavia 1935, 110 (Yu Mong). 
W. Eichholz, « Tung-fang Shuo, ein chinesischer Till Eulen- 

spiegel», OR 11, 1930, 94-96 (Tong-fang Cho); v. les 

critiques de E. von Zach in Deutsche VJacMW, April 1930, 7. 
J. Fass, « O toin, jak se moudry soudce Si-men Pao vyporâdal 

s povërami v okrese Jie», Novy Orient 15, 1960, 2, 29 

(Si-men Pao). 

E. M. Jansing, Chrestomatija II, 473-474 (Si-men Pao). 
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Le chapitre entier a été traduit et annoté par T. Pokora 
et doit être publié sous le titre « Ironicti kritici ». 

127, Diseurs de bonne aventure 

À. Pfizmaier, « Sse-ma Ki-tschii, der Wahrsager von Tschang- 
ngan», SAWW 37, 1861, 408-419 (Sseu-ma Ki-tcliou). 

Watson, Records II, 468-475 (sans les additions de Tch'ou 
Chao-souen). 

129. Faiseurs d'affaires 

N. L. Swann, Food and Money in Ancient China : The Earliesi 
Economie History of China to + 25, Princeton 1950, 419- 
464; v. le compte rendu de Duyvendak, TP 40, 1951, 
210-216. 

Watson, Records II, 476-499. 

R. C. Blue, « The Argumentation of the Shih-huo Chih Chapters 
of the Han, Wei and Sui Dynastie Historiés», HJAS 11, 
1948, 21-25 (1-118; préface et épilogue). 

Huang Han, « Commentary : Economie Thought in the 
Kuan-tzu» 387 (passages de la préface), dans L. Maverick 
(éd.), Economie Dialogues in Ancient China, Selectiom 
from the Kuan-tzu, Carbondale 1954. 

130. Postface 

Panasjuk, Izbrannoe 33-50 (sans les caractérisations des cha- 
pitres). 

Watson, Ssu-ma Ch'ien 42-57 (sans les caractérisations des 
chapitres ; celles-ci sont traduites régulièrement au début 
des chapitres dans Records de Watson). 

Zottoli, Cursus IV, Summi historiographi ipsiusmet proemium 
244-251 (partiel). 

Chavannes, MH I, Introduction xi-xxiii (paraphrase par- 
tielle). 

L. C. Porter, Aids to the Study of Chinese Philosophy, trans- 
lation by Fung Yu4ap^sç»4 L. C. Porter, Peiping 1934, 
51-53 (partiel). * * -VX 

Alekseev, Proza ' ■ ) 

Watson, dans de Bsjf^mirces 205-206, 268-271 (partiel). 
Liu, Knighi 14 (caractérisât du chapitre 124). 
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daks son exemplaire des tomes i-v des Mémoires historiques 

Ces notes n'ont pas été utilisées pour les Errata imprimés 
à la fin des cinq premiers tomes. 

Le texte des Mémoires historiques est reproduit [entre 
crochets], suivi des corrections (:), des additions (+) et des 
suppressions (— ) tirées des notes manuscrites. Les chiffres 
surélevés indiquent les lignes. 

Tome I 

xxxvii 22 - 23 [Ce fut à cet endroit qu'il se heurta aux Hiong-nou] 
+ Sur le lieu de la bataille livrée par Li IÀng, voir 
Mong kou yeou mou k% vol. 12, ch. xvi, p. 12 r°. 

xli î0 [Se-ma Ts'ien fut tcliong chou ling] -h Voir Tsin chou, 
ch. xxiv, p. 4 v°, col. 3 

lxx 3 [celui de Si] : prononcer Se 

lxx 7 [celui de Jan-mang] : Jang et Mang sont distincts; cf. 

ch. Ixxiii, p. 4 r° 
cxi, note 1 1G [l'empereur King (148 av. J.-C.)] : l'empereur 

Koang-wou (57 ap. J.-C.) 
cxix, n. U, et cxx, n. 2 , Siu [+ hoang Ts'ing king kié] 
clxxxixi [en l'an 279] : 281 

cxc 13 entre [Tchoan-hiu] et [Yao et Choen], ajouter Kou 
cxcv, n. 5 [que l'un s'inspire de l'autre] : qu'ils s'inspirent des 

mêmes sources 
cciiiifl-az de [Enfin les éditeurs] à [53 av. J.-C] : Entièrement 

faux; ce passage se rapporte à Yang Hiong et non à 

TcKou Ohao-suen 
ccxii 2 2-23 [«Perquisitions dans les obscurités du Che ki», 

par Se-ma Tcheng] + Le terme souo-yn est tiré du 

Tchong yong, Couvreur, Quatre Livres, p. 34 
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ccxxvii, ii. 1 + Cf. Lu che tch'oen ts'ieou, ch. xiv, p. 5 v°; 
Han che wai tchoen, ch. ix, p. 2 v° ; Lie tse, ch. v, p. 14 v°; 
19 e nouvelle du Kin kou k'i koan 

ccxxix 12 " 16 [Je m'applique à vivre avec convenance et je 
m'arme de patience] : Suffire à être approuvé (dans mes 
paroles) ou à prendre de l'honorabilité (dans mes actions), 
je n'en ai pas le moyen 

ccxxxix, n. I 1 [chapitre xl] : chapitre lxx 

5 6 - 8 [Les anciens noms de clan paraissent reporter à une 
époque reculée où la descendance par la mère était le 
principe constituant de la famille] + Cf. Luen heng, 
ch. xviii, p. 19 v°; Tchoang tse, chap. xxix, p. 17 r°; 
Hirth, Ancient History of China, p. 60 

126, n. 25 [la rivière Wei] : Hei 

130, n. 4» [m : 81 

168, n. 5 1 [Les princes de Che-wei] -f Cf. Siu hoang Ts'ing 

king kié, ch. ccxx, p. 8 v° 
170 5 [2°ang dit à ses gens] : Kié dit à ses gens 

176, n. 2 2 ' 3 [Les ancêtres de la dynastie Chang passaient pour 
avoir habité le Chàn-si] + Cf. t. IV, p. 477, n. 3 

177, n. is [Mencius, III, a, 5] : III, b, 5 

178, n. 2 [Le pays de Sin] + Cf. Siu hoang TsHng king kié, 
470, p. 16 r* 

182 3 et n. 1 : supprimer l'appel de note ; la note 1 est la con- 
tinuation de la note 3 de la p. 181 
184, n. 2 [p. 172] : 173 
19514-15 [dessein] : dessin 

202, n. I 1 " 2 [sous-préfecture de Ngo fJ5] : de Hou $g|S 

217, n. 2ii + cf. Pei che, ch. xxxviii, p. 8 r° : « Le territoire 
de Kao-li était à l'origine le royaume de Kou-tchou, 
dont Ki-tse fut fieffé à l'époque des Tcheou. » 

243, n. 5 [p. 242, n. 1] : p. 242, n. 3 

248, n. 1 : corriger en n. 2 

248, n. 2 : corriger en n. 1 

284, n. I 3 " 4 [en Mongolie, on se sert de crottes de loup pour 
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donner des signaux] + Cf. Nan tchao yeche, trad. Sainson, 
p. 142 : lang yen, « fumées de loup » 

287, n. I 22 - 23 [ce récit nous montre que les seigneurs possé- 
daient, en outre de leurs fiefs, d'autres terres en dédom- 
magement de telle ou telle corvée] : Inexact. Cf. t. IV, 
p. 455, n. 4 

294 4 et n. 2 3 [de l'empereur] : du roi 

301, n. 1 Q [la partie occidentale qui s'appelait Ho-na,n\ 4- 
Lo-yi = Wang-tdCeng — Kia-jou, à l'ouest du Tcfien- 
choei gg7j<; Tch'eng-tcheou — Tong-tou mlg, à l'est du 
TcKen-choei. Cf. Tchou chou ki nien, xxvii, p. 14 v° 

302, n. 2 - 3 [ici, nous avons la leçon : après 17 ans, etc.] : de 
même dans le ch. xxvii des Mémoires historiques] mais 
dans le ch. briii, ainsi qu'au ch. xxv du Ts'ien Han chou, 
nous lisons : 70 ans 

309, n. 23 [310] : 300 



Tome II 

739 [(de Han)] : (de Wei) 

7510.17 [TcWou-li Tsi devient conseiller de Han] + Cf. Tchan 

Jcouo ts 9 c 9 TsHn, iv, p. 3 r° 
101, n. 43 [en 334] : en 333 
101, n. 7 2 [en 250] : 249 

127 4 [« Souverain empereur»] + Cf. Wei chou, ch. xi, p. 1 v°, 
col 8 

128 11 " 12 [Je supprime le système des noms posthumes] -f- Cf. 

Heou Han chou, ch. xliii, p. 3 r° 
133, n. 2 1 [«têtes noires»] -f Cf. commentaire du Heou Han 

chou, ch. i a, p. 10 v°, col. 9 
137, n. l 3 -4 ^ l'ouest de ce fleuve, etc.] : au nord de la grande 

boucle du Hoang ho 
155, n. 1" + Che ki, ch. ex, p. 4 v<> : ^%^\ Kieou Tang 

chou, xxiii, p. 3 v°, col. 5 : 
167, n. 2 + Sur Lou-t'ou, voir Wei chou, ch. xxxv, p. 4 v°, 

col 6; Pien wei lou, ch. i, p. 57 v°, col. 18; P'ei wen 

yun fou, ch. vu b, p. 8 r° 
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168, n. I 1 [ngao siu] : tckoei siu 

168, n. 4 + Cf. p. 184, n. 3 

169 3 [On ne parvint pas à sacrifier. — Une étoile brillante 
apparut du côté de l'ouest] : On interdit de sacrifier à 
l'étoile brillante, qui apparut du côté de l'ouest 

169, n. 2 + L'expression k 3 in pou té signifie « interdire de». 
Cf. Heou Han chou, ch. vii, p. 4r°; Wei chou, ch. vii b 3 
p. 7 v°, p. 8 v° ; Yuan die, ch. iv, p. 6 r°, ch. xiii, p. 6 v°, 
ch. xli, p. 2 v° 

21 1 3 " 4 [vous faites un cheval de ce qui s'appelle un cerf] -f Cf. 
Heou Han chou, ch. ex a, p. 8 v°, col. 4. Le mot japonais 
baha, « imbécile », s'écrit par les caractères « cheval » et 
« cerf » 

240 17 [par groupes] + de cinq 

284 12 [exposés à la rosée] : exposés au soleil 

284, n. 3 7-0 [ainsi les deux mots pou lou ... sont des synonymes 
qui désignent tous deux la rosée] : C'est le contraire. 
Dans le Dictionnaire de K'ang-hi, pou signifie «exposé» 
et non « rosée ». Ce qui prouve que c'est l'idée d'exposition 
au soleil qui est essentielle, c'est la graphie n&j£ dans 
une inscription du Ts'ien fo long 

287, n. 1» [sur les deux graphies g et &] + Cf. Tse tche 
fong Hen, ch. 248, p. 7 v°, col. 5 

316 3 " 4 [ses soldats étaient mal nourris et épuisés] : ses soldats 
étaient peu nombreux et ses vivres épuisés 

325, n. 5 [valeur symbolique du nombre 72] + Cf. les 72 
disciples de Confucius, Heou Han chou, ch. iii, p. 7r°; 
les 72 pics du mont Heng, Wou Yue teh'oen t$Heou> 
Legge, Ch. Classics, III, 1, p. 66; les 72 langues traduites 
par 72 anges envoyés pour arrêter la construction de la 
tour de Babel, Watters, Essays on the Chinese Language, 
p. 8 

329, n. la [Ngo-kiu] : Ngo-hiu 

330, n. 5 [p. 224] : p. 324 
418 11 [Lu Sin] : Lu Siu 
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470, n. 12 [l'expression ts'ai-koan] + Cf. Siu lioang Ts'ing 
king Tcié, 523, p. 16 r° 

473, n. 7 [la conception toute juridique que les Chinois se 
faisaient alors de la responsabilité morale ... Le châtiment 
était compris, non comme une punition, mais comme 
un dédommagement offert à la personne lésée...] Cf. 
t. III, p. 454; t. IV, p. 245, 379 

47514-is [d'une couleur autre que celle des vêtements ordi- 
naires] : et on rendait extraordinaires leurs ornements 
et leurs vêtements 

490, n. 2 [la hiérarchie des concubines impériales] + Cf. 
Ts'ien Hun chou, ch. vi, p. 1 r°, commentaire de Yen 
Che-kou; ch. xoxn a, p. 1 v° 

548 e - 9 [il a emprisonné son oncle] + Cf . Li ki, trad. Couvreur, 
II, p. 350, note; Tso tchoan, trad. Legge, p. 92, par. 2, 
col. 2, L 19, p. 211, col. 2, L 4, p. 625, par. 2, col. 2, L 31 

549 [inscription des poids et mesures] Chavannes a inséré ici 
l'estampage d'une inscription de dix lignes, avec oe 
titre écrit de sa main : « Musée Guimet. Plaque de fer 
oblongue a) r ant un anneau au milieu. Inscription de 
Eul-che ïwang-ti de 209 av. J.-C. » 

553 4 et n. 1 [gravé sur cette pierre sonore] + Cf. liai yu Ufong 
ïc'ao de Tckao L ch. xxxir, p. 15 r°-v°. Ici la dénomination 
de « pierre sonore » est à sa place puisque, d'après le 
Yu kong, c'est au sud de la montagne I qu'on trouvait 
des pierres sonores ; mais il est absurde d'employer cette 
expression pour d'autres inscriptions 

Tome III 

1920 [Yu Hiang] : YuKing 
28, n. 33 [six] : sept 
81» [693] : 690 

101 « [Kiang-tou 3 ] : Kiang-tou 1 

22 6 20 [ceux qui étaient doublement sujets exercèrent le 
pouvoir] + Cf. Siu lioang Ts'ing king kié, ch. 390, 
p. 13 v° et suiv. Important 
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355, n. 4 [les gouverneurs du ciel] + Cf. Li Ici, trad. Couvreur, 
I, p. 528 

355, n. 4 [Wang Leang] + Cf. Mencius, III, ii, 1, 4, et la note 
de Legge, p. 138-139. Important pour la date de l'astro- 
nomie 

4254-5 [j'ai suspendu mes chars à des crochets] + Cf. San 
kouo tche, Wei tche. ch. xxviii, p. 3 r° ; col. 3 

453" [Les Tcheou fleurirent et s'établirent à F ai] + Cf. Siu 
hoang Ts'ing king kié, 465. p. 16 v° 

454, n. 3 [Cf. t. II, p. 473] + et t. IV, p. 379 

48915-16 [aussi facile que d'ôter une sandale] + même expres- 
sion dans le Tsin chou, ch. Ixxxvi, p. 2 r° 

511 7-8 [un fossé plein d'eau entourait le mur d'enceinte] -f 
C'est le Pi-yong. Cf. Siu ïwang Ts'ing king kié> 6G5, 
p. 16 r°; 152, p. 19 r° 

52313-14 [Si-men Pao amena l'eau de la rivière Tchang ...] + 
Le Lu che tch-oen tsHeou, ch. xvi, p. 16 r°, dit le con- 
traire 

653 27 « 2 * [un commentaire du Tcheou li] + C'est le K'in ling 
Tcheou li i chou, ch. xxvi, p. 10 v°, par Wang Che-p'eng 
des Song 

655 1 " 2 [la planète Jupiter accomplissait en douze ans sa 
révolution] + Cf. Tso tclwan, trad. Legge, p. 441, I e col., 
1. 54-56 

Tome IV 
50, n. 3 1 [p. 5, n, 20] : p. 20, n. 5 

69, n. 3 [Mong-inen paraît être le nom d'un défilé ...] + Cf. 

Siu hoang TsHng king hié, 220, p. 7 r° 
75, n. 2i [Le Tso tchoan dit « de 25.000 familles] : Non : 

nonobstant la traduction de Legge, p. 711, col. 1, 1. 17, 

le texte du Tso tchoan, p. 706, col. 8, dit aussi « mille 

dieux du sol » 

78 3 , ô , 11 [Fan Tchong-han] : Fan et Tchong-han. Même correc- 
tion p. 138 27 
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80 11 [(le pays de) Kiu] : (la ville de) Kiu 

86, n. 4 [Aujourd'hui, sous-préfecture de Ngan-p'ing] : Non. 

Cf. t. V, p. 235, n. 2 
129, n. 2 3 [inscrivons] : indications 

145 27 [Ki-mo] : Tsi-mo 

149 6 [Fang Hiuen] : P'ang Noan 

206 11 " 12 [je ne saurais me charger] : la formule pou Jean tang 
se trouve déjà dans le Tchoang-tse, ch. Jang-wang, trad. 

Legge, S.B.E., XL, p. 156-157 
207 27 ~ 28 [ils entrèrent (dans l'habitation de) la famille Kong . . .] 
+ Cf. Tso tchoan, 16 e année du duc Ngai, trad. Legge, 
p. 843 

248 12 [K(Uht8ong] + C'est Ou-ting; cf. Heou Han chou, ch. 

lx b, p. 3 v°, col. 3. 
248, n. [Les érudits chinois sont cependant unanimes à 

repouser cette manière de voir] : Cf. toutefois l'opinion de 

Han Yng des Han, citée par Legge, Ghinese Classics, 

IV, ii, p. 644, note 
251* [Le roi TcKeng, jouant avec le puîné Yu, tailla une feuille 

d'éléococca ...] -f Cf. Han che wai Ichoan et Lu che 

tcKoen tsHeou, cités dans le commentaire du IV te» Han 

chou, ch. xxviii a, p. 3 v°, col. 4-5 
259 2 S 260 2 et n. 1 [Tchao Wei] : Tchao Sou 
303, n. 3 3 [on croit] : on voit 

353 5 [Autrefois, le roi Tch'eng établit le trépieds à Kia-jou ...] 
+ Cf. Tchou chou ki nien, éd. de TcKen Fong-heng, ch. 
xxvii, p. 14 r° 

876"-" [Ou Tse-siu ...] + Cf. Siu hoang Ts'ing Jcing Hé, 222, 
p. 11 r° 

386 1D [Il alla donc voir Tchao Yang dans son camp ...] + Cf. 

Tchan Jcouo ts'é, section de 2Vt, ix, p. 2 r° 
416 37 [du roi Fou-tch'ou] -f Cf. Mendies, trad. Legge, p. 215, 

et Siu hoang TsHng Hng kié, 224, p. 5 v° 
488^6 [P. 65] : P. 85 

489i [Tso tchoan] + Tso tchoan, 25 e année du duc Siang, trad. 
Legge, p. 514, 1. 58-60. Sur cette formule de serment, 
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voir aussi Tso tchoan, 31 e année du duc Tchao 9 Legge, 
p. 737, col. 2, 1. 6; Tse telle t'ong kien, ch. lxxxviii, p. 102, 
col. 14; Éd. Huber dans B.É.F.E.-O., IX, p. 379 
489 29 [Le détail des cheveux coupés et des ongles rognés] + 
Voir aussi Ou Yue tek'oen ts'ieou, ch. ii, p. 3 v°, col. 7 ; 
Wei chou, ch. xxxv, p. 3 r°, col. 9 

Tome V 

10, n. 7 [Tch'e-song-tsé] + Voir Kai yu ts'ong k'ao, ch. 
xxviii, p. 9 v°; TcKe-song chan, cf. Kouang yu ki, ch. x, 
p. 33 v° 

16, n. 4 [Fourinont l'aîné] + Voir Linguae sinarum manda* 
rinicae hieroglyphicae Grammatica duplex, 1 742, p. 
513-514 

141, n. 2 15 [Toan-kan Mou passa par-dessua le mur ...] + Cf. 

Mencius, III, ii, 7, 2, trad. Legge, p. 152 
187 e [par le nord pour s'approcher de Hiu 3 vers l'est 4 ] : par 

le nord 3 pour s'approcher de Hiu 4 vers Test 
286 7 [Tcheng K'ao-fou] + Cf. Heou Han chou, ch. lxv, p. 1 v°, 

col. 1 

289, n. 2 [Un infirme était considéré comme mal qualifié 
pour succéder au chef de famille] -f Un infirme est un 
homme incomplet, Li ki, trad. Legge, p. 404; Tseng-tse 
montra en mourant que ses membres étaient en bon état. 
Luen yu, viii, 3, trad. Couvreur, p. 154 

315, n. ? [Le Heou Han chou, ch. ii, p. 8 v°] + et ch. v, p. 2 r° 
(en 107 ap. J.-C.) 

44.510-11 [publié par un Japonais] -f nommé Nenioto Sonshi 

surnom: Bui (1699-1764), avec préface 

de Haltori Genkyô Wi1$5tfê de Kyoto, en 1750 

448 12 [assez tard 4 ] — supprimer l'appel de note 

448 13 [rouleaux 5 ] : rouleaux 4 
448 21 [hi-ts'e °] : hi-ts'e 5 

448, n. 6 : supprimer cette note 

454 15 [La tombe de M ou] : la tombe de Ki 



ERRATA 

DE LA RÉÉDITION DES TOMES I - V 

Dans le titre des cinq premiers tomes, il convient de sup- 
primer, au dessous du nom de l'auteur, les titres qu'il portait 
de son vivant, ainsi que la mention « Publication encouragée 
par la Société asiatique, couronnée par l'Institut», mention 
qui se rapportait à l'édition originale, parue à Paris, cliez 
Ernest Leroux, en 1895, 1897, 1898, 1901 et 1905. 
Tome I. Au dessous de TOME PREMIER, ajouter : (INTRO- 
DUCTION, CHAPITRES I-V). 
Tome II, p. 569, Table des matières, ajouter la page des 
Errata : 561. 

Tome III, au dessous de TOME TROISIÈME, corriger : 
PREMIÈRE PARTIE (CHAPITRES XIII-XXII), en : 
(CHAPITRES XIII-XXX) ; p. 672, ajouter la page des 
Errata : 667. 

Tome IV, p. 494, ajouter la page des Errata : 485. 
Tome V, p. 493, ajouter la page des Errata : 491. 
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Ang £P, membre de la famille 
princière de Wei, H, 67, 69; V, 
63, 157 ; roi de Kiao-si, cf. Lieou 
Ang, II, 499; descendant de 
Confucius à la 12 e génération, 
V, 434. 

Ciia-k'ieotj &5i, Heu de plai- 
sance du dernier souverain de 
la dyn. Yn, I, 200 ; localité II, 
191-192 ; III, 438 ; V, 73, 94, 101 . 

Chan iJj, fils supposé de l'empe- 
reur Hiao-hoei, II, 417-418. 

Chan Oj, duc Hien de Tb% IV, 41. 

Chan jR!, sacrifice, Intr. xxi, 

XLIV, XLV, LU, LUI, XCVI; II, 

140, 495; III, 413-415, 423, 424, 
426-428, 431, 439, 459, 461, 462, 
465, 469, 487, 496-498, 500-503, 
505, 512, 513, 517-519, 532, 534, 
591 ; IV, 56. 
Chan jiff, roi de Ta-yuan, Intr. 
Lxxvra. 

Chan 0, comte Tchoang de 

K'iu-ou, IV, 254. 
ChIn |$, ville, II, 63, 70, 362; 

localité, II, 281; IV, 133, 134. 
Chan-fou IfL $£, ville, II, 327. 
Chan Jong [Jj ou Jong des 

montagnes, IV, 136. Cf. Jong. 
Chan haï kino lilfôtâS, Intr. 

OLXXXIV. 

CnÀN-si 6*5 ®, province, Intr. 
xxv, xxvi et passim. 

Cïïan-yang lll&§, ville et terri- 
toire, II, 104, 108; érigé en 
royaume en 144 av. J.-C., II, 
506. 



Chan-yang ïlll5§fê, marquis de 
—, titre d'une divinité, V, 44. 

ChaN-yn ilï fê, situé dans le préf. 
de Chao-hing, prov. de Tchë- 
kiang, VI, 33. 

Chang _h, commanderie, II, 60, 
69, 84, 101, 119, 120, 167, 182, 
286, 361, 362, 477, 484, 506; 

III, 438, 472, 544, 593; V, 101, 
160. 

Chang (Lieou) IpÎ, roi K'ao ou 
Hiao, fils du roi Sse (Licou 
Tchong-kou), VI, 111. 

Chang S§> localité, et de là 
nom de la seconde dynastie, I, 
94, 174, 228, 231, 232, 234, 237, 
241, 254, 255, 280; II, 3; III, 
9, 122, 260, 280, 282, 285, 402, 
483; IV, 29, 35, 37, 38, 39, 88 
(où on a écrit Tcheou par 
erreur), 190, 239, 248, 358, 478; 
V, 314, 341. 

Chang f§, recueil perdu de poé- 
sies, III, 285; montagne, III, 
531, 532. 

Chang R§, localité du Chàn-si, 

IV, 384, 389, 390, 392, 436. 
Chang duc — de Song (719- 

711 av. J.-C), IV, 164, 195, 234, 
235, 343 ; duc — de Wei (558- 
547 av. J.-C), IV, 203, 204. 
Chang B§ le prince de — , II, 
64, 67, 225. — Cf. Wei Yang 
(f838 av. J.-C), V, 63, 157, 
255. 

chang M, note musicale, 111, 
240, 278, 290, 291, 314, 315, 
317, 331, 399. 
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Chang cnoxr fnj Intr. cxiv, 
cxvi, cxxxn; ou Chou king, I, 
94, 208; III, 2, 122, 415, 497. 

Chang-ciiou 3iî frère cadet du 
marquis Mou de Tsin, IV, 253. 

Chang-FOU fnî5£, 6urnom de 
Lu Chang, ministre du roi Ou, 

I, 239. Cf. Che-chang-fou et 
T'ai kong wang. 

chang-hkng fSl $ï, terme d'une 
série dénaire, III, 333-337. 

Chang-jen SA, duc I de Ts'i, 
IV, 59, 62. 

Chang -k'ieotj f§3 H, localité du 
Ho-nan, IV, 477. 

Ckang-kiun it§ Jêj, fils de l'empe- 
reur Choen, I, 92, 162; IV, 169. 

Chang-kong _L la planète 
Vénus, III, 379. 

Chang-kott J: Q 9 localité, II, 120. 

Chang-kotj _h s.-p. actuelle de 
Hoai-lai (préf. de Siuen-hoa, 
prov. de Tche-li), VI, 18. 

Chang-un _h$s parc, II, 137, 
174 ; m, 463, 569, 578, 585, 587. 

Cha2TG-tang ± commanderie, 
H, 91, 92, 98, 101, 162, 367; 
III, 438; territoire, IV, 395, 
396; V, 60, 80-82, 101, 102, 116, 
119, 150, 181, 192, 221,222. 

ohang-tchang fq} 3?£, terme d'une 
série dénaire, III, 333-337. 

Chang-tch'en $a S, nom per- 
sonnel du roi Mou, de Tch'ou 
(625-614 av. J.-C.), II, 40; IV, 
115, 157, 175, 240, 348, 349, 467. 

chang -tchou-kouo _h £Ë M y di- 
gnité dans le pays de Tch'ou, 

II, 252, 257; IV, 386. — Cf. 
tchou-kouo. 

chang-tchott-kouo j: fe 13, con- 
seiller, VI, 15. 

Chang-ts'ai _fc ville et terri- 
toire, IV, 405, 435 ; 



Chang -ts' ai _h situé dans la 
préf. de Jou-ning, prov. de 
Ho-nan, VI, 15. 

Chang-tsiang _h;KF, étoile, III, 
342. 

Chakg Yong $g sage qui vivait 
sous le dernier souverain de la 
dyn. Yn, I, 203, 207, 237 ; nom 
d'homme, m, 282. 

Chang-yong ±flj, ville, II, 77, 
88, 507 ; IV, 393, 397, 413. 

Chaiïg-yu féj J*, localité, V, 21G. 

Chang-ytten _h JIï, ville, V, 121. 

Chao S, Che, duc de —, I, 223, 
236, 237, 239, 247, 248, 249. 
Cf. Che; III, 280, 281; IV, 
40, 51, 53, 88, 89, 92, 94, 133- 
135, 137, 150, 151; V, 373; 
autres ducs de — , I, 271, 272, 
275, 276, 318; Ou, duc de -, 

II, 45, cf. Kouo Sif. 

Chao HB, nom posthume d'un 

duc de Tcheng (696-695 av. 

J.C.), II, 20. 
chao uB, musique de Cliocn, III, 

255 ; V, 304, 400. 
CHAO-OHE ; J> {£, titre porté par 

des concubines impériales de 

rang inférieur, II, 490. 
chao-fou {p B, fonction, II, 205, 

417, cf. App. 1, § 1, n° XVII; 

III, 529, 570, 587, 595 ;V. 9; VI, 

16. 

Chao-hao empereur, I, 77; 

ancien empereur, III, 324, 420. 
Chao-hao colline de 

—, IV, 89. 
Chao-hing-fou $8 15 Jfr, pr^f» 

Intr. xxrx. 
Chao Hou S 5&, homme de Ts'i, 

IV, 46, 48, 110. 

chao -hou Hfë Wtt nom d'une danse, 
IV, 12. 
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Chao Hotro S homme de Wei, 

IV, 208. 

Chao-k'ang ?PM, empereur de 
ladyn. Hia, I, 166; IV, 26, 27, 
419. 

Chao-kao S In, Intr. cxv, cxx, 

OXXI. 

Ciïao-kjun ff, surnom de Teou 
Koang-kouo, VI, 40, 42. 

Chào-koan sJ/'Uj membre de la 
famille princière de Ts'in, II, 67. 

Chào-leàng ville, II, 47, 

57, 60, 70. Appelée ensuite 
Hia-yang, cf. Hia-yang; IV, 
312; V, 59, 138, 152, 153. 

Chao-lebn ^aÉ, nom d'homme, 

V, 418. 

Chao-linq S M t ville, II, 25, 74; 

III, 425; V, 184; ville de 
Toh'ou, IV, 54, 56, 157, 160, 
165, 175, 358, 463. 

Chao-nan S 31, section de Che 
king, IV, 7. 

Chao Ping S 3\ originaire de 
Koang-ling, II, 252; conseiller 
du roi de Ts'i, II, 429 ; VI, 92. 

chao-siao #ï M, nom d'une danse, 

IV, 12. 

OHAO-TOH.ENG ^ ïE, fonction, V, 
326. 

Chao-tien personnage 
mythique, père de l'empereur 
Hoang-ti, I, 12, 25; II, 2. 

Chao-t'ong B Intr. xlvi. 

CHAO-wei 0? fflfc, constellation, III, 
348. 

Chao-wong 'P^k, magicien, III, 

470, 471. 

Che, les trois — H I, 142. 

Che Sftg, duc de Chao (cf. Chao), 

I, 236, 239; IV, 92, 133, 134, 
160. 

Che |£, le Che king ou Livre des 
Vers, Intr. cxi, cxsxvn ; I, 208 



(citation du Che king, 252) ; II, 
41, 172, 173, 476 ; livre classique, 

III, 13, 16, 26, 27, 159, 233, 275, 
276, 439, 498, 601; IV, 271; V, 
77, 316, 367-369, 390, 398, 403 ; 
VI, 28. 

Cite nom d'un chanteur, V, 
53; maître magicien, II, 167. 

Che Tfï, membre de la famille 
princière de Ts'in, II, 82. 

Che M, ville, II, 305, 370; ville 
du Ho-nan, IV, 182, 382 (ligne 9 
où ce mot est écrit Ye par er- 
reur), 434; V, 360, 361. 

Che ±, nei-che de Ts'i, II, 411; 
Che, roi de Ts'i, II, 293, 294. 

Che ±, étoiles, III, 348. 

Che kong-tse de Wei, IV, 211. 

Che gijj, fils du duc Ngai de Tch'en, 

IV, 178, 180. 

Che ®t, fils du duc Wen de Lou, 

IV, 116, 117. 
Che gfe, général de Ts'in, V, 147. 
ChÊ appellation de Tch'en 

Cheng, roi de Tch'en, VI, 5, 24, 

25, 26. 

che 5» mesure de poid6 valant 
120 livres, II, 81, 103, 116, 135, 
163, 180, 193, 450, 459; III, 
503, 528, 531, 541, 542, 551, 
579, 588, 594, 599. 

che fg, espèce de luth, III, 265, 
292. 

Che-chang-fou Èïpfô5£, titre ou 
surnom do Lu Chang (cf. Chang- 
fou et T'ai kong v/ang), I, 225, 
235, 236; IV, 37, 39. 

Che Chen £f f^, astronome, III, 
403, 404, 409. 

Ché-oheoxj ïjtb tÊ", montagne, 
voyez Cho-cheou. 

Che-fou H prince du Kouo 
oriental, I, 284. 
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Che-fou 1fr 9i, fils aîné du duc 
Tchoang, de Ts'm, II, 13, 14. 

Che-fou 35" Iff, prince de Ts'ao, 
iv, 164. 

Che-fou MWl, homme de Tsin, 
IV, 252. 

CnÉ Ho Intr. lxxxvi. 

Ciie-hoang-ti inM-ffît emperour 
de la dyn. Ts'in, ou Che Hoang, 
ou Ts'in Che-houang-ti, II, 98, 
100, 120, 128, 131, 132, 137-139, 
143, 153, 155-157, 162-164, 167, 
169-171, 174, 176, 177-184, 190- 
193, 195-198, 203, 215, 218, 240, 
241, 243, 245, 375, 399; empe- 
reur, III, 48, 431, 436, 437, 438, 
439; IV, 212: cf. Ts'in Che- 
hoang-ti. 

Che Hoei ± #, homme de Tsin, 
IV, 311. 

Che-hoei M S, terrasse, III, 288. 
Che-i 5 S, localité, V, 86. 
Che Keou JÊL 3rJ, homme de Wei, 
IV, 14. 

Che Ki Sff B, homme de Lou, IV, 
121. 

Che K'i homme de Wei, IV, 

209 ; homme de Tch'ou, IV, 382. 

Ché Kien ffi faj, capitaine au ser- 
vice d'Eul che-hoang-ti, II, 261, 
267. 

Che-k'ieou# (fautif pour 

ville, V, 238. 
Che king |# Intr. oxi, 

cxxxvn. Cf. Che ^p. 
Che Koei S" 51, grand officier 

de Tcheng, IV, 466. 
Chb-leott Ttï Hî, étoiles, III, 345. 
Che-lu m, localité, m, 517. 
Chb-mbw défilé, II, 59. 

Che-ngo S* M, localité, V, 59. 
Che Ou 6tÇ général du pays 

de Wei, I, 311, 312. 



Che Pei rfî fcfc, général de Yen, IV, 

142, 143. 
Che pen ii£ ^C, livre, Intr. cxli. 
Che Po M iÙ, homme de Lou, IV, 

110. 

Che-sie ± ^g, appellation de 

Pan Wen-tse, IV, 65. 
Che Sing M Intr. xxxiv. 
Che-tchang ^E^ t ville, II, 73. 
Cjie-tch'en gît, divinité, IV, 

476, 478. 
Che-tch'eng iêfifc, officier de 

Tchang Han, II, 271. 
Che-tch'eng ^Hfelc, ville, V, 106. 
che-tchong f$ tp t fonction, 11, 

412; III, 500, 501, 507, 568; 

VI, 50, 58. 
Che ts'i che chang kio + -fc £ 

ffi fit, livre, Intr. ccxx. 
Che Ts'ieou jfe SÉÉ» homme de 

Wei, IV, 14, 204. 
Che Ts'io £"îf, homme de Wei, 

IV, 193, 194. 
Che Wan-tchoan SSÏF» hom- 
me de Wei, IV, 210. 
Che-wet % g, princes de l'État 

de —, I, 168. 
Che Wei ±"{§, homme de Tain, 

IV, 258, 260, 266, 267. 
Che-yang M fi§, localité, II, 91. 
Che-yano m m, ville, V, 187. 
Che-yang M Ws, marquisat con- 
féré à Hiang Po (cf. Hiang Po), 

II, 322. 

Che-yu Wl H, roi de Yue, IV, 433. 

Cken principauté féodale, I, 
15, 16, 281, 283, 284, 285; mar- 
quis de —, II, 10, 11, 14;-- 
pays de — , 50; principauté 
devenue en 688 av. J.-C une 
ville de Tch'ou, IV, 5 (où au lieu 
de « duc de Chen », il faut lire 
«préfet de Chen»), 34, 35, 120, 
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158, 321, 345, 347, 358, 363, 
417, 480. 

Chen fff, duc Ting de Song, IV, 
232; duc Tai de Wei, IV, 199, 
200; marquis Wen de Ts'ai, IV, 
158; marquis Tchao de Ts'ai, 
IV, 159; duc Hi de Lou, IV, 
113, 114; frère cadet du roi 
Tchao de Tch'ou, IV, 380; 
duc — de Tch'en, IV, 170 
(lignes 1 et 4). 

OiTEN 1$, héritier présomptif du 
roi Hoei, de Wei, V, 155, 157, 
257. 

Chen $ étang de —, IV, 63. 
Chen |>, mansion, III, 311, 341, 

352, 360, 362, 376, 384, 405, 407 ; 

équivalent du terme che-tch'en 

du cycle de Jupiter, III, 443; 

constellation, IV, 478. 
Chen tj£{ ? favorite de l'empereur 

Wen, II, 486; VI, 42. 
Chen f&, duc — de Tch'en, IV, 

170 (lignes 5, 6 et 8) ; duc — de 

Wei (414-373 av. J.-C.), IV, 211. 
Chen fô, principauté dépendant 

de l'état de Tch'en, IV, 160, 180, 

187. 

Chen roi Kong de Tch'ou, IV, 
356. 

Chen-chenq Pfl héritier pré- 
somptif do Tsin, II, 25, 28 ; IV, 
54, 175, 213, 259, 261, 266, 267, 
274, 275, 283. 

Chen Chou- ffl homme de 
Tch'ou, IV, 176, 354. 

Chen Fono $ homme de Lou, 
IV, 124. 

Chen Haï é|4 homme de 
Tch'ou, IV, 365-366, 417. 

Chen Lki tâS, marquis de 
Pi-yang, II, 300, 401, 402, 415, 
416, 428, 434, 437, 468. 



Chen Ki F£ ^g, homme do Ts'i, 

IV, 385. 

Chen K'i -ff" gfî, homme de Tchao, 
peut-être identique à Kao Chen, 

V, 92, 93. 

Chen Kiu-siu homme 

de Lou, V, 325. 
Chen-kong Fft -fi-, personnage 

mystérieux, III, 486,487 ; VI, 72. 
Chen-li îfc 2£, commanderie, Intr. 

xxxn. 

Chen-nong # isè, Intr. clxx; un 
des trois souverains (cf. Yen-ti), 
1, 12, 13, 14, 15, 26, 27, 29, 238; 
ancien souverain, III, 322, 424; 
V, 83. 

Chen Ott-ytt homme do 

Tch'ou, IV, 366. 
Chen Pao-sixt , officier 

de Tch'ou, II, 52; IV, 378. 
Chen Pou-hài $ sf> conseiller 

de Han (f 337 av. J.-C), V, 204, 

205. 

Chen Sut $ homme de Lou, 

IV, 109. 

Chen Tao ffê 5iJ, nom d'homme, 

V, 259. 

Cheno ffî, voyez Tchao Cheng, V, 
118. 

Chen Tch'a # H, général du 

pays de Han, II, 71. 
Chen-tou M l'Inde, Intr. 

LXXIII. 

Chen-t'ou Kia $ H M, grand 

conseiller, II, 459, 498. 
Chen-t'ou Ou-p'ou 

général du pays de Wei, II, 345. 
Chen-tse $ Intr. rxxvn. 
ChEN-tse *$??^, marquisat, III, 

463. 

Chen-tsing 'SI M, nom posthume 
d'un roi (320-315 av. J.-C.) de la 
dyn. Tcheou, I, 304. 
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Chen Yang ^ PJI, roi du Ho-nan, 
II, 286, 357, 362. 

chen-yu Jp. = i 1 , titre hiong-nou, 
Intr. xxxvm, mv-lxvxxi, lxx- 
Lxxn, lxxiv; II, 483; III, 159. 

Cheng S, roi de Tch'ou (407-402 
av. J.-C), I, 301; IV, 383. 

Cheng 3?, marquis de Ts'ai (471- 
457 av. J.-C), IV, 162; duc — 
de Ts'ao (514-510 av. J.-C; 
d'après les tableaux chronolo- 
gique, le nom posthume de ce 
duo est Siang, et non Cheng), 

IV, 166 (lignes 29, 31, 32), 167; 
duc — de Tcheng (500-464 av. 
J.-C), IV, 481-483; duc — do 
Wei (372-262 av. J.-C), IV, 211. 

Cheng $$ï, administrateur du 
Ho-tong, III, 482; fils de Tsang 
eul, beau-frère de l'impératrice 
Wang, VI, 43, 47. — Cf. T'ien 
Cheng. 

Cheng gouverneur de Po, IV, 
182, 381, 481; duc Cheng de 
Tcheng, IV, 481; duc Ou de 
Ts'ao, IV, 166 (ligne 15); fils du 
duc Ngai de Tch'en, IV, 178. 

Cheng 5$, nom d'un membre de 
la famille princière de Tchao, 

V, 57. 

Cheng 3$, marquis de Tcheou- 
yang, II, 509. — Cf. T'ien Cheng. 

Chenq marquis de — , II, 502. 

cheng 2g, instrument de musique, 
III, 273, 277. 

cheng mesure de capacité, III, 
399. 

Cheng-tott îg gf, localité, IV, 48. 
Cheng-tse ^ -J-, concubine du 

duc Hoei de Lou, IV, 106. 
Cheou résidence du duc Tsao, 

de Ts'in, II, 239. 
Cheou surnom (?) du dernier 



empereur de la dyn. Yn (cf. Sin 
et Tcheou Sin), I, 242. 

Cheou f^, ville, II, 89; V, 277. 

Cheou 2$, duc Ou de Ts'i, IV, 41 ; 
fils du duc King de Ts'i, IV, 79; 
fils du duc Siuen de Wei, IV, 
196, 197, 199, 213; duc Wen de 
Ts'ao, IV, 166. 

Cheott 3$ (Lieou Cheou), roi I, 
fils du roi Hiao de Ts'i et potit- 
fils de Lieou Fei, régna de 153 
à 132 av. J.-C, VI, 102. 

Cheou [^» sépulture du mar- 
quis Sou, de Tchao, V, 63. 

Cheou "g* t Lj, montagne du Chan- 
si, Intr. clxxxii; III, 487, 488; 
IV, 314. 

Cheou 65, donneur d'avis, II, 
276. 

Cheou ï§, II, 417. — Cf. Ts'i 
Cheou. 

Cheou II, 425. — Cf. Tcliang 
Cheou. 

Cheou Chen-toh'a fid $ M, géné- 
ral de Han, V, 206. 

Cheou-k'ieou 'fô S:, localité, I, 
72. 

Cheou-ling ïfi£ localité, JI, 

104, 240. 
Cheou-man k? duc Li de Tain, 

IV, 323. 

Cheou-mong "3¥ roi de Ou, 

TV, 4-7, 118. 
Cheou-tche Htlh, localité, IV, 

459. 

Cheou -tch'oen ifêfë, ville, II, 
315, 378; ville devenue en 241 
av. J.-C la capitale de Tch'ou, 
IV, 416. 

Cheou-tch'oen # actuelle- 
ment Cheou bien dans le Ngan- 
hoei, VI, 76. 
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Cheou-yang "fÉ" M, montagne, 
Intr. lv. 

Cheou Yu homme de Wei, 

IV, 313. 

Cheou-yuen "tf" fe, localité, V, 63. 
Cho localité ( ?), DI, 445. 
Cho #, fils du duc Tchao de Ts'i, 

IV, 62. 

Cho marquis Tch'eng de 

Ts'ai, IV, 161; duc Kong de 
Tch'en, IV, 175; duc Hoei de 
Wei, IV, 196, 197, 199. — Cf. 
Chouo. 

Cho $8, nom personnel d'un fils 
du duc Ou, de Tchao; ailleurs 
(p. 55), ce personnage est appelé 
Tchao, V, 148. 

Cho fà, nuée, III, 394. 

Cho-cheou St "1", montagne, III, 
424. 

Cao-TTANO j$] jj, commanderie, 
III, 496, 536, 537, 550, 552, 
560, 562, 593, 598. — Cf. Chouo- 
fang. 

Cno Pin g£ 35, homme de Tsin, 

V, 34. 

Cho-p'ing jf± localité, le texte 
est fautif et la leçon correcte 
est Tou-p'ing (q.v.), V, 153. 

Cho-t'i constellation, III, 

325, 345 ; la planète Jupiter, III, 
364. 

cho-t'i-ko fiSîêfê-, terme d'une 

série duodénairo, III, 332-338, 

345, 357, 372. 
choà poidB servant d'unité 

monétaire, I, 263, 264. 
Choanq m S, l'aîné —, file de 

Hiong Yen, IV, 342. 
Choei fi ou fÉ, ministre de Yao 

et de Choen, I, 80, 84, 88 ; IV, 

186. 

choen ï&, transcription erronée, 
voyez tchoen. 



Choei flt É, monticule, III, 476, 
482. 

choei- heng 7K $S 9 fonction, III, 
586, 587. 

Choen (Lieou — ) $6, roi, fils du 
roi Siang (Lieou Tchou), VI, 70. 

ChoekJI]3, roi Hoang, fils du roi 
Hoei, VI, 107. 

Choen Intr. xin, xrv, xxvi, 
cxxxvm-cxu, empereur, I, 52, 
53, 55, 56, 58, 67, 69-79, 81-87, 
90-93, 95, 99, 154, 160-162, 174, 
210, 239; II, 2, 3, 11, 154, 207, 
322; 

Choen fils de l'empereur King, 

II, 505. — Cf. Lieou Choen, 

III, 10, 214, 230, 254, 282, 287, 
326, 341, 402, 415, 424; IV, 34, 
169, 179, 185-187, 451; V, 72, 
83, 314, 391. 

Choen-hoa ffî nom d'homme, 

V, 351, 352. 
Choen tien ffî chap. du Chou 

king, Intr, cxrx-cxxv, cxxvu 

et passim. 
Choen-yu Iîl^ 1, fonctionnaire 

de Ts'i, II, 474. 
Choen-yu K'oen W-^^t, nom 

d'homme, V, 158, 246-248, 259. 
Choen-yu Yue ïlC^M, homme 

de Ts'i, II, 170, 171. (À la page 

171, ce nom est écrit par erreur 

Chou-yu Yue.) 
Chou duc P'ing de Lou, IV, 

130; nom personnel de Ou 

Koang, VI, 5. 
Chou nom personnel du roi Se, 

de la dyn. Tcheou, I, 300 ; nom 

d'un duo de Han, I, 307. 
Chou Ig, pays, Intr. xn, lviii, 

lxxxi ; I, 36, 229 ; II, 54, 58, 68, 

72, 74, 75, 78, 86, 87, 101, 112, 

117, 176, 226, 285, 357, 375, 

395, 459, 472; région, III, 12, 
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26, 89, 406, 441 , 442, 523, 530, 
531, 537, 549, 551, 589, 596; 
territoire, IV, 384, 395. 

Chou le Chou kîng ou livre des 
documents historiques, V, 77, 
316, 390, 396, 403; VI, 28. — 
Cf. Chang chou, Chou king. 

Chou rivière, IV, 131. 

Chou marquis de — , II, 418. 

— Cf. Lu T'o, fils de Lu Yng. 
Chou M, marquis de — , II, 501. 

— Cf. Loan Pou, général de 
l'empereur Wen. 

Chou-kien, II, p. 37, lignes 24 et 
25 ; lisez Kien-chou, q.v, 

Cnou principauté ( ?), III, 159. 

Chou fils de Sucn Wen-tse, 
IV, 202. 

Chou-chan, IV, 287. — Cf. Chou- 
tchan. 

Chou g?, ville, II, 315; ville et 

principauté, IV, 21, 22, 354, 
Chou fft, marquis de — , II, 418. 

— Cf. Lu T'o. 

Chou îk£, marquis de — , II, 501. 

— Cf. Loan Pou. 
Cuou-kien, II, 37, lignes 24 et 

25, lisez Kien-chou. — Cf. 
Kien-chou. 

Chou §£, ville, III, 526. 

cuou poids monétaire, III, 

542, 563, 564, 567, 569, 570, 

580. 

Chou-htang fô] (ou homme 
de Tsin, IV, 15, 74, 331, 332, 
370, 371, 480; V, 23, 229. 

Chou-k'i nom d'homme, V, 

111. 

Chou-Ktanq $L 3c, concubine du 
duc Tchoang de Lou, IV, 111. 

Chou king § Intr. xxrx, exi 
et suiv. ; livre de l'histoire, II, 
41, 172, 173; livre classique, III, 

26, 27, 122, 159, 233, 300, 439, 



498 601. — Cf. Chou, Chang 
chou. 

chou-kouo M, fonction, II, 
490. 

Chou-leang Ho $LW< père de 
Confucius, V, 287, 291. 

Chou-likou M, fils de Tch'ong- 
eul, IV, 283. 

chou-miao ^fë, titre d'une ode 
duCheking, IV, 290. 

Chou-suen M, famille do Lou, 
IV, 112, 323; nom d'une des 
trois familles de Lou issues du 
duc Hoan, V, 304, 325, 415. 

Chou-sukn Stuen /jXfô 5^, hom- 
me de Lou, IV, 72. 

Chou-suen Tchao-tse iïï 
-I-, homme de Lou, IV, 123, 124. 

Chou-suen ïche &LffîW> hom- 
me de Lou, V, 325, 326. 

Chou-suen T'ong ijgLfâîÊ, nom 
d'homme, III, 209. 

Chou-ta /jX ancêtre des prin- 
ces de Ou, IV, 2. 

Citou-tai $L ff, ou le cadot Tai 
(cf. Tai), frère cadet du roi 
Siang, de la dyn. Tcheou, I, 290, 
291, 294. 

Cuou-tai tK$t, ancêtre de la 
famille princière de Tchao, V, 
10, 11, 16, 20. 

Chou-tchan /iXUft ou 1Ù, homme 
de Tcheng, IV, 240, 287 (où ce 
nom est transcrit Chou-chan), 

307, 463, 466. 
chou-tcilang £?K degré dans 

la hiérarchie, II, 56, 58, 71, 73, 

74, 76-78, 237 ; V, 59. 
Chou-tcheou ffl, ville de Tfc'i, 

IV, 431 (ne pas confondre cette 

localité avec Siu-tcheou). 
Chou-tchong •fôLfô, homme de 

Lou; appelé aussi Hoei-pO» IVj 

116. 
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CHOU-TOBH $ chef des K'iuen 
Jong, I, 258. 

Chou-ts'i ;jX 3$f. Intr. lvi, clxxx; 
sage de la fin de la dyn. Yn, T, 
217; V, 368, 418. 

Cnou-TSOU-LEi /-KMlS, duc an- 
cêtre de la dyn. Tchcou, I, 213. 

Chott-ya /]& frère cadet du 
duc Tchoang de Lou, IV, 111, 
112, 131. 

Chouo jfifc, duc Tch'ou de K'i, 
IV, 184. 

Chotto (écrit par erreur Cho) ffl Jf 

Intr. Lxvn. — Cf. Cho. 
Chotjo-fang 919 ^ f Intr. xxxin, 

Lxxxvir. — Cf. Cho-fang. 
Chouo koa 18; H», appendice du 

I king, V, 400. 

Chouo wen I£ X, livre, Intr. 
cxxvn. 

Etsina 3? ïf Intr. xxxvn. 

Eul-che Éffi, général de — , Li 
Koang-li, Intr. xxxvi, xl, lxxv, 
LXXTOj VI, 54. 

Etjl-chk ZI -Ut, dix-huitième fils 
dejTsMn Che-hoang-tj, VI, 6, 8. 

Eul|ohb hul che TCIÎA Kl ZI + — 
Jfejfôjfi, livre, Intr. ccxx. 

Eul-che HOAKO-XI — ffl M fn% 
ou Eul-che, second empereur 
de la dyn. Ts'in, Intr. GLVi; II, 
98, 193, 195, 197, 198, 200-207, 
210-215, 222, 233, 235, 236, 
241, 249, 2G8, 270, 333, 336, 
342, 34C, 351; empereur, III, 
28, 233, 234, 297, 438, 439, 452; 
fils et successeur de Ts'in Che- 
hoang-ti, IV, 212. 

EuL-intr % èÊ), la plus jeune fille 
deTsang Eui, VI, 44, 47. 

EUiiTs'rBN che H^S, appointe- 



ments de fonctionnaires. VI, 
60, 98. 

Fa il, nom qui est attribué par 
une faute de texte à une tribu 
barbare du nord, I, 89; empe- 
reur de la dyn. Hia, I, 169 ; nom 
personnel du roi Ou (cf. Ou), 
I, 221, 224, 228, 231, 241; IV, 
90, 91, 152, 153, 162. 

Fa constellation, III, 310, 352, 
405. 

Fa-kan Ht = f 1 , marquis de — , VI, 
68. 

Fa-tchang £fc nom personnel 

du roi Siang, de Ts'i, V, 274, 275. 
Fan marquis de —, II, 460. — 

Cf. Ts'ai Kien. 
Fan m, localité, IV, 104, 105. 
Fan %i, localité, V, 138. 
Fan ji, montagne, III, 517, 518. 
Fan rE, ville de Tcheng, IV, 322. 
Fan ÏE, localité, I, 294 ; autre ville 

de Tcheng, IV, 464. 
Fan famille de ïsin, IV, 333, 

335, 482; V, 33-35, 38, 42, 137, 

174, 229. 

Fan ffë, membre de la famille 
princière de Tchao, V, 62. 

Fan Hien-tse ffë g$ T-, homme de 
Tsin, appelé aussi Che Yang 
±$k t IV, 331, 332; V, haut 
dignitaire de Tsin, V, 136. 

Fan KAO-I fâ&ffî., homme de 
Tsin, V. 35. 

Fan Km fëï£&f, fils de Fan 
Hien-tse, IV, 333; homme de 
Tsin, V, 34. 

Fan K'oai £j Jfr, officier de Kao- 
tsou, II, 278-281, 334, 336, 352, 
356, 385, 390, 399, 400, 402. 

Fan-k'oei yH féL localité, V, 29. 
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Fan Li ffë i§, conseiller du roi de 
Yue, IV, 420, 421, 424, 425, 428, 
430-432, 439-448. 

Fan-ming £. 93, la planète Mare, 
m, 366. 

Fan Tchào-tse fËBg^, homme 
de Tain, II, 52, 53 ; V, 38. 

Fan-tch'en W S, constellation, 
III, 340 ; — autre constellation, 
III, 347. 

Fan Tchong-hang ^ fi, hom- 
me de Tsin, IV, 78, 138. 

Fan Tseng ffë ig, conseiller de 
Hiang Leang, puis de Hiang Yu, 
II, 256, 262, 274, 278, 285, 303, 
304, 343, 384. 

Fan Ts'o ?g Si, nom d'homme, V, 
178, 179, 

Fan Wen-tsb fg^C^, cf. Che- 
sie, IV, 324. 

Fan-yang X B§, ville, IV, 148 ; 
V, 125. 

Fan YtJ£ 8£, Intr. clxxvh. 
Fang M, mansion, III, 307, 343- 

34G, 360, 362, 380, 383, 384, 405, 

409. 

Fang MS, prince de Fang, VI, 
16, 2. 

Fang jj, montagne, III, 218. 

Fang |#j ill, montagne du pays de 
Lou, V, 292, 293. 

Fang-FOXG Kj jg,, personnage my- 
thique, V, 312-314. 

Fano-hiun #C $J, surnom de Yao, 
I, 41, 42. 

Fang-ling fêWt, localité, II, 112. 

Fang-tchang ~)j 3t, île enchan- 
tée, II, 152; m, 437, 514. 

Fang-tch'eng, fils de l'empereur 
King, II, 504. — Cf. Lieou 
Fang-tch'eng. 

Fang-tch'eng ~)j montagne 
et localité du Ho-nan, IV, 54, 



369, 411, 436; ville de l'état de 

Yen, IV, 148; V, 212. 
Fang-tch'eng Jj M, peut-être 

ville de Yen, V, 126. 
Fang-tse -Jj localité, V, 57, 70, 

108. 

Fang-ts'i '#£ >M, ministre de Yao, 
T, 49. 

Fang-ytt ~}j H, localité, II, 33G, 
337. 

Fang-yu # $3, territoire, IV, 405. 
Fang-yu ~jj M, situé dans la 

préf. sec. de Tsi-ning, prov. do 

Chan-tong, VI, 23. 
Fang-yu Kïlfè, maître Fang-yu, 

VI, 72. 

Fei f?, nom de famille, II, 3; 
Tch'en Ho, marquis de — , II, 
379. 

Fei nom d'une principauté 
féodale, I, 171 (ce carac- 
tère doit être ici prononcé Pi). 

Fei i& t duc Wei de Lou, IV, 103; 
duc Tao de Tcheng, IV, 473. 

Fei duo ancêtre de la dyn. 
Tcheou, I, 213. 

Fei SE, héritier présomptif du duc 
Kong de Song, IV, 244 ; roi do 
Ts'i, VI, 78, 86. 

Fei j]E, ville, V, 128. 

Fei I JE iê, officier de Tchao, V, 
05, 69, 71, 73, 87, 90-93. 

FEt-jon SB dépondait do la 
commanderie du Leao-si, situé 
au nord de Factuel Lou-long 
bien, prov. de Ho-pei, VI, 83. 

Fei-k'ieou M 5$, capitale du 
royaume de Yong, II, 285, 357, 
361, 366, 367. — Cf. II, p. 10, 
n. 1. 

Fei-kou M défilé, II, 484. 
Fei-lien B $t, ancêtre mythique 
des Ts'in, n, 4, 5, 9. — Famille 



IXDEX GÉNÉRAL 



167 



issue de ce personnage, II, 99; 
V, 8. 

Fei-libn H M, dien du vent, III, 
508. 

Fei Of-ki Sî^S, homme de 
Tch'ou, IV, 371-373, 375, 376. 

Fei-toh'ang SI H, ancêtre my- 
thique des Ts'in, II, 3. 

Fei Tchong ïf if ou fô, ministre 
du dernier souverain de la dyn. 
Yn, I, 203, 218. 

Fei-tse ffc T", ancêtre des Ts'in, 
II, 10. 

Fei-wang H 3E, marquis Mou de 
Tsin, IV, 252. 

Fen », rivière, III, 528, 560; 
rivière du Chan-si, IV, 251, 255, 
479; V, 48, 174, 221. 

Fen ville, II, 93. 

Fen fils de Tsang Eul, beau- 
frère de l'impératrice Wang, II, 
609 ; VI, 43. — Cf. T'ien Fen. 

Fen é, duc Kong de Lou, IV, 130- 

Fen iî$ mouton fantastique, V, 
311. 

Fen-jou 2£ &! , nom d'un bar- 
bare Ti, IV, 116. 

Fen-mao g, autre nom de 
Hiong Choen, prince de Tch'ou, 
IV, 343. 

Fen-men localité (leçon 

fautive), V, 123-124. 
Fen-toh'oan ïifr Jl|, principauté, 

IV, 479. 

Fbn Yang 3fg§, homme de 

Tch'ou, IV, 372. 

Fen- yang tft m, ville de Tsin, IV, 
373. 

Fbn-yn B PÉ, ville, II, 68 ; loca- 
lité, ni, 460, 476, 482, 528 ; V, 
160. 

Fong ancienne capitale des 



Tcheou, I, 221, 247, 248, 318; 

II, 13, 14, 174; m, 26, 445; 

IV, 37, 94, 98, 358; V, 318, 373. 
Fong H, principauté, Intr. xxx. 
Fong JE, nom de clan, I, 3, 9. 
Fong g, rivière, I, 132, 145 ; ni, 

442. 

Fong H, rivière, n, 18, paraît 
être identique à I, 132, 145; 
ville dans le voisinage de la- 
quelle naquit Han Kao-tsou, 
II, 324, 330, 337, 340, 397; 
ville, ni, 448, 450. 

Fong ft, montagne du Tche- 
kiang, V, 314. 

Fong §t, prince de K'ang, IV, 
153, 154, 162, 189. 

Fong ît, sacrifice, Intr. xxi, 
XLrv, xi,v, LU, un, cvi; nom 
d'une cérémonie religieuse, I, 
20, 32, 319; nom personnel de 
Wei K'ang-chou, frère cadet 
du roi Ou, I, 246 ; sacrifice, II, 
140,495; m, 212,330,413-415, 
423, 424, 426-428, 431, 439, 459, 
461, 462, 465, 469, 487, 496- 
498, 500-505, 509-512, 516-519, 
532, 534, 591 ; IV, 56. 

Fong ±f, officier du roi Ou, de 
Ts'in, II, 76; palais à P'ing- 
yang, II, 20, 237. 

Fong M, oiseau fantastique, V, 
352. 

Fong-heou M la, ministre de 
Hoang-ti, I, 32; III, 516. 

Fong Heou-tch'eou âk 31, gé- 
néral de Tch'ou, IV, 391. 

Fong-jen $'f A, marquis Hoan do 
Ts'in, IV, 156. 

Fong-kao ^ M, localité, HT, 500, 
503, 510, 511. 

Fong Kie M £Jl, II, 124, 207, 210. 
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Fong-k'ieou H Jr, localité de 

Ts'i, IV, 85. 
Fong K'iu-tsi #§£^, II, 185, 

199, 207, 210, 243. 
Fong-ltng *t W, localité, II, 81. 
Fong-ling Èfl^, ville, V, 167, 

168. 

Fong-long §f M, localité, V, 86. 
Fong Otr-TSB ?,| # jf , II, 149. 
fonc-tch'ang fonction, II, 

509. — Cf. II, 514. 
Fong-tche §t îjjC, constellation, 

III, 351. 

Fong-tche [tsé] & ^, localité, II, 
67. 

Fong-tch'en j-i" |5, ministre de 
Hoang-ti, III, 516. 

Fong Tch'eou-fou S 5£, hom- 
me de Ts'i, IV, 65, 66; V, 199. 

Fong T'ing M gouverneur du 
Chang-tang, V, 115, 116, 118. 

Fong Tong homme de 

Yue, IV, 425, 427. 

Fong Wang-suen ?^EE^, nom 
d'homme, V, 130. 

For/ K't, nom personnel de K'ong 
Fou, descendant à la 8 e généra- 
tion de Confucius, V, 432. 

Fou VS, marquis Li de Tsin, IV, 
251; roi Ngai, fils du roi Wen 
(Lieou Pi-k'iang), VI, 71. 

Fou iffi, cordonnier, IV, 45. 

Fou yil, duc King de Wei, IV, 211. 

Fou % y montagne, III, 420. 

Fou Tfj, principauté féodale, I, 
15, 16, 259, 265. 

Fou #g, étoile, III, 342. 

Fou montagne, I, 31. 

Fou fà, rivière, V, 70, 181. 

Fou {$, localité qui donna son 
nom à Fou-yue, I, 195. 

Fou B Nf, lieu saint, II, 16, 23; 
III, 420, 422. 



Fou f$ M canal III, 536. 
fou {£, sacrifice, II, 23, 237; III, 
422. 

fou Si, vase pour les sacrifices, 

III, 248. 
Fou-che !& Jfé, localité, V, 89. 
Fou Cheng {fc J$f , Intr. cxv-cxxr, 

cxxin-cxxvi, cxxvm-cxxxi et 

suiv. 

Fou-chou ë.^, village du pays 
de Han, I, 316; II, 94; IV, 383, 
483 ; V, 202 et note 2, 222. 

Fou-hul i?, étoile, III, 351, 
353. 

Fou-fou Ho ^j^M. ancêtre de 

Confucius, V, 295. 
Fou-fou Tohong-chenc 

homme de Loti, IV, 115. 
Fou-heou (sic) S marquis de 

Fou, fils du frère aîné (Lu Tsë) 

de l'impératrice Lu, VI, 88. 
Fou-m le premier des trois 

souverain, I, 3, 5, 7, 10, cf. 

P'ao-hi; $t ancien souve- 
rain, III, 424; SjS|& souverain 

mythique, V, 83. 
Fou-hia 32, localité, I, 72. 
Fou Hia S grand officier de 

Tcheng, IV, 461,462, 484. 
Fou-jioang fêi, duc Hoei de 

Lou, IV, 106. 
fou-jen ^ A, titre des femmes 

impériales d'un certain rang, II. 

403, 408-410, 486, 490; IV, 242, 

393 ; VI, 37, 40, 42, 45, 59, 61, «3. 
Fou-jen M A, marquis Tch'eng 

de Tsin, IV, 251. 
Fou-kai frère cadet de 

Ho-lu, roi de Ou, IV, 23, 24, 378. 
Fou-kt $3 g, un des assassins de 

Tch'ou-tse, II, 19, 237. 
Fou-leou $c $P, marquis de — , 

II, 417. — Cf. Lu P'ing. 
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Fou-li ^ ftï, actuelle préf. sec. 
de Sou dans le nord du 
Ngan-hoei, VI, 12, 21. 

Fou-ling % localité, VI, 78. 

Fou Pao préfet de Ou- 

yuen, V, 120. 

Fou P'ou, Intr. xu (transcrip- 
tion fautive; lisez Hieou-fou, 
q.v.). 

Fou-se gf SB, duc Li de Song, IV, 
232. 

Fou-sou & M, fils aîné de Ts'in 
Che-hoang-ti, II, 182, 191, 192; 
VI, 8, 12. 

Fou-tch'a (ou Fou-tch'ai) ^ zi, 
roi de Ou, II, 53, 114; IV, 24, 
25, 27-29, 31, 32, 82, 128, 129, 
181, 182, 334, 382, 420, 429, 430; 
V, 38, 340. 

Fou Tohen s Jk, conseiller du 
roi Hoei, de la dyn. ïcheou, I, 
292, 293. 

Fou-toh'ou Â £8, roi de Tch'ou, 
IV, 416 ; duc Tch'eng de ïs'ao, 

IV, 166. 

Fou Ti i$ ffi, général de Tchao, 

V, 127. 

Fou Tto m T, homme de Tchao, 
V, 85. 

Fou-tsiao 5k R localité, IV, 26, 
421. 

Fou-tsou m &, fils do Ki-lien, IV, 
339. 

Hai-k'anq 'M M, sous-préf., Intr. 

lxxxvh. 
Hai-si heou M S fê, VI, 54. 
Hai-tch'oen $g marquis de — , 

II, 309, 311, 373. — Cf. Ts'ao 
Kieou. 

Eami % g?, Intr. xxxvn. 
Fan dynastie, Intr. x et pas- 
sim; rivière, I, 121, 124, 142; 



II, 364; III, 219, 425, 455. 522; 
nom de la cinquième dynastie, 

I, 318; territoire dont Kao- 
tsou fut roi de 206 à 202 av. 
J.-C, et dont il prit le nom pour 
le donner à la dynastie qu'il 
fonda, II, 218, 275, 285, 292, 
295-318, 320-322, 352, 357- 
380, 382, 398, 403, 404, 406, 444, 
445, 459. 468, 494, 509; III, 12, 
14, 20, 26, 47, 86, 87, 89, 91, 
158, 212, 235, 328, 329, 380, 
398, 407, 448, 449, 456, 461, 
486, 487, 505, 515, 517, 525, 
538, 544, 550, 558, 596 ; IV, 23, 

54, 340, 345, 376, 377, 380, 413 ; 
territoire et dynastie, IV, 395, 
439 ; V, 429 ; VI, 30, 32, 33, 34, 

55, 69, 70, 74, 75, 76, 84, 103, 
105, 108. 

Han un des trois royaumes 
formés des débris de l'état de 
Tain (cf. Tsin), I, 301, 307-312, 
316 ; II, 55, 60, 68, 70, 71, 73-75, 
79-82, 85, 88-90, 91, 92, 94-97, 
102, 104,114,117,118, 123, 226, 
230 ; III, 523 ; le même royaume 
que le précédent, reconstitué à 
l'époque de Tch'ou et de Han, 

II, 212, 288, 293, 295, 296, 347, 
361, 362, 376, 381; IV, 87, 139, 
146, 149, 336, 383, 387, 388, 
392, 394-397, 404, 405, 407-412, 
416, 434, 437, 483, 484. 

Han ifM, famille de Tsin qui 
finit par fonder le royaume de 
Han, IV, 333-335; localité, 
voyez Han-yuen; IV, 275; V, 
35, 42, 43, 49, 51, 53, 57-60, 
65-67, 71, 81, 85, 96, 97, 99-101, 
103, 109, 115, 116, 137, 140, 
149-152, 165, 167-170, 173-175, 
179-181, 184, 188, 190-192, 
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194, 197, 198, 200, 202-204, 

206-223, 234, 239-241, 255-257, 

262-266, 278. 
Han localité du Chân-si, II, 

31 ; roi de —, VI, 56. 
Han ff passe de — dans le 

pays de Tch'ou, IV, 384. 
Han 1#, roi Yeou de Tch'ou, IV, 

416. 

Han sorte d'étendard, I, 235. 
Han Fei-tse ^ ^ Intr. lvœ, 

CLXvrr, ci.xvm; Han Fei ou 

Han-tse, écrivain, II, 114, 117, 

207 ; III, 20 ; V, 222. 
Han Hien-tse ^.ffî^, ou Han 

Kiue, V, 200. 
Han hoang-t'ai-hbou $4 JÈ is. 

jp, impératrice douairière des 

Han, mère de l'empereur Ou, 

VI, 103. 

Han I f$ #Ê, nom d'homme (leç- 
douteuse), V, 205. 

Han K'ang-tse ^S^T", homme 
de Tsin, IV, 335 ; représentant 
do la famille Han, V, 137, 174, 
175, 201. 

Han Kao localité, V, 127. 

Han Kien-tse fffi représen- 
tant de la famille Han, V, 201. 

Han Kieou W fë, peut-être iden- 
tique au kong-tse Kieou, V,212, 
213. 

Han Kiu général de Han, 

V, 64, 206. 
Han-kic ¥ constellation, III, 

351. 

Han Kiue 3£$M> capitaine de 
Tsin, IV, 66, 318, 320-322; ou 
Han Hien-tse, V, 17 20, 198- 
200, 223. 

Han Koang roi de Yen, 

puis roi du Leao-tong, II, 291, 
293, 357; tsou-che de Chang- 
kou, VT, 18. 



Han-kotj m&M, ou Hien-kou, 
défilé, II, 225, 230, 231, 273, 
354, 355; IV, 388, 395; V, 167, 
218, 266; VI, 82, 94. 

Han lin yuan Intr. 

OL.KX.XIi 

Han-men M PI localité, III, 488. 
Han Nie 55, nom d'homme, V, 
270. 

Han Ou-tse ftlâîï 1 , prince de 
Han, IV, 483; représentant de 
la famille Han, V, 138, 198, 201. 

Han P'ing <M, nom d'homme, 
V, 261, 262, 264. 

Han Pou-sin ^^<fff, homme de 
TBin, IV, 333. — Cf. Han 
Pou-ning, 

Han SrN £5 M, marquis de 
Hoai-yn, II, 306, 314, 315, 359, 
360, 362, 367-369, 372, 373, 
377, 378, 381, 384, 386-390, 395; 
roi de Han, II, 362, 370, 371, 
381, 388 (ce personnage étant 
toujours appelé Sin, roi de Han, 
il est facile de le distinguer de 
Han Sin, marquis de Hoai-yn, 
quoique les deux noms nient 
la môme orthographe en chi- 
nois); roi de Tch'ou, VI, 67, 75. 

Han Siu W W, général, V, 96. 

Han Siuen-tse ffclËïS homme 
de Tsin, IV, 15, 331, 308, 370, 
480; haut dignitaire de Tsin, V, 
23, 136, 200, 201. 

Han-tan HP fÇ f capitale du royau- 
me de Tchao, II, 92, 93, 100, 
119, 394 ; en 153 av. J.-C, 
institution de la commanderie 
de Han-tan, II, 500; ville de 
Tsin, puis capitale de Tchao, IV, 
146, 333, 336, 415; V, 33, 34, 
36. 55, 61, 62, 67, 101, 120, 121, 
130, 148, 153, 181, 193, 251-253, 
278; VI, 16, 42, 72. 
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Han Tcheng-tse ^Jl-f-, repré- 
sentant de la famille Han, V, 
20L 

Han toh'eng Tntr. xxv, 

XXXI. 

Han Tchoang-tse ^jffiT-, re- 
présentant de la famille Han, 
V, 201. 

Han-tohong $ft maître magi- 
cien, II, 167, 180. 

Han-tchong $1 tp, territoire, II, 
61, 74, 82, 84, 101, 226, 285, 357 ; 
III, 441, 530, 531 ; IV, 391, 392, 
395, 407. 

Han tsong-toheng g^ïE, 
Lieou Li, chef du clan impérial 
des Han, VI, 69. 

Han Wan fils de Hoan- 

cbou, IV, 255. 

Han-yang ville du royau- 

me de Han, I, 316. 

Han Yen nom d'homme, 

V, 203. 

Han-ytjen H, localité, IV, 27S. 

—Cf. Han, V, 198. 
Hao ïg, chef des Jong de Tang- 

che, II, 19. 
Hao fà, étang, II, 183. 
Hao ville de Tchao, IV, 147 ; 

V, 66, 81, 82, 86, 123, 152. 
Hao tfo ou fâ, ancienne capitale 

des Tcheou, I, 318 (cf. Tcheou); 

II, 174; III, 26, 445; V, 318, 

373. 

Hao 1$, lieu saint de —, III, 

421 ; cf. Hao-tcha. 
hao îaj, plante, III, 427. 
Hao-tohe éj'^t ou le lieu saint 

de Hao, II, 360 ; cf. Hao. 
Hao-yng ^ ancien souverain 

mythique, I, 20. 
Hei ^, rivière, I, 126, 130, 141. 
Hïïi-kien M M, nom d'un duc de 

Tcheou, I, 288. 



Hm-kong M J}£, duc Tch'eng de 
Lou, IV, 117. 

Hei-kotj ^ iÉ, peuple, V, 47. 

Hei-t'oen II, duc Tch'eng de 
Tsin, IV, 316; nom personnel 
du duc Tch'eng, de Tsin, V, 15. 

Heng montagne, III, 389, 393, 
416, 438, 440, 517. 

Heng roi K'ing-siang de 

Tch'ou, IV, 401. 

Heng (Lieou-) ftt roi Hiao, fils 
du roi K'ao (Lieou Chang), VI, 
112; cf. Lieou Heng. 

Heng $f> rivière, I, 106; mon- 
tagne, I, 121, 140; II, 154; 
m, 416; IV, 6; étoile de la 
Grande Ourse, III, 341 ; con- 
stellation, III, 347-349, 405, 
409; les trois —, étoiles, III, 
412. 

heng système d'alliances poli- 
tiques, V, 270. 

Heng-chan $f l_Ll» royaume de 
l'époque des Han, II, 290, 293, 
357, 359, 381, 473, 498, 503, 
508 ; IH, 558. 

Heng-chan 'ffî il], roi de — , 
Intr. xc. 

Heng -che $f constellation, 

III, 352. 

Heng -fou ancêtre des 

Ts'in, II, 5; ancêtre de la 

famille Tchao, V, 8. 
heng-ngai $( terme d'une 

série dénaire, ni, 333-337. 
Heou-che ville, III, 578, 

579. Transcription fautive ; 

voyez K'eou-che. 
Heng-yong $f My ville de Tcheng, 

IV, 302, 356. 

Heotj fê» comte Kong de Ts'ao, 

IV, 163. 
Heott ville de Lou, V, 325. 
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Heotj 5E Ja, reine — , femme 

du roi Siang, de Ts'i, V, 

275, 276, 278-280. 
heou |É, fonction militaire, II, 

251, 271. 
Heotj Cheng Jp Wf, conseiller du 

roi de Ts'i, II, 122, 124 ; V, 279, 

280. 

Heou-kong ou maître 

Heou, II, 167, 178, 312, 313. 

Heou Tcii'ang fëfâl, général 
rebelle, II, 394. 

Heou Tchao-fo 1$ Sfl iù, homme 
deLou, IV, 121-123; V, 303. 

Heou Ts'ang SS, maître de 
Tai l'aîné, Intr. cxun. 

Heou-tsi JB Wt, c'est-à-dire Prince 
Millet, surnom ou dignité con- 
férée à K'i (cf. K'i), I, 79, 209, 
211, 212, 213, 217, 269; ancêtre 
des Toheou, III, 7-10, 14, 48, 
419, 453; IV, 185, 466; V, 398. 

Hi Jfô, marqui3 Mou de Ts'ai, IV, 
157. 

Hi fifê, principauté féodale, I, 15. 
Hi M, rivière et localité sur le 

bord de cette rivière, II, 205, 

274, 336, 355; VI, 16. 
Hi SU, duc I de Lou, IV, 104, 105. 
Hi M, duc Yang de Lou, IV, 103 ; 

duc Yang de Song, IV, 232. 
Ht nom personnel du roi Lié 

(cf. Lié), I, 302. 
Hi ÉF, comte I de Ts'ao, IV, 163. 
Hi m, roi de Yen (254-222 av. 

J.-C), U, 122; IV, 146, 150; 

V, 279 ; roi Kong, fils de Lieou 

Tehang, VI, 106. 
Hi fê-, paraît avoir été un duc de 

Ts'in, mais n'est mentionné ni 

dans les Annales principales des 

Ts'in ni dans le 3 e tableau 

chronologique, II, 238, 239. 



Hl SS, roi de la dyn. Tcheou (681- 
677 av. J.-C), I, 288, 289; IV, 
256. — Cf. Hou-ts'i. 

Hi M, duc — de K'i, IV, 184; 
duc — de Song (858-832 av. 
J.-C), IV, 232; duc — de 
Tch'en (831-796 av. J.-C), IV, 
170 ; duc — de Tcheng (570-Ô60 
av. J.-C), IV, 474, 475; muv- 
quis — de Ts'ai (809-762 av. 
J.-C), IV, 155, 156; duc — de 
Ts'ao (670-662 av. J.-C), IV, 
165 ; duc — de Ts'i (730-698 av. 
J.-C), IV, 42, 43, 46, 370, 450; 
marquis de Tsin (840-823 av. 
J.-C), IV, 252 ; marquis do Wei 
(854-813 av. J.-C), IV, 192; 
marquis de — Yen (826-791) av. 
J.-C), IV, 135 ; duc — de Yen 
(402-373 av. J.-C), IV, 139; 
ou {S, duc — de Lou (659-627 
av. J.-C), IV, 52, 113-115, 347; 
V, 355, 356. 

Hi B, roi — de Han (295-273 av. 
J.-C), V, 219, 221 ; nom de clan, 
V,314. 

Hi officier de Yao, I, 43, 44, 

45, 166 ; III, 325, 402. 
m m (i$), ou Hi ts'c, appendice 

du I king, V, 400. 
Hi-tsk^ ^ , V, 232. — Cf. T'icn 

Hi-tse K'i. 
Hl Fou-Kl grand officier 

de Ts'ao, IV, 165, 168, 286, 300. 
Hi-se #r, grand officier de Lou, 

IV, 113, 114. 
Hi-ts'i ^ ^, du pays de Tsin, II, 

29; fils du duc Hien de Tsin, 

IV, 55, 115, 258, 259, 264, 205, 

270-272, 284, 484. 
Hi-yang Sou M &§ homme de 

Wei, IV, 205. 
Hia Se, constellation, III, 345. 
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Hia Mt prince de Wei, IV, 201 ; 

duc Kong do Song, IV, 243. 
Hia M, nom personnel du roi 

Tchao des Tcheou (cf. Tchao), 

I, 250. 

Hia S^f Jï, tous les — , terme dési- 
gnant la Chine, III, 25, 327. 

Hia S, Intr. vu; localité qui 
donna son nom à la première 
dynastie, I, 93, 97, 162, 163, 
166, 168-171, 180-185, 211, 243, 
254, 280, 281, 282; II, 3, 218, 
404, 447. — Ce nom désigne 
parfois Yu, le fondateur de la 
dynastie Hia, II, 209; III, 47, 
122, 282, 296, 326, 330, 402, 
416, 430, 483, 520, 603; IV, 20, 
27, 34, 35, 169, 183, 187, 339, 352 
(ici désignant Yu le grand), 358, 
419, 423, 447, 478; V, 83, 314, 
391, 394, 424; VI, 27; les — 
terme désignant les peuples de 
race proprement chinoise, IV, 
436; nom de famille, IV, 176. 

Hia S, reine, mère du roi 
Tchouang-siang, deIVin,II, 106. 

hia JC, musique de Yu, III, 255. 

Hia-ohan K llli localité, V, 219. 

Hia-heou 2Ê Jn, nom de famille, 
I, 171. 

Hia-heou Yng 32 fô§£, marquis 
de Jou-yn, II, 281, 451. — Cf. 
Jou-yn. 

HiA-nru SJiiê, emplacement de 

la capitale des Hia, IV, 3. — Cf. 

p. 250, note. 
Hia-iT !Ë, ville, II, 301, 340, 366. 
Hia-Ki Jï $5, femme débauchée, 

mère de Hia Tcheng-chou, IV, 

175, 176, 321. 
Hia-k'ieotj ïg$, ville, II, 286, 

357. 

Hia-koei T fP, localité, III, 445. 



Hia Lan nom d'homme, 

ni, 582. 
Hta-ou 3? M, montagne, V, 40. 
Hia-p'ei localité voisine de 

Foi, II, 254, 370, 381 ; ville, V, 

249. 

Hia-t'ai g H, localité, I, 170. 

Hia Tcheng-chou K^^, hom- 
me de Tch'en, IV, 158, 176, 177, 
201, 317, 354. 

Hia -Y ang "F ville de la princi- 
pauté de Kouo, IV, 264. 

Hia-yang H §§, nom donné, en 
327 av. J.-C, à la ville appelée 
auparavant Chao-leang, II, 70. 

Hia Yue S tft» prince de Tch'eng- 
cheou, II, 294, 360. 

Hiang ^jï, nom d'un sacrifice, I, 
256-258. 

Hiang ^, fief de — et famille — , 
II, 247, 248, 253, 322. 

Hiang ^SSZE, le roi — , nom par 
lequel on désigne souvent Hiang 
Yu (cf. Hiang Yu), II, 275-285, 
292-294, 297, 301-313, 316-321, 
355, 358, 364, 368, 377 ; VI, 75. 

Hiang [p], principauté féodale, I, 
15. 

Hiang [p], famille du royaume de 

Song, IV, 245. 
Hiang Cheng 5Î officier de 

Hiang Yu, II, 370. 
Hiang Cheou [p] général du 

pays de Ts'in, II, 81. 
Hiang Leang ^K!^, oncle de 

Hiang Ta, II, 205, 206, 247-261, 

285, 292, 311, 336, 340-344, 356; 

VI, 24. 

Hiang Po ^ iù, marquis de Che- 
yang, oncle de Hiang Yu, II, 
275-278, 285, 307, 322, 355. 

Hiang Tchoakg 3j| H:lr, cousin de 
Hiang Yu, II, 278, 279. 
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Hiang Tsi 3§ %§■ Tsi est le nom 
personnel et Yu est l'appellation 
du personnage qu'on appelle 
donc tantôt Hiang Tsi et tantôt 
Hiang Yu, II, 217, 247-251, 321, 
356; roi de Tch'ou, III, 449; 
VI, 74, 75 76,. 

Hiang Yen 3g =$5, père de Hiang 
Leang et grand-père de Hiang 
Yu, II, 122, 247; général de 
Tch'ou, IV, 416; VI, 8, 12, 16. 

Hiang Ytj 3g Intr. clvu, 
ciATir, OLXX, clxxvtj; roi de 
Tch'ou, III, 47, 407 ; VI, 33. — 
Cf. Hiang (roi), Hiang Tsi. 

Hiang Yu 3g ffl : est auBsi désigné 
sous les noms de Hiang Tsi (q.v.) 
et de roi Hiang (q.v.), II, 211, 
218: 247, 255, 259-266, 268, 
271-277, 283-286, 289-296, 299, 
307, 322, 323, 340-344, 350, 
354-360, 364-366, 368-380, 383- 
385 ; IV, 186. 

Hiao US, défilé, II, 38, 39, 43, 
44, 226, 230, 231 ; IV, 62, 137, 
309, 310, 312, 407; V, 26; 
localité, III, 440. 

Hiao titre posthume de 

Lieou Ou, fils de l'empereur 
Wen et roi de Leang, II, 505, 
506, cf. Lieou Ou ; VI, 39. 

Hiao roi de la dyn. Tcheou, I, 
268; II, 10, 11; duc do Ts'in 
(361-338 av. J.-C), I, 304; II, 
59, 60, 62-64, 66-68, 225, 239, 
240, HI, 48; V, 63, 152, 153, 
157, 255. 

Hiao duc — de K'i, IV, 184; 
duc — de Lou (795-769 av. 
J.-C), IV, 106; duc Hi de 
Tch'en (831-796 av. J.-C), IV, 
170 (ligne 11) ; duc — de Tch'en, 



IV, 170 (lignes 4 et 5); comte 

— de Ts'ao, IV, 163 ; duc — de 
Ts'i (642-633 av. J.-C), IV, 59- 
61, 285; marquis — de Tsin 
(739-724 av. J.-C), IV, 254, 343; 
duc — de Tsin (392-378 av. 
J.-C), IV, 106, 336 ; comte - 
de Wei, IV, 192 ; duc — de Yen 
(464-450 av. J.-C), IV, 139; roi 
de Yen (257-255 av. J.-C), IV, 
146 ; roi — de Ts'i, VI, 100, 102, 
104, 111. 

HlAO-HOEl ^M, Intr. CLXIV; 
second empereur de la dynastie 
Han (195-188 av. J.-C), II, 299, 
300, 329, 366, 403, 406-412, 
417-419, 430, 438, 442, 449, 491 ; 
IH, 146; V, 433; VI, 31,32, 87. 

— Cf. Hoei, Hoei-ti. 

Hiao ktng # |Jg, Intr. oxvu. 

Hiao-ktng #3r, quatrième em- 
pereur de la dynastie Han (156- 
141 av. J.-C), II, 496, 508, 509, 
511; in, 141, 148, 210, 211, 
234, 401, 544; VI, 42, 43, 44, 
69, 71. — Cf. King. 

Hiao-mtng H^, deuxième em- 
pereur de la dynastie des Han 
orientaux (58-75 ap. J.-C), II, 
241. 

Ht a o-ou # 5£, cinquième empe- 
reur de la dynastie Han (140-87 
av. J.-C), II, 509, 511. 

Hiao-tch'eng â^fS, roi — de 
Tchao (265-245 av. J.-C), III. 
19; IV, 148; V, 110, 125. 

Hiao-wen # X, roi de Ts'in (250 
av. J.-C), H, 96, 228, 240, 241; 
troisième empereur de la dynas- 
tie Han (cf. Wen), II, 403, 442, 
443, 451, 485, 491-494, 49G, 
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497, 509; III, 210, 234, 
297, 298, 329, 454, 525, 
542, 563; VI, 32, 35, 38, 
39, 42, 44, 71, 98, 99, 106, 108, 
110. 

Hiao-ytj HH!, localité, II, 239. 

Hie roi de Chao, II, 206, 289, 
295, 357, 360. Aux pages 295 
et 360, ce nom est transcrit par 
erreur Sie. 

hie-hta i$r 'fa, terme d'une série 
duodénaire, III, 333-337, 360. 

Hie Hou M SK, homme de Tsin, 
IV, 328. 

nra-LTT-TOU-wiH '1$, W 3$ fonc- 
tion, ni, 235. 

Eu Yang M %, appellation Tse- 
hou, homme de Tsin, IV, 319, 
471473. 

Hien M, prince de Kao-ling, II, 
260, 262. 

Hien M, duc Mou de Lou, IV, 130. 
Hien $g, roi do la dyn. Tcheou 

(368-321 av. J.-C), I, 303, 304; 

IV, 385. 

Hien duc de Tsin (676-651 

av. J.-C), II, 25, 29; ni, 13. 
Hien roi du Ho-kien, Intr. 

Hien m, duc de Ts'in, Intr. 
OLXXXV; I, 302, 304; III, 25, 
48, 429; (384-362 av. J.-C), 
II, 57, 58, 60, 63, 239, 240; 

IV, 139, 384; V, 59, 149, 152; 
duc de Lou, IV, 103; duc de 
Tcheng (351-501 av. J.-C), IV, 
481; duc de Ts'i, IV, 41; 
marquis de Tsin (822-812 av. 
J-C), IV, 252; duc de Tsin 
(676-661 av. J.-C), IV, 4, 54, 
55, 162, 175, 257-259, 262-267, 
269-271, 283, 284, 295, 370; 

V, 11, 12, 26, 133-135; duc 



de Wei (576-559 av. J.-C), IV, 
202-204; duc de Yen (492-465 
av. J.-C), 138, 139; marquis 
de Tchao (424-409 av. J.-C), 
V, 52, 53. 

Hien W, devin, I, 192; roi de 
Tse-teh'oan, fils du roi Tao- 
hoei, II, 499; VI, 100, 110. 

Hien ^, devin, I, 191. 

Hien PS, duc Hoei de Song, IV, 
232. 

Hien M, localité de Lou, IV, 115. 

Hien Kao Ît£ïîÇ, marchand, II, 
39; marchand de Tcheng, IV, 
308, 467. 

Hibn-king )$ s£', ou Ham-kyeng 
(et non Ham-heng), en Corée, 
Intr. lxxxvhi. 

Hien-kou, passe, voir Han-kou. 

Hien-ou $ marquis Ngai de 
Ts'ai, IV, 156. 

Hten-tch'e $S ffe, constellation, 
HT, 350, 409; musique de 
Hoang-ti, III, 255. 

Hien-tse IK^P, V, 53. Leçon 
fautive; Usez Hoan 

Hien-tse Sft^, V, 199. — Cf. 
Han Hien-tse. 

Hien-yang capitale des 

Ts'in, IL 65, 111, 113, 134, 137- 
139, 163, 169, 174, 175, 178, 181, 
182, 191, 193, 197, 203, 204, 
212, 217, 229, 240, 268, 274, 
280, 282, 283, 286, 327, 349, 
352, 356, 362 ; III, 407, 439, 442, 
447, 449; IV, 399; V, 278; VI, 
14. 

Hin, roi de Sai gË £ fit II, 210, 
211, 218, 268, 269, 272, 273, 285, 
311, 362. — Cf. Se-ma Hin. 

Hien yeov i té $î — |g, chap. 
du Chou king, Intr. cxix-oxxi, 
cxxxv. 
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Hien-ytten ff ijiji, colline dont le 
le nom devint le surnom de 
Hoang-ti, I, 15, 26, 27, 28, 29, 
34. 

Hien-ytten i|tp constellation, 

III, 348, 366. 
Hibou ik, duc — de Song (395- 

373 av. J.-C), IV, 246. 
Hieou Fou «ftc"ST, Intr. clxxvh; 

cf. Fou P'ou, Intr. xn et I, 321. 
Hieou-hoen ifc M, peuplo, V, 46. 
Hieou-tch'ou $C M, roi hiong- 

nou, Intr. lxvii, lxvitj, lxxxvii, 

xcn. 

Hing Jfii, principauté, IV, 195; 

viUe de Tsin, IV, 321 ; fou-jen — 

VI, 59,61. 
Hing M, duc Wen de Lou, IV, 

115 ; marquis Kong de Ts'ai, IV, 

156. 

Hing P$, montagne et localité de 

Tch'ou, IV, 53, 346, 386. 
Hing W. 9 localité, V, 85. 
HrNG-CHAN |?2 [li, montagne et 

localité, V, 160. — Identique à 
Hing. 

Hing-fen M localité, V, 104. 
hing -HO SStëJ", surnom de Hing 

fou-jen, signifie «la belle», VI, 

60. 

ihng-jkn fi A, fonction, II, 506. 
Hing-k-'ieou ville, II, 90; 

V, 185, 

Hing-kiu M f£-, marquis de Tong- 
meou, II, 420, 428, 440; VI, 89, 
107, 108. — Cf. Lieou Hing-kiu. 

Hiong-k'iu M ^, roi de Kiao- 
tong, II, 499. — Cf. Lieou 
Hiong-k'iu. Hing-k'ieotj, V, 
204. — Leçon fautive; lisez 
Lin-k'ieou. 

Hing-ngo M, surnom de Hing 
fou-jen, VI, 59. 



Hing-t'ang méridional M If 
localité, V, 95. 

Hing-tch'eng [?2 ville, V, 221. 

HiNG-T'ma localité de 

Tsin, IV, 255. 

Hiong ffî, montagne, I, 30; offi- 
cier de Choen, I, 85; princi- 
pauté, I, 93, 218. 

Hiong VM, montagne (identique 
à celle qui est mentionnée sous 
le nom de Hiong-eul), IV, 56. 

Hiong Ciiang, fjl roi Wci de 
Tch'ou, IV, 385. 

Hiong Cheng jfë Bh ancien prince 
de Tch'ou, IV, 340. 

Hiong Choang ffii, ancien 
prince de Tch'ou (827-822 av. 
J.-C), IV, 342. 

Hiong Choen M MD, prince de 
Tch'ou (757-741 av. J.-C), IV, 
343. 

Hiong-eul M 1?» montagne du 

Ho-nan, III, 425. — Cf. Hiong. 
Hiong-eul fil;?, montagne, I, 

18, 137, 145. 
Hiong-fang ffîjj t Intr. clxxvh. 
Hiong Hoei fig roi Hoei de 

Tch'ou, IV, 386. 
Hiong I ffî roi Tao de Tch'ou, 

IV, 383. 

Hiong I f${$, prince de Tch'ou 

(790-763 av. J.-C), IV, 342. 
Hiong I M p, ancêtre des princes 

de Tch'ou, IV, 340, 360. 
Hiong K'an ffiiX, prince de 

Tch'ou (763-758 av. J»-C), IV, 

343. — Cf. Siao-ngao. 
Hiong Kien M M, roi de Tch'ou 

(676-672 av. J.-C), IV, 345. 
Hiong Kitt M J§, roi Fing de 

Tch'ou, IV, 367. 
Hiong-k'iu MM, roi de Kiao- 
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tong, fils du roi Tao-hoei de Ts'i, 
était marquis de Po-che, VI, 94, 
100, 112. — Cf. Lieou Hing- 
K'iu. 

Hiong K'iu ffîM, ancien prince 
do Tch'ou, IV, 340-342. 

Hiong K'oàng $H SE, ancêtre des 
princes de Tch'ou, IV, 340. 

Hiong Leang-ïou HiU^^ç, roi 
Siuen de Tch'ou, IV, 384. 

Hiong Li M, ancêtre des prin- 
ces de Tch'ou, IV, 340. 

Hiong Mou-k'ang M S M, roi de 
Keou-tan, IV, 341. 

Hiong Ngaï JÉ3t, ancêtre des 
princes de Tch'ou, IV, 340. 

Hiong Ngo JRj <3$, prince de 
Tch'ou (799-791 av. J.-C), IV, 
342. 

Hiong-nou fëj] tR, barbares, Intr. 
xxxvi et passim; II, 71, 168, 
229, 389, 390, 402, 468, 469, 
472, 477, 478, 482, 484, 486, 
497, 503, 504, 506, 507, 508; 
III, 158, 297, 299, 461, 515, 
543, 549, 550, 554, 576, 577; 
VI, 71, 72, 108, 109. 

Hiong SnjN filfàj, prince de 

Tch'ou (821-800 av. J.-C), IV, 
342. 

Hiong-soei MM, ancêtre des 
princes de Ou, IV, 3. 

Hiong Tan f}| Si, ancêtre des 

princes de Tch'ou, IV, 340. 
Hiong Tche-hong fêS6Jt, roi 

de Ngo, IV, 342. 
Hiong Tchen flg roi Tchao de 

Tch'ou, IV, 371. 
Hiong T'ong MM, roi Ou de 

Tch'ou, IV, 343, 344. 
Hiong Tse JfêjB, roi Wen de 

Tch'ou, IV, 345. 



Hiong Yang M m, ancêtre des 

princes de Tch'ou, IV, 340. 
Hiong Yen $ M, ancien prince 

de Tch'ou, IV, 342 (ligne 4). 
Hiong Yen K$f& prince de 

Tch'ou (837-828 av. J.-C.), IV, 

342 (ligne 9). 
Hiong Yong M prince de 

Tch'ou (847-838 av. J.-C), IV, 

342. 

Hiong Yuen M 7G, roi K'ao-lie de 

Tch'ou, IV, 415. 
Hiong Yun M W-, roi Tch'eng de 

Tch'ou, IV, 345, 346. 
Hiu fF, ville, V, 187 ; VI, 20. 
Hiu fF, principauté, 1, 15, 16, 162 ; 

IV, 306, 312, 346, 372, 473. 
Hiu ÊL, raansion, ni, 304, 353, 

354, 358, 384, 405, 409. 
Hru là, ville, II, 104. 
Hiu constellation, I, 47. 
Hiu Fou ft, homme, VI, 33. 
Hru-i Bf Ifâ, ville, II, 257, 261, 

309, 340, 342, 374. 
Hiu Kiun fF #=J, général de Tchao, 

V, 85. 

Hitt-t'ien fF H, localité, I, 286; 

IV, 107, 108, 455. 
Hiu-yeou fF È, Intr. xxxi; sage 

du temps de Yao, IV, 141. 
Hiuen-ihao ■£ ÎS, fils de Hoang- 

ti, I, 35, 39. 
Hujbn-k'ieoij ~& fc, rivière, III, 

9. 

HnjEN-oiT j§î, marquis de — , II, 
322. 

HrtTEN-t'oii ou Hyen-hto, 

Intr. Lxxxvm. 
Hiun fl|, duc Cheng de Woi, IV, 

211. 

Hiun W], nei-che de roi de Ts'i, 

VI, 87. 
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Hnnsr-YU ^ !$} ou |g flf, barbares, 

I, 30, 214. 
Ho 'J<., groupe de constellations, I, 

46. 

Ho f$, héritier présomptif du roi 
Hoei, de Wei, V, 157. 

Ho fnf, nom personnel du roi 
Hoei-wen, de Tchao, V, 87, 95. 

Ho fâj, le fleuve Jaune, I, 109, 
111, 118, 124, 125, 126, 130, 
134, 136, 141, 144, 145, 186, 
280; II, 76, 130, 137, 194, 208, 
220, 229, 265; le Hoang-ho, 
III, 88, 121, 226, 282, 328, 341, 
393, 405, 418, 430, 439, 441, 
442, 452, 455, 456, 460, 478, 
479, 483, 520-522, 525-529, 
532, 533, 536, 537, 560; IV, 40, 
53, 64, 120, 121, 190, 200, 244, 
251, 291, 294, 297, 299, 304, 
309, 318-320, 323, 324, 379, 
380, 396, 408, 437, 450, 471 
(aux pages 291 et 320 on trouve 
mention de la divinité appelée 
le Comte du Fleuve, Ho-po); 
V, 15, 64, 70, 80, 81, 109, 146, 
157, 196, 251, 416. 

Ho fi, marquis de K'i, II, 471; 
cf. Tseng Ho. 

Ho Hjîf, les trois Ho, II, 364; 

région, III, 18, 89, 592. 
Ho SI, officier de Yao, I, 43, 46, 

47, 166; III, 325,402. 
Ho ft, duc Mou de Song, IV, 233 ; 

duc Ou de Wei, IV, 192. 
ho iffl, clochette, III, 213. 

Ho-chang 'M _h, commanderie 
instituée en 205 av. J.-C, II, 
362. Elle reçut plus tard le nom 
de Tso-fong-i (cf. App. H, n° 97). 

Ho-chang M _k, pays, IH, 426. 

Ho-i ftl M, localité, I, 128. 



Ho-kien ffî PbI, Intr. evi ; royaume 
de l'époque des Han, II, 358, 
464; pays, VI, 62; roi de — , 
Lieou Pi-k'iang, VI, 71; com- 
manderie de — , VI, 71. 

Ho-K'iir M iffi, localité, II, 28, 47. 

Ho-kou constellation, III, 

356. 

Ho-lï -ê" W, montagne, I, 141. 
Ho-lu M 13, roi de Ou, II, 51 ; 

IV, 21-25, 77, 138, 160, 181, 
376, 378, 379, 420. 

Ho-nan Mffi> partie occidentale 
de la ville de Lo (cf. Lo), I, 300, 
319. 

Ho-nak 'M commanderie et 
royaume, II, 286, 287, 357, 
362, 371; IH, 493, 576, 577; 
VI, 34. 

Ho-nei ?ôf f*3, Intr. cxxxn ; terri- 
toire, I, 295 ; IV, 64, 270, 2!)8, 
408; territoire et commanderie, 
II, 84, 105, 289, 306, 363, 484; 
commanderie, III, 523; aujour- 
d'hui Wei-hoei fou du Ho-non, 

V, 143, 181, 185, 190, 193. 
Ho-PEI 'Mit, territoire, II, 81, 

309, 369, 372. 

Ho-p'otj -êf $J, Intr. lxxxvu. 

Ho-sx ?5T W, territoire, II, 58, 02, 
69, 108 ; III, 693 ; IV, 209, 272, 
273, 275; territoire entre le 
Hoang-ho à l'Est et la rivière 
Lo du Chàn-si à l'Ouest, V, 04, 
160, 188, 190. 

Ho-sitr If. ancien empereur 
mythique, I, 20. 

Ho-tan-kia 31?, empereur de 
la dyn. Yn, I, 191, 192. 

Ho-TO M, météore, III, 392. 

Ho-tong M W-, territoire et com- 
manderie, H, 84, 85, 101, 286, 
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367, 508; commanderie, III, 13, 
482, 527, 589 ; territoire au nord 
du Hoang-ho correspondant au 
sud-ouest de la province actuelle 
de Chân-si, V, 1G9. . 

Ho-tsong M territoire, V, 46. 

Ho-wai M^k territoire, II, 98; 
IV, 396; territoire au sud du 
Hoang-ho correspondant actuel- 
lement aux préfectures secon- 
daires de Chàn dans le Ho-nan 
et de Hoa dans le Chàn-si, V, 
168, 184, 190, 192, 218, 266. 

Ho-yang MWî, localité, I, 295; 
IV, 305, 306 ; ville, V, 96, 422. 

Ho-yang -â" ville, II, 392 ; V, 
140. 

Ho-yONG M ville, II, 83. 
Hoa rfî, ville, 1T, 39 ; IV, 368, 464, 
467. 

Hoa sp, famille du pays de Song, 

IV, 245. 

Hoa nom d'homme, V, 388. 
Hoa montagne du Chàn-si (cf. 

T'ai-hao), I, 126, 141, 243; II, 

20, 229; III, 234, 282, 341, 389, 

393, 416, 440, 487. 
Hoa jf, principauté, I, 292. 
Hoa-fou Tou m~ 5Ï. homme de 

Song, IV, 164, 195, 234-236, 343. 
Hoa-ueou ii£lf#, cheval du roi 

Mou, h, 5 ; m m, V, 9. 

HoA-sru 2jg ^ m è re de Fou-hi, 
1,5. 

Hoa Ton p — Cf. Hoa-fou 
Tou. 

Hoa-yang ^ Wi, localité du Ho- 
nan, I, 312; II, 88, 118; V, 108, 
220, 221. 

Hoa-yang m H, localité du Tche- 

li ou du Chan-si septentrional, 

V, 86. 



Hoa-yn mm, ville, II, 183; 
localité, III, 521, 560. 

Hoa YtTEN IpF 5É, homme de Song, 
IV, 242-244, 356, 468, 469. 

Hoai fë, duc de Tsin, mort en 
636 av. J.-C, II, 36 ; localité, II, 
90; duc de Ts'in (428-425 av. 
J.-C), n, 56, 57, 238, 239; roi 
de Tch'ou (328-299 av. J.-C), 
Intr. lvi; II, 80, 81, 256, 257, 
340; IV, 130, 386, 388-393, 395- 
402 ; VI, 24 ; petit-f ils du précé- 
dent, nommé roi de Tch'ou par 
Hiang Leang en 208 av. J.-C, 
n, 257, 261, 266, 280, 284, 307, 
321, 342-344, 352, 356, 357, 375 ; 
grande famille du pays de 
Tch'ou, II, 392; localité du 
Ho-nan, V, 151, 173, 185; loca- 
lité non identifiée, V, 58. 

Hoai flg, homme de Tch'ou, TV, 
377 ; duc — de Toh'en (505-502 
av. J.-C), IV, 181; duo — de 
Tsin (636 av. J.-C), IV, 282, 
290, 292, 295, 371 ; duc — de 
Wei (425-415 av. J.-C), IV, 211 
(ligne 12) ; prince — de Wei (282- 
252 av. J.-C), IV, 211 (ligne 30), 
212. 

Hoai M, roi de Wei, II, 64 (erreur 
de transcription pour Hoei, q.v.). 

Hoai Intr. xxviu, lxxx; 

rivière, I, 95, 114, 118, 120, 145, 
186, 248; autre nom du lac 
P'ong-li (cf. P'ong-li), I, 67 ; II, 
61, 122, 154, 254, 317; III, 18, 
89, 389, 393, 418, 426, 440, 501, 
522, 525, 534, 536, 537, 549, 589 ; 
IV, 40, 93, 102, 382, 400, 402, 
431, 432, 436, 440; V, 269, 271 ; 
VI, 84. 

Hoai-li *5| g, nom donné en 205 
av. J.-C à la ville de Fei- 
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k'ieou, II, 367, cf. Fei-k'ieou; 
localité, VI, 43, 48. 

Hoai-nan Mfâ, Intr. xc, cvi, 
CLxn; II, 378, 382, 393, 390, 
408, 439, 446, 456, 459, 468, 
472, 473 ; territoire et royaume, 
III, 89, 90, 91, 454, 558 ; VI, 106 ; 
roi de —, K'iiig Pou, VI, 78. 

Hoai-nan -tse M.Mîr, Intr. cvi. 

Hoai-si m m, territoire à l'ouest 
du Hoai, II, 388. 

Hoai-si ?ÉÊÊ§, royaume de Lieou 
Kiao, VI, 77. 

Hoai-tong M territoire à l'est 
du Hoai, II, 388. 

Hoai-tong M ï£, royaume de 

Kieou Kia, VI, 77. 
Hoai-yang ffîï fê§, roj'aume de 

l'époque des Han, II, 395, 404, 

408, 410, 417, 420, 432, 438, 

441, 459, 499. 
Hoai-yn ifê fâi, marquis de — , II, 

306, 309, 314, 372, 379, 388, 

395. — Cf. Han Sin. 
Hoan tribu barbare de l'ouest, 

II, 63. 

Hoan héritier du trône de 

Han, II, 71 ; officier du pays de 

Ts'in, II, 78, 80. 
Hoan f'5i, descendant de Confu- 

cius à la treizième génération, 

V, 434. 

Hoan Wl, ville de Lou, IV, 81. 
Hoan f&, duc Siang de Tsin, IV, 
308. 

Hoan 5c, duc Hoan de Wei, IV, 
193, 194, 234. 

Hoan il, duc Ling de Ts'i, IV. 68. 

Hoan nom personnel du mar- 
quis Hien, de Tai, V, 52. 

Hoan ffl, roi des Tcheou (719- 
697 av. J.-C), I, 286, 288, 293; 



IV, 255, 455; duc des Tcheou 
occidentaux, I, 300; duc — de 
K'i, 184; duc — do Song (081- 
651 av. J.-C), IV, 237, 242; duc 

— de Tch'en (744-707 av. J.-C), 

IV, 170, 171, 173; V, 225, 226; 
duc — de Tcheng (806-771 av. 
J.-C), IV, 135, 342, 3S5, 449, 
450, 452, 470; marquis — de 
Ts'ai (714-695 av. J.-C), IV, 
156; duc — de Ts'ao (756-702 
av. J.-C), IV, 164; duc — de 
Wei (734-719 av. J.-C), IV, 194, 
195, 343, 455; marquis — de 
Yen (697-691 av. J.-C), IV, 130; ! 
duc — de Yen (372-302 av. 
J.-C), IV, 137, 139; duc - 

do Lou (711-694 av. J.-C), ; 
I, 287; IV, 42, 43, 45, 
108, 109, 114, 132, 233, 400; 

V, 317, 325, 345, 350; duc 

— de Ts'i (685-643 av. J.-C), \ 
I, 288-290 ; II, 21, 22, 24, 25, 29, j 
35 ; III, 23, 159. 423, 425, 427, 

464, 465, 602 ; IV, 46-52, 54-03, : 

87, 110, 114, 115, 136, 157, 

164, 165, 174, 175, 199, 200, : 

235, 237, 238, 256, 259, 270, 

273, 284, 285, 293, 306, 345-348, ; 

358, 359, 370, 462, 463 ; V, 226, 

227 ; duc — de Ts'i (384-379 av. '. 

J.-C), V, 239-241. 

Hoan g, rivière, I, 130. ■ 

Hoan H ffi, les trois — , les trois « 
familles issues du duc Hoan de 1 
Lou (cf. IV, p. 111, n. 4), IV, \ 
117, 119, 126, 127, 129. j 

Hoan %, montagne, I, 29. ,; 

Hoan-chou ë/K, surnom <'e j 
Tch'eng-che, prince de K'iu-oii, ! 
IV, 253, 254, 257, 258 (n. 1), 
268 (n. 3) ; surnom de Tsie, fils \ 
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cadet du duc Siang de Tsin, 

IV, 327, 328. 
Hoan-hoei £1 ®, roi — de Han 

(272-239 av. J.-C.), V, 221, 222. 
Hoan K'i fe ft, général de Ts'in 

Che-hoang-ti, IT, H2, 115, 116, 

117. 

Hoan Tan W. f$., Intr. xlix, ll 
Hoan-teou K 3Ci officier de 

Yao, 1,49, 67, 68, 151. 
Hoan T'oei U SI, se-ma de Song, 

IV, 245 ; V, 337. 

Hoan-tsb S 7-, Tchao — , nom- 
mé prince de Tchao en 424 av. 
J.-C, IV, 383; frère cadet de 
Tchao Siang-tse, V, 52, cf. Tchao 
Hoan-tse; V, 138, cf. Wei 
Hoan-tse. 

Hoan Yubn ïg M, discoureur, V, 
259. 

Hoan-yubn ftlft, localité, II, 
347. 

Hoang f&, constellation, III, 349. 

Hoang Sï, principauté dans le 
Ho-nan, IV, 187, 346; princi- 
pauté dont remplacement est 
indéterminé, IV, 479. 

Hoang ^f, famille, II, 99; loca- 
lité, II, 143 ; III, 466 ; ville, V, 
63. 

Hoang Jl, Licou Choen, roi 
Hoang, régna de 97 à 52 av. 
J.-C, fils du roi Koei (Lieon 
Ou), VI, 107. 

hoang H, oiseau fantastique, V, 

V, 352. 

Hoang jf, V, 144, 146; cf. Ti 

Hoang. 

HoANG-FOU M homme de 

Song, IV, 116. 
Hoang Hin H général, II, 345. 
Hoang-ho ^ ffî, Intr. xxv, 

xxxm, lxxii, eux; cf. Ho. 



Hoang-hoa montagne, V, 

70. 

Hoang-ki ®JHî, localité, II, 77; 

IV, 397, 398. 

Hoang-p'ou B. flt, duc ancêtre 

desTcheou, I, 213. 
Hoang-tch'e Site, localité, II, 

53 ; IV, 30, 334, 428, 429 ; V, 38, 

153, 204. 
HoANG-Tcn'ENG S JSft, ville, V, 

56, 236. 

hoang -TcnoN o "2$ £É£, tuyau sono- 
re, III, 259, 304, 314-316, 331, 
368. 

Hoan Tch'ou *f officier de 
Hiang Leang, II, 250, 266. 

Hoang -ti fsf fâ, Intr. xxvi, xlix, 
lï, cix, CLXXxn, CLXXxrn; I, 
22, 25, 29, 34-37, 39, 93-95, 
98, 239; II, 41, 335; III, 2, 
8, 10-14, 282, 289, 295, 322, 
330, 421, 424, 429, 430, 462, 
465, 468, 483, 485-489, 496, 498, 
509, 511, 513, 516; IV, 338; 

V, 83 ; VI, 43. 
Hoang-tse ® Intr. vni. 
Hoang Ts'ing kïng kié H ® 

livre, Intr. ccxx. 
Hokï ï£, duc — de Lou (768-723 
av. J.-C), IV, 106, 107, 233; 
duc — do Song (830-800 av. 
J.-C), IV, 232; roi — de Tchao 
(298-266 av. J.-C), IV, 401; 
duc — de Tch'en (533-506 av. 
J.-C), IV, 180. 181 ; roi — de 
Tch'ou (488-432 av. J.-C), IV, 
162, 182, 184, 1S5, 188, 245, 
381, 382, 482; comte — de 
Ts'ao (795-760 av. J.-C), IV, 
164; duc — de Ts'i (608-599 av. 
J.-C), IV, 59, 60, 62, 63, 64, 116 ; 
duc — de Wei (699-697 av. 
J.-C), IV, 110, 197-199; mar- 
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quis — de Yen (864-827 av. 
J.-C), IV, 135; duc — de Yen 
(544-536 av. J.-C), IV, 137, 138; 
roi — de Yen (278-272 av. 
J.-C), IV, 145, 146. 

Hoei M, de Lieou-hia, V, 418. 

Hoei 7g, V, 369 ; cf. Yen Hoei. 

Hoei M, roi (676-652 av. J.-C.) 
de la dyn. Tcheou, I, 288, 289, 
290, 293, 294; II, 24; IV, 136, 
173, 198, 257, 462; duc des 
Tcheou occidentaux, I, 301 ; 
duc des Tcheou orientaux, I, 
301; roi de Ts'in (337-311 
av. J.-C), cf. Hoei-wen, I, 304; 
II, 75 ; IV, 130, 139, 385, 
386, 388, 393, 394; V, 68, 258, 
265. 

Hoei % roi de Wei (370-335 av. 
J.-C), II, 60, 64, 75 (la der- 
nière de ces références, se rappor- 
tant à l'année 310 av. J.-C, est 

une incxactitudo de l'historien); 
IV, 384; V, 58, 60-63, 149, 151, 
157, 158, 204, 244, 251, 258; 
duc de Ts'in (501-491 av. J.-C), 
II, 52, 53, 58, 239 ; duc de Tsin 
(650-637 av. J.-C), II, 31, 35; 
IV, 57, 115, 273, 274, 276-278, 
280-282, 284, 290, 292, 295, 371 ; 
second empereur Han, cf. 
Hiao-hoei, Introd. lx ; II, 442 ; 
VI, 94. 

Hoei M, Lieow Ou, roi Hoei, 
régna de 108 à 98 av. J.-C, fils 
du roi King (Licou Yi), VI, 107. 

Hoei M Ja, reine — , femme du roi 
Ou-Iing, de Tchao, V, 68, 87, 88. 

Hoei empereur de la dyn. Hia, 
I, 167. 

Hoei |3I ( autre nom du lac 
P'ong-li, I, 142, 143. 



Hoei marquis de Chou, II, 78. 
Hoei M, localité, II, 245. 
Hoei M, fils du duc Hiao, de Lou, 
II, 19. 

Hoei PÉ B$, heu saint de —, III, 

429, 448, 455. 
Hoei 0, duc Wen de Wei, IV, 

199, 200, 237. 
Hoei ffi, le kong-tse — de Lou, 

IV, 107, 108. 
Hoei #, homme de Lou, IV, 122. 
Hoki-j EX h" J\ 9 fils de Lou- 

tchong, IV, 339. 
HoEr-Po T'ak &fâ$, père du 

duc Tao de Tsin, IV, 327 (dans 

ce nom, Hoei-po doit être un 

titre posthume). 

Ho ki -tchong IË1 rja. localité, II, 
139; III, 509. 

Hoei-ti 3S if , Intr. lx. 

Hoei-wen M JC, roi de Ts'in 
(337-311 av. J.-C), Intr. xn; 
II, 68, 75, 77, 239, 240. 

Hoei-wen ® X, roi — de Tchoo 
(298-266 av. J.-C), V, 87, 88, 
95, 97, 110; reine —, femme du 
précédent, V, 115. 

Hoei-yu Sêffc duc ancêtre des 
Tcheou, I, 213. 

Hoen Leang-eou WJk£: r hom- 
me de Wei, IV, 207. 

Hoen Sie marquis de 

P'ing-k'iu, II, 501. 

Hoen-sie ffî 3Ç f Intr. LXVin, 

lxxxvu, cin; roi de —, III, 
559, 577. 

Hoen-toen ffîfà, ancien souve- 
rain mythique, I, 20. 

Hono fc, roi de Ngo, IV, 341. 

Hong 5A, fils supposé de l'em- 
pereur Hoei, II, 420, 449. 
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Hong $$, autre nom de Hoang-ti, 
I, 77. 

Hong fit» rivière, IV, 239, 240, 

248, 287, 347. 
Hong-fan ^ftla, ch. du Chou 
. king, Intr. cxv, cxx, cxxiv, 

OXXV, CXLV, CLIV. 

Hong-keou M ?â, canal, II, 312, 

313, 377; III, 522. 
Hong-men M PI localité, II, 219, 

274, 277, 281, 355. 
Hong-tohong S§ ou tombeau 

de Hong, montagne, III, 441, 

442, 488. 
Hong Yao H fidèle sujet du 

roi Wen, I, 202, 217, 218, 235, 

238 ; IV, 36. 
Hou J&, principauté, I, 163, 164, 

166, 171. 

Hou JS, ville de Tcheng, IV, 312, 
317. 

Hou %, constellation, III, 310, 

353, 405. 
Hou SH, lac, III, 384; ville, III, 

445. 

Hou principauté dépendant 
de l'état de Tch'en, IV, 180, 187, 
379; nom personnel de Ts'ai- 
tchong, IV, 165; duc — de 
Tch'en, IV, 169, 179; V, 342; 
duc — de Ts'i, IV, 41,42. 

Hou ï*$, barbares du nord, II, 

167, 229; m, 89, 160, 351, 
406, 408, 550; V, 31, 71-76, 
81, 82, 84, 85, 88, 102; VI, 52. 

Hou tH> nom personnel du roi Li 

(cf. Li), I, 268. 
Hou H ïfô, les trois — (Tong Hou, 

Lin Hou, Leou-fan), V, 81. 
Hou fe, duc Tchao de Tcheng, 

IV, 456-459 ; fils du duc Tchoang 

de Tcheng, IV, 43. 



Hou 35, famille des barbares Ti, 
IV, 259. 

Hou le wang-tse —, IV, 302, 
304. 

Hou officier de Choen, I, 85; 

marquis de Tch'ong, I, 202, 217, 

218, 221. 
Hou fë, sorte d'arbre, V, 341, 342. 
Hou Chang jfttt, général de 

Ts'in, II, 88, 89. 
Hou Chou ^ officier de Tsin, 

IV, 296. 

TIou-hat i$ nom personnel du 
file cadet de Ts'in Che-hoang-ti, 
II, 98, 185, 192, 193, 243, 245. — 
Cf. Eul-che hoang-ti. 

Hou hax sié Intr. lxvi, 

LXX. 

Hou-k'eou E' D, montagne, I, 
104, 136. 

Hou-k'eou uOl D, localité, III, 
524. Identique à Kou-k'eou, q.v. 

Hou-Ki mère du duc Wen 

de Tsin, IV, 370. 

Hou-koan §518, marquis de — , 
II, 417, 420. 

Hou-leang :É $fe f île merveil- 
leuse, HI, 514. 

Hou-ling 1$ localité et mar- 
quisat, II, 254, 255, 297, 336, 
365, 418. 

Hou Mao SU «6, frère de Hou Tou, 

IV, 282, 298. 
Hou Ou ï$ g;, le roi Tch'en des 

Han lui avait donné le titre de 

se-kouo, VI, 25. 
Hou Soei iÉ, Intr. xxxrv, 

XL vin, LTX. 

Hou Tchb JS$R, général de 

Tchao, II, 117. 
Hou Tcho Jfi'lft, général de 

Tchao, V, 128. 
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Hou Tou SU ^, homme de Tain, 

IV, 274, 275, 282, 371. 
Hou-tse ^Hî 1 , Tntr. cv; localité, 

III, 506, 525, 532, 533, 536, 537. 
Hou-ts'i 1$ 5^, nom personnel du 

roi Hi des Tcheou (cf. Hi), I, 288. 
Hou-yang fjB B§, ville, II, 350. 
Hou Yen $H appellation 

Kieou-fan, fils de Hou Tou, IV, 

282, 283, 286, 298, 305. 
Hou- yen 1 te frj, Intr. lxvhi. 
Houai fê, rivière, VI, 76. 
Houo g, principauté, II, 21 ; IV, 

153, 154, 162, 259, 471; ville et 

principauté, V, 11, 12, 133, 135. 
Houo W., royaume, III, 13. 
Houo K'iu-ping lêiîS, général, 

fils de Wei Chao-eul, Intr. lxvii, 

Lxvm, lxix, cxn, xcrv; VI, 41. 
Houo Koang W.yt, app. Tse- 

mong -"F" 1& général, III, 12-14. 
Houo Po ïiî ffd, général de Tsin, 

appelé aussi Sien Ts'ic-kiu 

R g, TV, 310. 
Houo-t'at-chan ?g ili, mon- 
tagne, II, 4. 
I 21, empereur de la dyn. Yn, I, 

198, 199; IV, 98, 214. 
I Zj, duc K'ang de Tcheng (395- 

375 av. J.-C), IV, 483; duc — 

de Ts'i, IV, 41. 
1 Zj ffô, maître de musique, III, 

284, 285. 
I #*, affluent de la rivière Lo, 

I f 124, 145, 243, 280. 
I {'k (cf. Yn I), I, 238 ; astrologue, 

III, 402; prieur du roi Ou, IV, 

38, 251. 

I #T, rivière, I, 114, 145; rivière 
du Chan-tong, IV, 122, 330. 

I S, officier de Yao et de Choen, 
I, 80, 85, 88, 100, 101, 162, 163; 



sage que l'empereur Yu voulait 
avoir pour successeur, IV, 141, 
142, 186. 

I X, duc — de Tch'en (780-773 
av. J.-C), IV, 170; duc Ling de 
Tcheng (605 av. J.-C), IV, 468; 
marquis — de Ts'ai (837-810 
av. J.-C), IV, 155; comte — de 
Ts'ao (864-835 av. J.-C), IV, 
163, JC4; duc Hi de Ts'ao (670- 
662 av. J.-C), IV, 165; duc 
Tchao de Tain (531-526 av. 
J.-C), IV, 332; roi — (Lieon 
Yng), VI, 67. 

I nom posthume d'un duc de 
Ts'in, mort avant d'avoir rogné, 
II, 52, 238. 

I % t barbares de Test, I, 68, 81, 
83, 255; II, 3, 62, 169; III, 327, 
384, 401, 406, 408, 487, 603; 

IV, 5, 55, 102, 340, 346, 359; 

V, 77, 133, 322, 323, 342 (où on 
trouve l'expression « les neuf 
Id); roi de la dyn. Tchcou (cf. 
Sié), T, 268; IV, 41, 106, 192, 
340; duc de Yng, I, 2G8; nom 
personnel du roi Kien (cf. Kion), 

I, 297. 

I3£&, sépulture, IV, 41-4, 

I lu, principauté, I, 15. 

I fils du roi Yuen, de Tch'ou, 

II, 499. 

I if, roi de Ti S, II, 273, 311, 362. 

— Cf. Ti, Tong I. 
I S, nuée, III, 396. 
I M, poids monétaire, UT, 603. 
I M, roi de Yue, IV, 433. 
I Ja, rivière du Tche-li central, II, 

120; IV, 149. 
I roi — de Yen (332-321 av. 

J.-C), IV, 140. 
I ^, duc Ngai de Tcheng, IV, 482. 
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I le I king ou livre des change- 
ments, IV, 172 ; V, 280, 400, 402 ; 
VI, 28. — Cf. I king. 

I M % palais, V, 93. 

I E, maître de musique du paya 
deLou,V, 329-331. 

I & §1, belvédère, V, 152. 

I fif, montagne dans le Chan- 
tong, II, 140; UI, 430. 

I W, montagne, I, 117. 

I i^, montagne, Intr. xxx. 



1 



ma 



TU, 308, 350, 361, 



384. 

I M, capitale de Tsin jusqu'en 669 
av. J.-C, IV, 253, 254. 

I ië, village, II, 238 ; nom person- 
nel d*un fils supposé de Hiao- 
hoei, II, 418. 

I SSf, administrateur du Nan- 
yang, II, 348. 

I roi de la dyn. Tcheou (cf. 
Kien), I, 268. 

I $Ê, duc — de Lou (815-807 av. 
J.-C), IV, 105; duc — de Ts'i 
(612-609 av. J.-C), IV, 59 (où ce 
nom est transcrit Yug par er- 
reur), 60, 62, 63, 201, 313 ; duc — 
de Wei (668-661 av. J.-C), IV, 
198, 199; duc — de Yen (548- 
646 av. J.-C), IV, 137; roi — 
de Ts'i, fila du roi Hiao, VI, 102 ; 
titre posthume (130 av. J.-C.) 
VI, 110. 

I M, marquis — de Han (370- 
359 av. J.-C), V, 149-151, 203, 
204 (ce prince est appelé le 
marquis Tchoang dans les Ta- 
bleaux chronologiques) ; duc — 
de Tsin, V, 43 (ce prince est 
appelé le duc Ngai dans les 
Tableaux chronologiques et dans 
le Tsin che kia qui le font régner 
de 456 à 438 av. J.-C). 



I 3Ê, roi K'ing, fils du roi Tsing 
de Ts'i (Lieou Kien), VI, 110. 

i titre donné aux femmes 

impériales d'un certain rang, 
II, 406, 407, 408. 

I Hang-fou Hkffltl, grand offi- 
cier de Tch'en, IV, 175, 176. 

I-hitxx & SU, Intr. cxix-cxxr. 

I-ho HfôJ, surnom du duc Wen 

de Tsin, IV, 303. 
I-hou ^ J§, nom personnel du 

roi Kong (cf. Kong), I, 265. 
I-i % aS, nom d'homme, V, 419. 
I-KAO % duc Ling de Tsin, 

IV, 310, 312; V, 14. 
I-k'ao & fils aîné du roi Wen 

de la dyn. Tcheou, IV, 152, 153, 

162. 

I-Kiang % Sr, femme du roi Ou, 
de la dyn. Tcheou, IV, 478; 
femme du duc Siuen de Wei, 
IV, 195. 

I-kieou 3Ë G, marquis Tsing de 

Tsin, IV, 251. 
I-kieou 3Ë G, nom personnel du 

roi P'ing (cf. P'ing), I, 281, 285. 
I-k'ieou fcg É, localité, Iir, 503. 
I king -1er $2, Intr. vni, ix, 

cxxxn. — Cf. I. 
1-k'iu territoire d'un chef 

barbare de l'Ouest, II, 56, 70, 

73, 75. 

Lk'itje frM, localité, I, 317; 
II, 82; IV, 402; défilé commu- 
nément appelé Long-men (prov. 
de Ho-nan), V, 168, 219. 

I-kotj duc Tchoang de 

Ts'ao, IV, 164 (la prononciation 
i du premier caractère est indi- 
quée par Se-ma Tcheng). 

I-Rorj S të, duc Wen de K'i, IV, 
184. 
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I-men JftFl constellation, III, 
347. 

I-ngan SSî f ville, II, 117; V, 
128. 

I-ou M^'y nom personnel de 
Koan-tse (cf. Koan Tchong), I, 
20; III, 423. 

I-ou % nom personnel du duc 
Hoei, de Tsin (G50-637 av. J.-C), 
n, 28-31,33,34:111, 427. 

I-ou |*t ancêtre des princes de 
Ou, IV, 4; duc Hoei deTsin.IV, 
55, 259, 266, 267, 269, 272-274, 
284. 

I-pin Si, sous-préf., Intr. 

LXXXVTII. 

I-po *fÛ, sujet de T'ang le vic- 
torieux, I, 184. 

I Teins & & conseiller de l'em- 
pereur T'ai-meou, I, 190, 191 ; 
IV, 134 ; nom d'homme, III, 417. 

I-TCHE-SIE ^ffè^, IntT. LXVI1I, 

lxxh. 

I-toheou jNI, Intr. Lxxxvnr. 

I tcheou 3g jNI, ancienne provin- 
ce, III, 384. 

I-tch'oen 3Ë M-, parc, II, 215, 
241 ; marquis de — , VI, 58. 

I-tchonq homme de Ts'i, 

IV, 174 ; V, 227, 282. 

I-tchonq-nien frère ca- 

det du duc Hi de Ts'i, IV, 43. 

I Toen ®, homme riche, II, 
230. 

I-tsi Intr. cxix, cxxn, 

cxxrv. 

i-tso MM, tuyau sonore, III, 

311, 315. 
I Tsong m Ifê, nom d'homme, III, 

581. 

I-ya ^Jf, homme de Ts'i, IV, 

57, 59. — Cf. Yong Ou. 
I-yang &§, localité, II, 500. 



I-yakg J: m, localité, I, 306; II, 

76, 85; ville, IV, 395; V, 202, 

205, 211. 
I-yang *& Ws> situé dans la préf. 

et prov. de Ho-nan, VI, 40. 
IYn^^, conseiller de T'ang le 

victorieux, I, 177-180, 185, 187- 

Î89;IV, 134. 

Jan K'ieou -fë ^, app. Tse-yeou, 
disciple de Confucius, V, 358, 
359. — Cf. Jan Yeou. 

Jan-manq |ê, Intr. lxxx, 
Lxxxvm. 

Jan Yeou disciple de Con- 

fucius : Jan est le nom de fa- 
mille et Yeou (Tse-yeou) l'appel- 
lation, IV, 128 (transcrit par 
erreur Jen Yeou), V, 385-397. 
— Cf. Jan K'ieou. 

Jang m> localité, II, 85; IV, 403; 
V, 211; Wei Jan, marquis do 
Jang, n, 81, 86, 87, 89, 90; V, 
179, 220, 221. 

Janq-tsou $8 '|£, Intr. clxvii. 

Jao ville, V, 127. 

Jao-ngan ville, V, 127. — 

Le doute exprimé dans la n. -1 
de la p. 127 n'est pas fondô et 
l'état de Ts'i semble bien s'être 
étendu jusque dans le nord du 
Tche-li ; cf. p. 241, n. 3 à la fin. 

Je-nan S #f, région, Intr. lxxx vu. 

Jen î, duc Kien de Ts'i, IV, 82; 
V, 232. 

Jen C nom personnel du roi 

Yuen (cf. Yuen), I, 299. 
Jen f£, principauté, I, 9. 
Jen l'aînée ^fé, mère du roi 

Wen, VI, 28. 
Jen-hao £E itf , nom personnel du 

duc Mou, de Te'in (659-621 av. 

J. C.), n, 25. 
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Jm Ngan £E lettre à — , 
Intr. XTifr, XLTn, Lrxt, coxxvi et 
suiv. 

Jbh Pi # V, IT, 76, 82, 84. 
Jen-tch'eîï îË, nom personnel 

du roi K'ing (cf. K'ing), I, 296, 
jen-yu A 3k, nom du phoque, II, 

195. 

Jenq {S, principauté, IV, 26, 359. 
Jo 7$, administrateur de Chou, II, 

87. — Cf. Tchang Jo. 
Jo rivière, I, 36. 
Jo If, rivière, I, 130, 141. 
Jo II, duc Ngai de Tch'en, IV, 

177. 

Jo ëfl, ville devenue capitale do 
Tch'ou en 504 av. J.-C, IV, 24, 
378 (à la p. 378, ligne 19, lire 504, 
au lieu de 505). 

Jo-mou ï? II, 3. 

Jo-ngao 7(3 $l 9 autre nom de 
Hiong I, prince de Tch'ou, IV, 
342, 343; nom de famille d'un 
conseiller de Tch'ou, IV, 353. 

Joei ft", principauté, I, 219, 221, 
268; H, 23,24, 35; IV, 37. 

Joui fft, rivière, I, 53, 73 ; IV, 169. 

Joei-Ki (Kj" concubine du duc 
King de Tb% IV, 78 ; cf. Joei-tse. 

JOei-pin 3î, tuyau sonore, III, 
309, 316. 

Joei-tsb |Xj î 1 , concubine du duc 
King de Ts'i, IV, 81 ; V, 230. 

Jonq barbares, I, 68, 89, 135, 
212, 214, 215, 254, 255, 277, 
285, 290, 291, 296; H, 11-16, 
19, 20, 24, 40-45, 56, 62, 110, 
169, 237, 270; III, 23, 25, 159, 
398, 419, 425; IV, 43, 51, 56, 
57, 58, 102, 103, 193, 210, 280, 
329, 351, 359, 456; V, 10, 81. 

Johg-Ki 2fc$E, femme du duc 
Ling de Ts'i, IV, 68, 69. 



Jong-tcheou 255';% ville de Wei, 
IV, 210. 

Jong-ti 3% ^g, barbares, Jong, V, 

135, 136, 179. 
Jou rivière, EU, 218, 522. 
Jou éQ, Kong-tse de Tcheng, IV, 

474. 

Jou principauté, IV, 479. 

Jou-etjl ifl ïf , nom d'homme, V, 
162-164, 173, 174. 

Jou Fang i£ personnage con- 
temporain de T'ang le victo- 
rieux, I, 180. 

Jou ta !&> roi de Tchao, II, 407, 
408, 425. — Cf. Lieou Jou-i. 

Jou-i #Q futur empereur Hiao- 
hoei, des Han VI, 31. 

Jou Kta féC H, homme de Lou, 
IV, 124. 

J ou Kieou , personnage 

contemporain de T'ang le vic- 
torieux, I, 180. 

Jou-nan U( $3» royaume de l'épo- 
que des Han, II, 499, 505; 
commanderie, III, 536. 

Jou-tse ïjja prince de Ts'i (mort 
en 489 av. J.-C.), II, 53 ; IV, 128, 
206. — Cf. Yen Jou-tse. 

Jou-YN fê, marquis de —, II, 
440. — Cf. Hia-heou Yng. 

Jou-yn $C fê, auj., s.-p. de Feou- 
yang (préf. de Ying-tcheou, 
prov. de Ngan-hoeî), VT, 14, 22. 

Kai fg, duc Hiao de K'i, IV, 184. 

Kai homme du pays de Ts'in, 
H, 58. 

Kai Pj, nom personnel du roi 

King (cf. King), I, 298. 
Kai heou M l5l> marquis de Kai, 

VI, 47, 48. 
Kai-hia î£T, localité, n, 315, 

316, 378, 379. 



188 



INDEX GÉNÉRAL 



Kai-hia J^T, près de Ling-pi 
hien dans le Ngan-hoei, VI, 76. 

K'ai m, duc Min de Lou, IV, 112, 
113. 

K'ai M, nom personnel (modifié) 
(son vrai nom est K'i) d'un 
vicomte de Wei, I, 245 ; IV. 214, 
231, 232. 

K'ai-fang E$ ^ , fils d'un prince 
do Wei, IV, 58, 60. 

K'ai-fong M ^T, localité et mar- 
quisat, II, 346, 498 ; V, 220. 

K'ai-fong -fou M ét flï, Intr. 

XXVI. 

K'ai-minq ftH HJ, la planèto Jupi- 
ter, III, 359-360. 

Kan "rt, principauté, I, 15; loca- 
lité, I, 164. 

Kan $C, devin, V, 115. 

Kan che ti' , chap. du Chou 
king, Intr. cxv, cxx. 

Kan-che localité du Clian- 

tong, IV, 47. 

Kan-heou $t localité de Tsin, 
IV, 121, 124, 125, 332; V, 304, 
310. 

Kan-k'i fê, localité du Ngan- 
hoei, IV, 16, 360, 363, 364. 

Kan Long 1t hH, officier de 
ïs'in, II, 64. 

Kan Meou ti" conseiller 
d'État, II, 75, 76, 77; V, 
211, 216 (lise/. Kan Mao). 

Kan-oit M f\, marquis de —, II, 
345. 

Kan P'an tl" M, conseiller de 

l'empereur Ou-ting, IV, 134. 
Kan tcheou ~# 'M, préf., Intr. 

LXVU, lxxxvii. 
Kan Té # W, astronome, III, 

402, 404, 409. 
Kan-ts'iuen "H"^., palais, II, 

113, 139, 468, 470; III, 235, 



471, 472, 482, 484, 488, 490, 

496, 497, 504, 508, 513, 599; 

VI, 63. 
K'an 1£, localité, III, 434. 
K'an ffi, duc Hien de Wei, IV, 

202. 

K'an S ftî, le puîné —, fils de 

Hiong Yen, IV, 342. 
K'an Tcue É sk, appellation Tse- 

ouo J- it, IV, 82, 83, 85, 86. 
K'an Tcue J§- ih, nom d'homme, 

substitution du caractère au 

caractère KJ, V, 232-235. 
Kang W\, localité, II, 89; ville, 

V, 277. 

Kang-p'ing W\ 3\ localité, V, 56. 
K'ang M, due — de Chao, IV, 

40, 53 ; roi de Keou-tan, IV, 341 ; 

duc — de Lou (352-344 av. 

J.-C), IV, 130; roi — de Tch'ou 

(559-545 av. J.-C), IV, 357, 368; 

duc — de Ts'i (404-386 av. 

J.-C), IV, 86, 87; V, 238, 239, 

241 ; comte — de Wei, IV, 191, 

192. 

K'ang nom posthume de 

Lieou Ki, III, 478. 

K'ang M, apanage d'un frère 
cadet du roi Ou, I, 236, 246, 247 
(cf. Wei-K'ang chou) ; roi de la 
dyn. Tcheou, I, 249, 250, 270; 
III, 87 ; IV, 51, 358 ; duc — de Mi 
(cf. Mi), I, 265, 267 ; principauté, 

III, 87; IV, 38, 153, 154, 162, 
189, 190, 191, 193, 204, 205. 

K'ang M, duc — de Ts'in (620-609 
av. J.-C), II, 46, 47, 237, 238; 

IV, 311, 313; marquis —, nom 
posthume de Lu Che-tche, II, 
417, 418, 424; roi — do Yen, 

VI, 83, cf. Kia. 

K'ang /L, mansion, III, 307, 345, 
359, 361, 379, 380, 384. 
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k'ano M, nom d'une musique, V, 
328. 

K'ang-ohou & <&, voir Wei 

K'ang-chou. 
K'ang-fott /L^, ville, II, 258, 

337, 341. 
K'ang kao J^lê, ch. du Chou 

king, Intr. oxv, cxx, 0X33. 
K'ang-kiu M S, pays, Intr. 

LXXX, LXXII. 
K'ANG WANG TCHE KAO M EE £ SS , 

ch. du Chou king, Intr. cxv, 

oxx, oxxi. 
Kao empereur de la dyn. Hia, 

I, 169. 
Kao SI, localité, II, 106. 
Kao i^, haut dignitaire du roi 

Siang, I, 291. 
Kao 35, résidence dos ducs de 

Ts'in, II, 238. 
Kao iff, famillo de Ts'i, IV, 47 

(où il faut lire Kao et Kouo, au 

lieu de Kao Kouo), 64, 74, 370; 

V, 230. 

Kao 3Ç, duc de Pi, ancêtre des 
princes de Wei, V, 132, 133. 

Kao H5 Juy l'impératrico — , femme 
de Kao-tsou, III, 329, 541 ; VI, 
31, 35, 70, 79, 88, 89, 91, 94, 
95, 98.^ 

Kao -3r, l'empereur —, fonda- 
teur de la dyn. Han, IV, 439; 

VI, 36, 78, 80, 93, 94, 97. 

Kao ^ flîf, le palais — , dans le 
pays de Tch'ou, IV, 382. 

Kao -ghan ^ j^f, officier de T'ang 
le victorieux, I, 187, 189. 

Kao-chb personnage sur- 

naturel, II, 165. 

Kao Chen ftjg, homme de 
Tchao, peut-être identique à 
Chen K'i, V, 93. 
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Kao Heou homme de Ts'i, 

IV, 68^09. 
Kao Hi fê, homme de Ts'i, IV, 

46-49. 

Kao Ho Sè, homme de Ts'i, IV, 
124. 

Kao-hoang-ti riSll^, III, 611. 
— Cf. Kao-tsou. 

Kao-jou ^ÔP, nom d'une tribu 
Ti (la prononciation kao du pre- 
mier caractère est indiquée par 
Se-ma Tcheng), IV, 283. 

Kao K'i & officier de Kao- 
tsou, II, 383. 

Kao K'iang M §5, homme de 
Ts'i, IV, 13. 

Kao K'iu-mi M ÏÏ< B*(3S), homme 

du pays de Tcheng, II, 20; IV, 

456, 459, 460. 
Kao Kouo MM, IV, 47. Lisez 

Kao et Kouo. 
Kao-k'iue ï?5 localité, II, 168. 
Kao Kong M A-, officier de 

Tchao Siang-tse, V. 49, 51. 
Kao-lang & âfl, surnom de Mong- 

tseng, celui qui demeure à — , 

II, 5 ; V, 8. 
Kao-leang M$$f ville de Tsin, 

IV, 55, 115, 273, 282, 292. 
Kao-li % M, montagne, III, 513. 
Kao-lino W, prince de —, II, 

260, 262; localité, II, 448. 
Kao-mi ]gj S, ville, II, 372. 
KaO-ngan M localité, V, 57. 
Kao-nou M U, localité, II, 286, 

357, 469, 470. 
Kao-ott iiî jÊ£, marquis de — , II, 

350. 

Kao-p'ing fàïp, ville de Wei, V, 
103. 

Kao-sin 1% nom de l'empereur 
K'ou, I, 39, 40, 77, 93 ; III, 14, 
402, 601; IV, 338, 451,476. 
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Kao-t'ang ïfÇ 0, localité de Ta'i, 
IV, 69, 331 ; ville de Ts'i, V, 62, 
108, 251. 

Kao Tch'ai ftgg, appeUation 

Tse-kao ^ disciple de Con- 

fucius, IV, 208, 209. 
Kao Tchao-tse M^B 1 ^, ou Kao 

Tehang, homme de Ts'i, IV, 78, 

79, 80, 426; V, 230, 304. 
Kao Tcile ifj jh, homme de Ts'i, 

IV, 138. 
Kao-totj M M, ville, II, 97. 
Kao-tou MM, localité, I, 309, 

310. ^ 
Kao-tsong r«j 7F-, nom de temple 

de Ou-ting, I, 197; III, 417 ; IV, 

97, 248. 

Kao tsonq yong je ï§j H$ H , 
ch. du Chou king, Intr. oxv, 
cxx, cxxrv. 

Kao-tsotj î^Sâ, lxi, cm, cxn, 
clxi; ou l'empereur Kao, fon- 
dateur de la dyn. Han, II, 324- 
333, 335, 336, 382-388, 390-392, 
394-403, 405-408, 413, 416, 425, 
426, 430, 438, 439, 442-446, 450, 
452, 457, 459, 489, 491; III, 
87-89, 92, 120, 122, 147, 148, 
209, 234, 297, 298, 328, 407, 
448-450, 453, 486, 511, 541; V, 
429 ; VI, 26, 30, 31, 35, 37, 65, 
66, 67, 70, 76, 77, 78, 80, 81, 
86, 88. 

Kao-yang duc Siang de 

Tch'ou, IV, 170. 

Kao-yang m B§, localité, II, 345. 

Kao-yang ïHî M, nom de l'empe- 
reur Tchoan-hiu, I, 36, 37, 76, 
93 ; IV, 338. 

Kao-yao & M, ministre de Choen 
et de Yu, I, 79, 82, 83, 88, 89, 
150, 151, 163-155, 159, 160, 
162, 186; IV, 185, 350; V, 337. 
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Kao-yao mo ^ $E ^, ch. du Chou 
king, Intr. cxv, cxx, cxxi, 
cxxn, cxxrv. 

Kao Yen IH, nommé de Ts'i, 
IV, 138. 

Kao-yct Î@j M, duc, ancêtre des 

Tcheou, I, 213. 
K'ao roi (440-426 av. J.-C.), 

de la dyn. Tcheou, I, 300. 
K'ao iÇ, duc — de Lou, IV, 103. 
K'ao-chou # homme de 

Tcheng, IV, 454. 
K'ao-lte # jèl, roi — de Tch'ou 

(262-238 av. J.-C), IV, 130, 

415,416. 
Kek-jeou M f&, ville de Wei, V, 

103-104. 

Keng principauté, II, 21 ; IV, 

259, 260; V, 11, 12, 133. 
Keng Jffl, ancienne capitale des 

Yn, I, 192. 
Keng-eia heou $kp&Wi, marquis 

de Keng-hia, Lieou Sin, VI, 66. 
Kenq-ting T, empereur de la 

dyn. Yn, I, 197. 
Keng-yang U B§, ville, V, 9(5. 
Keou $J, la planète — , Mercure, 

m, 383 ; nuée, III, 395. 
Keott B$, duc Tchoang de Ts'i, IV, 

42. 

Keou-i fou-jen $}X3zA, i« ère 
de l'empereur Tchao, VI, G2, 
63, 64. 

Keotj-ou &J Jg, surnom de T'ai- 
po, et nom indigène du royaume 
de Ou, IV, 2, 33. 

Keotj-i*ei £j prince de Ou, 
IV, 4. 

Keou-tan S£, principauté du 

Hou-pei, IV, 341. 
Keott-tchotj £j ££, montagne. V, 

102. 
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Keott-teou ^Je^^IÉ., tertre de 
-, IV, 69. 

Kbott Tsien £j !ê§, Intr. lxxix ; 
roi de Yue, IV, 25-27, 29-32, 
129, 188, 379, 418, 420, 422-426, 
428, 430-433, 439, 440, 447, 448 ; 
V, 39, 340. 

Reou-wang £j H, ancêtre de 
Choen, I, 71. 

Keou-ykou Ù, duc Tao de 
Song, IV, 246. 

K'eou-ohe ville, III, 494, 

578, 579. Par erreur, ce nom est 
transcrit Kcou-che à la page 
494, et Heou-che aux pp. 578 et 
579. 

K'eott-cho □ ?r, constellation, 
HI, 346. 

Ki $IJ, territoire dans le pay6 de 

Ts'i, II, 464. 
Ki % fils de Tch'en Ou, II, 472. 

— Cf. Tch'en Ki. 
Kl, ville, II, 248. Faute d'im- 
pression ; voir K'i ff. 
Kt S, père du duc Ngai do Tsin, 

IV, 334, 335. 
Ki (&, K'ong Ki, app. Tse-se, 

petit-fils de Confucius, V, 430. 
Ki {ft, fils du duc Siuen de Wei, 

IV, 195-197, 199. 
Ki ville, II, 97, 105 ; ville de 

Wei, V, 185, 195. 
Ki JS, nom de clan, IV, 466. 
Ki % vicomte de —, I, 206, 207, 

227, 237, 244; IU, 16, 219, 282; 
IV, 38, 39, 89, 216-219, 223, 

228, 230, 231, 247. 

Ki montagne, Intr. xxx. 

Kl % mansion, III, 306, 346, 

360, 362, 372, 380, 384. 
Ki S, K'ong Ki, app. Tse-king, 

descendant do Confucius à la 

5 e génération, V, 431. 



Ki ^t, duc — , père du roi Wen (cf. 
Ki-li), I, 216, 217, 222; IV, 89, 
91, 92, 268. 

Ki famille du pays de Lou, 
HT, 428; famille de Lou, issue 
du duc Hoan (cf. Ki-suen), TV, 
82, 114, 120, 123, 125, 126, 332; 

V, 393, 294, 297, 309, 310, 316, 
317, 325. 

Ki 33, localité, I, 239 ; capitale du 
royaume de Yen, II, 120, 121, 
357; TV, 150; fief, III, 282. 

Ki §H, localité (identique à K'i 

*) I, 203. 
Ki $B, principauté, I, 15 ; II, 245 ; 
marquis de — , IV, 41, 44; 
reine douairière — , mère du roi 
Li de Ts'i, VI, 102, 103; demoi- 
selle — , nièce de la reine douai- 
rière Ki, VI, 102 ; princesse — , 

VI, 102 ; famille —, VI, 102, 103. 
Kr $»» tribu barbare de l'ouest, II, 

20; piliers, II, 65. 
Ki 3$, une des neuf provinces de 

Yu, I, 12, 71, 102, 103 ; III, 384. 
Ki $S, cheval du duc ou du roi 

Mou, U, 5 ; V, 9. 
Ki ?* duc de Song, IV, 232. 
Ki ville de Wei, V, 107. 
Ki |E, nom personnel du marquis 

Ou, do Wei, V, 53, 138, 139, 

141, 147. 
Ki fêg, temple, II, 139, 197. 
Ki $Ë, nom de clan, I, 94, 211; 

III, 10; IV, 31, 133, 151, 251 ; 

V, 198. 

Ki l'aînée g #5, femme du duc 

Ngai de Tch'en, IV, 178. 
Ki la cadette 'P £i§, femme du duc 

Ngai de Tch'en, IV, 178. 
Ki-che H, membre de la 

famille princière de Han, V, 

211-213, 217, 218. 
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Ki-cheng ^ i$f, ancêtre des 

Ts'in, II, 5, 9; ancêtre des 

princes de Tchao, V, 8. 
Ki Fang-heott ^ fefj homme de 

Lou, IV, 81. 
Ki-fou g 5£, duc de Tcheou, IV, 

273. 

Ki Hoan-tse ^ IfM. : p, homme de 
Lou, IV, 126, 127; haut digni- 
taire du pays de Lou (f 492 av. 
J.-C), V, 310, 315, 316, 328-331, 
357, 358. 

Ki Jen 5$ C nom d'homme, III, 
532. 

Ki Joei M fô, homme de Tsin, IV, 
269, 275. — Cf. K'i Joei. 

Ki K'ang-tse ^ M homme de 
Lou, f Us de Ki Hoan-tse mort en 
468 av. J.-C, IV, 28, 81, 128, 
129 ; V, 358, 376, 385-389. 

Ki Kie ^ #J, nom d'homme, IV, 
145. 

Ki Kien ^ RD, prince de Ou, IV, 2. 
Ki-koan m 'B, constellation, III, 
345. 

Ki-lt ^ /!!, nom personnel du 
duc Ki (cf. Ki, père du roi Wen), 
I, 215, 216; III, 10; IV, 2. 

Kr-LIEN ^ 3L, ancêtre des rois de 
Tch'ou, IV, 339, 340. 

Ki-ma ^ M, localité, II, 47; ville 
de Tsin, IV, 313. 

Ki-men W. localité, II, 485. 

Ki-mo gP M, ville de Ts'i, IV, 145 : 
transcription fautive, voyez Tsi- 
mo. 

Ki-mo IP M [lire Tsi-mo], capitale 
du Kiao-tong, II, 294, 387. 

Ki Ou-tse ^SÇi 1 , homme de 
Lou, mort en 535 av. J.-C, IV, 
119, 120, 125; chef de la famille 
Ki, V, 297. 

Ki-pi M M, ville, VI, 68. 



Ki P'ing-XSE ^ 2p -f, homme do 
Lou, fils de Ki Ou-tse, mort en 
505 av. J.-C, IV, 75, 12I-12G, 
245, 332; V, 297, 303, 310. 

Ki-p'ou M M, ville, V, 56 ; mar- 
quis de — , général Tch'ai, VI, 
109. 

Ki-p'ou M. fit, marquis de — , II, 
471, 472. — Cf. Tch'en Ou. 

Ki Sin $JJ nom d'homme, IV, 
145, 149; général de Yen, V, 
127. 

Ki Sin ffi If , général de Kao- 

tsou, II, 281, 304, 305, 369. 
Ki-sekq M, la planète Jupiter, 

III, 364. 

Ki-suen famille de Lou, 

issue du duc Hoan, IV, 123. — 
Cf. Ki. 

Ki-suen P'ing-tse, homme de 
Lou, IV, 75. — Cf. Ki P'ing-tse. 
Ki-tcha ^ "|L, du pays do Ou, 

IV, 6, 7, 10, 11, 13-15, 17, 19, 
21 ; V, 200. 

Ki-t'eou KiSi, montagne, 1, 30; 
II, 139. 

Ki-tsb ^ -f-, désignation de Kl- 

tcha, IV, 7, 15, 17, 19, 21, 33, 
119, 204, 331, 476; prince de 
Yen-ling, V, 23 ; appellation de 
K'i Tche, IV, 326; appellation 
de Siu Tch'en, surnommé aussi 
Kieou-ki, IV, 289. 

Ki Wen -tse ^.~%. = f-, homme de 
Lou, IV, 116-119, 125. 

Ki Yen WWi, Intr. LVn, xcu; 
nom d'hommo, III, 237, 238, 
526. 

Ki Yeod- frère cadet du 

duc Tchoang de Lou, IV, 111- 

116, 126. 
K'i duc Yn de K'i, IV, 184. 
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K'r $fl, principauté, IV, 215 

(identique à $11 et W). 
K'i f|3, marquis de — , II, 471. — 

Cf. Tseng Ho. 
K'i flî, famille du pays de Tsin, 

V, 24, 136, 201. 
K'i |C, principauté et famille 

princière, I, 170, 171, 239 ; fief, 

III, 282; principauté, IV, 169, 
183, 185, 382; V, 391. 

K'r fè, rivière, IV, 190. 

K'r [i, parc do —, III, 533. 

K'i itë, montagne, I, 104, 132, 
135, 214, 215, 221, 280; III, 
23, 441, 442; IV, 358; mon- 
tagne et localité, II, 14, 15, 17, 
32, 62. 

K'i fi, kong-tee de Wei, IV, 210. 
K'i gS, marquis Ngo de Tsin, IV, 
254. 

Kl m, famille de Tsin, IV, 137, 
323, 326 ; V, 23. 

K'r |£, fils et successeur de l'em- 
pereur Yu, I, 158, 163, 164, 166; 

II, 447; IV, 141, 142, 358; 
vicomte de Wei (cf. Wei), I, 198 ; 

IV, 155. 

K'i fil, duc Hiao de Tsin, IV, 336. 
K'r m, constellation, III, 345; 

autre constellation III, 355 (cf. 

Kien-sing); autre constellation, 

III, 382, 505 ( ?). 

K'r principauté (identique à Ki 

fia), I, 220. 

K'r ff, ville, II, 248, 333 (ce nom 

est écrit Ki, par erreur, à la page 

248) ; IV, 416 ; VI, 12. 
K-'r nom personnel de Heou- 

tsi (cf. Heou-tsi), I, 82, 89, 94, 

209, 210, 211. 

ï'i t&, animal fantastique. III, 
427 ; V, 352. 



K'r Ht fB m, homme de Tsin, IV, 

IV, 328, 332. 
K'r Hou m WL, homme de Tsin, 

IV, 282, 290, 298. 
K'r I m SU, homme de Tsin, IV, 

326. 

K'r JoEr S$ ]5f , homme du pays 
de Tsin, II, 29; IV, 272, 290, 
292, 293, 311. — Cf. Ki Joei. 

K'r K'rtJE $ fêfe, général de Tsin, 
IV, 313. 

K'i K'o %L, homme de Tsin, 
IV, 64-67, 118, 317, 319, 320, 
321 ; V, 199^ 

K'r-nir Mxng 7j< [$i Bf, nom d'hom- 
me, IV, 314, 315. 

K't-nten $r^, palais, II, 110. 

K'r On flS ^, fils de K'i Hi, IV, 
328. 

K'r-po i[£ -fâ, ministre de Hoang-ti, 
m, 516. 

K'r Tche ët$ S, homme do Tsin, 

IV, 324-326. 
K'r Tchen gÊ, homme de Tsin, 

IV, 298. 

K'r Tch'eng £{$f§, homme de 

Tsin, IV, 275. 
K'r T'ono ^3 3S, marquis de 

Siang-p'ing, II, 434, 453. 
K'r-Tsr ^5 $1, nom personnel du 

roi P'ing, de Tch'ou (528-516 

av. J.-C), II, 51 : IV, 17, 121, 

158, 159, 166, 178-180, 205, 244, 

357, 360, 363, 364, 366-369, 371, 

417, 480. 
K'r Yuan ê$ f&, homme de 

Tch'ou, IV, 375. 
Kia empereur de la dyn. Yn 

(cf. Tsou-lua), I, 197; eunuque, 

VI, 103. 

KlA M, nom d'un descendant des 
Tcheou, I, 319. 
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Kia prince héritier de Tchao, 

II, 120, 122, 123; ministre de 
l'empereur King, II, 493; roi 
de Ts'i, H, 258, cf. T'ien 
Kia; roi de Lu, II, 420, cf. Lu 
Kia. 

Kia fils du roi Tao-siang de 

Tchao, V, 130, 131; fils de 

Lieou Tsë, roi K'ang, VI, 83. 
Kia H, duc Kien de Tchcng, IV, 

474, 475. 
Kia É> duc Yuen de Lou, IV, 130. 
Kia M, duc Wen de Lou, IV, 130 ; 

maître —, VI, 26. 
Kia jg, roi de Wei (227-225 av. 

J.-C.), V, 195. 
Kia Cheou g ff, II, 434, 435. 
Kia Hoa H homme de Tsin, 

IV, 269. 
Kia I H si", Intr. clviu, CLXVin, 

clxxx, covm; écrivain, II, 218, 

245. 

Kia-jou $5*$, localité près de 

Lo-yang, IV, 353. 
Kta Kt M homme de Tsin, IV, 

310, 311. 
Kia Kiu ïf S, eunuque de Ts'i, 

IV, 70, 71. 
Kia-kou 3Ç£r, localité, IV, 77, 

127; V, 320, 321. 
Kia-lei ^, nom d'homme, V, 

202. 

Kia-ngao roi de Tch'ou 

(544-541 av. J.-C), IV, 16, 158, 

178, 357. — Cf. Yun. 
Kia-ou ^ ^, marquis Tchoang 

de Ts'ai, IV, 157. 
ioa-p'ing M *P , sacrifice, II, 162. 
Kia Potj-t'ott ^ homme de 

Tsin, IV, 278. 
kia-tchong tuyau sonore, 

III, 307, 314. 



Kia T'o m fE, compagnon de 

Tch'ong-eul, IV, 283, 371. 
Kia yxj ^ f§, livre, Intr. cxun, 

CXLIV. 

Kiang ïL , Intr. ccxi ; le Yang-tse 
Kiang, I, 30, 35, 67, 91, 95, 119, 
120, 121, 124, 140, 142, 143, 
171, 186, 250; II, 122, 154, 
184, 185, 190, 194, 250, 252, 
319, 364; III, 18, 89, 218, 226, 
384, 393, 418, 425, 426, 441, 
480, 501, 510, 522, 523, 620, 
537, 549, 589; IV, 54, 340, 
341, 345, 377, 380, 382, 395, 
432, 439, 451; VI, 61,84. 

Kiang £C> famille, II, 99; princi- 
pauté, IV, 187, 350, 414. 

Kiang ^c, nom de clan et do 
rivière, I, 12, 13, 15, 277; IV, 
35, 172, 352, 451; V, 225. 

Kiang fë, rivière, 1, 142; III, 522. 

Kiang rivière, V, 175. 

Kiang fâ, localité, II, 31; mar- 
quis de —, II, 379, 414, 415, 
420, 429, 431, 432, 447, 400, 
467; VI, 35, 41, cf. Teheou P'o; 
marquisat, III, 124; capitale de 
l'état de Tsin à partir de l'année 
669 av. J.-C, IV, 258, 259, 277, 
327, 331, 335. 

Kiang H5, fils supposé do l'em- 
pereur Hoei, II, 417. 

Kiang Hoei, II, 119. — 
Erreur de transcription, cf. 
K'iang Hoei. 

Kiang Cheng iL Intr. cxxni 
et suiv. 

Kiang -jou féÉ A, la planète Jupi- 
ter, III, 358, 359. 

Kiang-li tE S, localité, II, 344. 

Kiang-ling iLM., capitale du 
Lin-kiang, II, 290, 357; inar- 
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quis de — II, 501 ; ville, III, 89, 
509. 

Kianq-Mi ££2^, favorite du roi 
. Tch'eng de Tch'ou, IV, 349. 
Kiang-nak ï£ $f , région au sud 
■ du Yang-tse, II, 87, 359, 364, 
376. 

kiang-ou (S f§, terme d'une série 

dénaire, III, 333-337. 
Kiang sma £E JË., étoile, III, 355. 
Kiang-tch'eng îniB, ville, II, 

190. 

Kiang-tchong JE région, II, 
293. 

Kïang Tch'ong 25, Intr. tut. 
Kiang-tong rX M, région, II, 257. 
Kja-ng-toxj £C H5, royaume de 

l'époque des Han, II, 499, 500, 

501 ; III, 558. 
Kiang-yuen §| M, mère de Heou- 

tsi, 1,209, 210; III, 9, 10; VI, 28. 
K'iang peuplades barbares 

do l'ouest, I, 229; m, 26, 591, 

592, 595, 596. 
K'iang 3g, fils du duc K'ing de 

Ts'i, IV, 64, 320; comte Yeou 

de Ts'ao, IV, 164 ; duc Yuen de 

Ts'ao, IV, 166. 
K'iang 30, second précepteur du 

dernier souverain Yn, I, 227. 
K'iang Hoei général de 

Ts'in Che-hoang-ti, II, 119. 
K'iang-kieou-i 3KWI^, ancêtre 

des princes de Ou, IV, 3. 
K'iang-tohong $t , région, II, 

136. 

Kuo marquis de —, II, 408, 
cf. Lu Tcli'an; roi de Tch'ou, 
VI, 77. 

Kuo M, localité, II, 43. 

Kuo Jifc, nom de famille du t'ai- 

che de la ville de Kiu, V, 274, 

276. 



Kiao montagne, I, 36; III, 
496. 

Kiao $î, neveu de l'empereur 
King, II, 501; cf. Lieou Kiao, 

II, 388, 408. 

Kiao lit, nom personnel du roi 

Ngan, I, 301. 
Ktao É> duc Ngai de Tsin, IV, 

334, 335; nom personnel du due 

I, de Tsin, V, 43. 

Kiao 0, rivière du Chan-tong, IV, 
330. 

kiao 3S, sacrifice, II, 95, 480, 481 ; 

III, 221, 225, 419,-421, 430, 447, 
457, 458, 462, 469, 474, 485, 
488, 490-493, 495, 501, 505, 
509, 511,516, 517. — Cf. 

kiao sacrifice, IV, 100 ; V, 329. 

-Cf.£. 
kiao sorte de dragon, V, 352. 
kiao poisson gigantesque, II, 

190. 

Kiao-ki Éf fëîî, père do l'empereur 
K'ou, I, 39. 

Kiao-nieott (sic) 4% grand-père 
de Choen, I, 71. 

Kiao-si fH! ®, royaume de l'épo- 
que des Han, II, 499 ; roi de — , 
cf. K'iong, VI, 100, 102, 112. 

Kiao-tche 3? fet, Intr. lxxxvh. 

Kiao-tchb Fih, pays (cf. Nan- 
kiao), I, 37, 89. 

Kiao-tong W royaume de 
l'époque des Han, II, 291, 293, 
294, 499-503, 511; ni, 477; 
roi de —, VI, 100 (cf. Hiong- 
k'iu), 102, 112; commanderie 
de — VI, 112. 

kiao-wei i£» fonction militaire, 

II, 251. La transcription hiao- 
wei serait plus correcte. — Cf., 
n, App. 1,525. 
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K'iao-jou fg £n, géant de race Ti, 
dont le nom fut donné à Chou- 
suen Siuen-po (cf. Siuen-po), 

IV, 115, I16._ 

k'iao-yen *5 Ht, titre d'une ode 

du Che king, IV, 202. 
Kie montagne, IV, 296. 
Kie frère cadet du roi Tchao 

de Tch'ou, IV, 380. 
Kie le wei-wei — , complice Ho 

Lao Ngai, II, 111; le tso-i — , 

complice de Lao Ngai, II, 111. 
Kie dernier souverain Hia, 

I, 169, 170, 180, 184; II, 3; III, 

296, 416; IV, 339, 352, 359; VI, 

28. 

Kib tfc, surnom donné au roi Yen, 
dernier de Song, pour le com- 
parer à Kie, dernier souverain 
de la dyn. Hia, V, 267-269. 

Kie-ni surnom d\m sage, 

V. 362, 363. 

Kie-Song $S&, surnom donné 
au dernier roi de Song, IV, 247. 

Kie-tse Tch'oei com- 
pagnon de Tch'ong-eul, IV, 291, 
294, 296, 336. 

Kié fo, nom personnel du roi 
Ting (cf. Ting), I, 300. 

Kié Intr. lxxxviii. 

Kié-che ffîj S", montagne, I, 108, 
137; II, 164, 165, 198; III, 393, 
406, 438, 504. 

Kien H, duc Siang de Tcheng, IV, 
469. 

Kien §£, localité, lisez K'an S3, 
V, 190. 

Kien flg, duc — de K'i, IV, 185; 
duc — de Tcheng (565-530 av. 
J.-C), IV, 475, 480; roi — de 
Tch'ou (431-408 av. J.-C), IV, 
382, 383 ; duc — de Yen (504- 
493 av. J.-C), IV, 138. 



Kien f8f, duc de Ts'in {414-400 
av. J.-C), H, 57, 62, 239; duc 
de Ts'i (484-481 av. J.-C), II, 
53, 54; rois de Ts'i, II, 291; 
VI, 110. fils de Kao-tsou, II, 
425, cf. Lieou Kien; III, 24; 
IV, 31, 82, 86, 128, 139, 161, 182, 
245, 334, 482; V, 232-234. 

Kien ffiï, roi (585-572 av. J.-C.) 
de la dyn. Tcheou, I, 297 ; duc 
de Ts'i, I, 299. 

Kien jSU, affluent de la rivière Lo, 
I, 124, 145. 

Kien JÉ, dernier roi de Ts'i, cf. 

Tien Kien, V,276, 277,279-281; 

cf. Tchao Kien-tee, V, 72, 81, 82. 
Kien JH, héritier présomptif du 

roi Ping de Tch'ou, II, 51; IV, 

18, 245, 371, 372, 374, 375, 

381,481. 
Kien nom personnel du roi I 

(cf. I, roi de la dyn. Tchcon), 

I, 268. 

Kien-che £Ê ère, VI, 107, 1 12. 

Kien-chou £Ç conseiller du 
du Mou, II, 27, 28, 37, 40, 44 
(à la page 37, lignes 24 et 25, ce 
nom est écrit par erreur Chou 
kien); conseiller de Ts'in, IV, 
308. 

KiKN-jou fSS #D. nom d'un barbaro 

Ti, IV, 116. 
Kten-ling MW-, marquis de — , 

II, 426. — Cf. Tchang Che, Il 
501. — Cf. Tchao Koan, II, 507. 
— Cf. Wei Koan. 

Kien-p'ing jÊÉ ^p, marquis de — ■ 

II, 501. — Cf/Teh'eng Kia. 
Kten-sing 7 M M, constellation, 

m, 305, 355. 
Kien Sitjen JË> nom d'homme. 

III, 581. 
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Kien-tchakg SË 3j£> palais, III, 
514. 

Kien-tch'eng 21$, marquis de 

— II, 314, 378, 381. — Cf. 

P'ong Yue, II, 408, 417. — Cf. 

Lu Che-tche. 
Kien-té M W, Intr. lxxxiv. 
Kjen-të M'iÊ, conseiller du roi de 

Tchao, VI, 71. 
Kibn-té §£ fë, la planète Jupiter, 

III, 358. 

Kien-ti fffi mère do SrÉ, I, 173, 
174. 

Kien-wei Intr. Lxxxvm. 

kien-yuen 7C| période d'an- 
nées, III, 158, 170, 474, 563 ; VI, 
43. 

K'ien rivière, II, 10, 16. 

K'ien ïJF, montagne, I, 135. 

K'ien #ï, rivière, II, 10, 16; III, 
420, 443. 

K'ien nom personnel du mar- 
quis King, de Han, V, 202. 

K'ien fâ, membre de la famille 
souverain de Ts'in, II, 50. 

K'ien fâ, constellation, III, 344. 

K'ien 3$, fils du duc King de 
Ts'i, IV, 79 ; duc Tao de Wei, 

IV, 211. 

K'ien Pou JSft^, nom d'homme, 

V, 251. 

K'ien Ki homme de Lou, 

IV, 112. 

K'ien k'oen hexagrammes 
du Ciel et de la Terre, par les- 
quels s'ouvre le I king, VI, 28. 

K'ien-meou prince de Wei, 

IV, 197-199. 

K'ien-nieou 3S mansion, III, 
305, 356, 357, 360, 380, 384. 

K'ien Ou homme de Lou, 

IV, 112. 



K'ien-tchong 3n tp, territoire et 
commanderie, II, 62, 86, 87; 
IV, 399, 414. 

Kieou %, ville, I, 201. 

Kieou H, constellation, IN, 355. 

Kieou fils du duc Ou, des 
Tcheou occidentaux, I, 305, 306 ; 
ex-prince de Ning-ling, VI, 19. 

Kieou nom personne! du roi 
Hi, de Han, V, 211, 218, 219. 

Kieou kong-tse de Ts'i, IV, 46- 
48, 110; père du duc Tchao de 
Song, IV, 246; duc Tchao de 
Wei, IV, 211 (ligne 6, où ce nom 
est transcrit T'eou par erreur), 
IV, 310, cf. Kieou-ki. 

Kieou général de Ts'in, I, 317 ; 

II, 94, 95; ta-se-ma, II, 311. 
Kieou Fan *é 3G, nom d'homme, 

III, 295; appellation de Hou 
Yen, IV, 283, 285, 286, 287, 
291, 301. 

Kieou-i % montagne, I, 91 ; 
n, 185; III, 88. 

Kieou-ki ^ appellation de 
Siu Tch'en (cf. I, duc — de 
Ts'i), IV, 310 (ligne 8, où on a 
écrit fautivement Kieou, Ki-tse 
Fan, au lieu de Kieou-ki, Tse- 
fan). 

KlEOU-KIANG % î£, Intr. XXIX, II, 

289-290, 296, 306, 315, 357, 366, 

367, 378 ; III, 536 ; VI, 15, 76. 
Kieou kong % ch. du Chou 

king, Intr. exix, cxx, cxxn. 
Kieou-mek ville, V, 69, 

109. 

Kieou tohen % js;, commandorie, 

Intr. lxxxvh. 
Kieou-tse f[j if-, constellation, 

ITI, 346. 
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KiEOU-YEOtr % constellation, 
III, 353. 

Knsou-YtiEN % commanderie, 
II, 174; II, 193 (ce passage 
paraît renfermer une erreur et 
il faut sans doute lireT'ai-yuen); 
préfecture, III, 504; territoire, 
V, 87, 88. 

K'ieoxj Jr, village, II, 238. Leçon 
douteuse. 

K'ieou fh, nom personnel de 
Confucius, III, 279; V, 290, 
291, 310, 311, 350, 352, 353. 

K'ieou K'ong K'ieou, app. 
Tse-kia, descendant de Con- 
fucius à la 4 fi génération, V, 431. 

K'ieou I #1 homme de Tchao, 
V, 85. 

K'ieou-mou #1 #C, officier de 

Song, IV, 236. 
Kin j£\ empereur de la dyn. Hia, 

I, 167. 

Kin M sorcière, III, 482. 
Kin ê, nom de famille, VI, 44, 
56. 

Kin cha kiang Intr. 
xxxii. 

Kin Chano fàS, homme de 

Tch'ou, IV, 392. 
Kin Cheou ^ conseiller de 

Ts'in, II, 80. 
Kin K'iang SftSE, II, 281. Par 

erreur, ce nom a été transcrit 

Sin K'iang. 
Kin Mi-ti & H Intr. xct. 
Kin t'eng & Ht, Intr. cxv, oxx, 

cxxrv, oxxv. 
Kin-t'ien & X, identifié avec 

l'empereur Chao-hao, IV, 478. 
Kin Wang-suen # EE mari de 

la fille aînée de Tsang Eul, VI, 

43,55. 



K'rN ^, espèce de luth, III, 265, 

291, 292. 
K'in-tch'ou 1% M, ancêtre des 

princes de Ou, IV, 4. 
King £ï, ville de Tcheng, IV, 453, 

483. 

King méridional 3f <£, localité, II, 
302, 367. 

King^J, montagne, Intr. clxxxii. 

Ktng M, une des neuf provinces 
de Yu, I, 67, 121; III, 384; 
montagne du Chàn-si ( ?), I, 132, 
136; III, 488; montagno du 
Hou-pei, 1, 121, 124, 139; IV, 
361 ; nom par lequel on dési- 
gnait le paj r s de Tch'ou, an 
temps des Ts'in, I, 216; II, 
121-124, 131, 176, 388, 393, 390; 

III, 159, 451; IV, 2, 33, 55. 
King M, kong-tse de Wei, IV, 14; 

roi de —, Lieou Kia, VI, 74, 77, 
78, 84. 

King membre de la famille 

princière de Wei, II, 80. 
King rivière, I, 131, 145,265; 

II, 48, 49, 138, 212; III, 442, 
524 ; affluent do la rivière Wei, 

IV, 323, 329. 

Ktng f:, roi (544-520 av. J.-C.) 

de la d3'n. Tcheou, I, 297; IV, 

332; roi — de la dyn. Tcheou 

(519-477 av. J.-C), V, 24. 
Ktng empereur de la dyn. Hftiî 

(156-141 av. J.-C), VI, 37, 43, 

44, 45, 46, 47, 62, 55, 102. — Cf. 

Hiao-king. 
King vent, III, 309. 
King ft, duc de Te'in (576-537 

av. J.-C), n, 48-50, 238; 

famille puissante du pays de 

Tch'ou, II, 392. 
Ktng jpr, Han K'ien, marquis — 

de Han (408-400 av. J.-C), IV, 
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483 ; duc — de Lou (343-315 av. 
J.-C), IV, 130 ; duc — i de Song 
(516-451 av. J.-C), IV, 166, 168, 
245, 246, 482; marquis — de 
Ts'ai (591-543 av. J.-C.), IV, 158, 
169 ; duo — de Ts'i (547-490 av. 
J.-C), IV, 27, 72, 74-79, 81, 119, 
121, 123-125, 127, 203; V, 23, 
228-231, 302, 306, 309, 310, 319, 
321-323, 360; duc — de Tsin 
(599-581 av. J.-C), IV, 67, 118, 
317, 318, 320 (ligne 9, où ce nom 
est écrit Wen, par erreur), 321, 
323, 336 ;V, 15, 17-20, 199, 200, 
223. 

King j^, marquis — de Tchao 

(386-375 av. J.-C), V, 55-57, 

148; roi — de Tch'eng-yang, 

Tchang, file du roi Tao-hoei de 

Ts'i, VI, 106. 
King (Lieou) Jt, roi Hiao, fils 

du roi Tai (Lieou K'oei), VI, 107. 
King «fc, roi (519-476 av. J.-C) 

de la dyn. Tcheou, I, 298, 299; 

IV, 332, 481. 
King fljfc, marquis — de Han (408- 

400 av. J.-C), V, 201, 202. 

King -chou, V, 23. — Cf. Tchao 

King-chou. 
King ïfc, marquis — de Tchao 

(386-376 av. J.-C), IV, 336; 

duc — de Wei (450-432 av. 

J.-C), IV, 211. 
Ktng ®, le titre posthume de 

Lieou Tsë est roi King, VI, 83 ; 

roi —, fils du roi K'ing, VI, 107. 
Kesg 5!g, autre nom de Ja mansion 

Ts'i-sing, III, 349. 
Kjng-k'ang M, ancêtre de 

Choen, I, 71. 
King Kien Jp: §è, officier du duc 

Hiao, de Ts'in, II, 63. 



King Kiu », roi de Tch'ou, II, 

254, 255, 339 ; VI, 23. 
King K'iue jft:^, général de 

Tch'ou, II, 80; IV, 397. 
King K'o 2PJ IrI, auteur d'une 

tentative d'assassinat contre 

Ts'in Che-hoang-ti, II, 120, 124; 

IV, 150, 416; V, 195, 278, 279. 
King-ltng % É" W, étangs de — , 

IV, 438. 

King -min M: 7§, roi — de Wei 
(242-228 av. J.-C), V, 194, J95. 

Ktng-sing W: M, météore, III, 
392. 

Ktng-tchong Wan WWtu, fils 
du duc Li de Tch'en, IV, 51, 
172, 174. — Cf. Tch'en King- 
tchong, Tch'en Wan, T'ien 
King-tehong Wan, 

King Ts'oei M: W-, général de 
Tch'ou, IV, 438. 

King Yang %k I©, général de 
Tch'ou, IV, 415. 

KlKG-YANG SE R§, prince de — , 
II, 78, 84; V, 265; ville, II, 239. 

King-Yng ^fc Wi$ épouse secon- 
daire du duc Wen de Lou, IV, 
116. 

K'ing 9t 9 nuée, III, 396. 

K'ing Jgg, famille de Ts'i, IV, 74; 

roi Tch'en, VI, 13. 
K'ing Jg, roi (61S-613 av. J.-C) 

de la dyn. Tcheou, T, 296; IV, 

313. 

K'ing 1$, roi — , nom posthume 
de Lieou Tchong. II, 449, cf. 
Lieou Tchong; roi — , VI, 99, 
cf. Yen; roi —, VI, 101, cf. I. 

K'ing Jg, duc — de Lou (272-255 
av. J.-C), IV, 130, 131; duc 
P'ing de Ts'ao, TV 9 166; duc — 
de Ts'i (598-582 av. J.-C), IV, 
64-68, 118, 319-321; V, 199; 
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duc — de Tsin (525-512 av. 
J.-C.), IV, 332, 333; V, 24, 137, 
200; marquis — de Wei, IV, 
192; marquis — de Yen (790- 
767 av. J.-C), IV, 135. 
k'ing i S, mesure de superficie, 

III, 392, 525, 527, 528, 531, 
536, 575, 58C, 595; VI, 44. 

K'ing Cho Bt&, fils de K'ing 
Fong, IV, 74. 

K'ing Cho )$L & f général de 
Tchao, V, 121, 127. — À dis- 
tinguer du H fils de K'ing 
Fong. 

K'ing Fong M homme du 
pays de Ts'i, II, 50; mort en 
538 av. J.-C, IV, 7, 16, 72-74, 
359, 360, 417, 480. 

K'ing -fotj SE $t$ frère cadet du 
duc Tchoang de Lou, IV, 51, 
111-114, 131. 

K'ing Pou M îfr, prince de Tang- 
yang, puis roi do Kieou-kiang, 
puis roi de Hoai-nan, II, 254, 
273, 289, 351, 355, 357, 366, 
367, 370, 378, 382, 393, 396, 
398, 400; VI, 24 (appelé Ying 
Pou dans le Ts'ien Han chou), 
76 (roi Ou). 

K'iNG-srANG 1$ |6|, roi — de 
Tch'ou (298-263 av. J.-C), IV, 
402, 403, 409, 414, 415. — Cf. 
Siang. 

K'ing Tcheng iH homme de 

Tsin, IV, 277, 278. 280. 
K'ing-tsié JE W, duc ancêtre des 

Tcheou, I, 213 (ce nom est écrit 

par erreur K'ing-Kié dans la 

traduction). 
K'rNG-TOU m U, localité, II, 105. 
K'ing Ts'in M é, général de Yen, 

IV, 147; V, 123. 

Kxo ^, préfet de Wei, II, 105. 



Erreur de Phistorien; préfet de 
Siao, II, 295, 360 ; prince de Wei, 
IV, 212. 

Kio ^, mansion, III, 308, 341, 
345, 361, 372, 380, 383, 384, 
387. 

kio note musicale, III, 240, 
290, 291, 314, 315, 317, 331, 
399. 

Kiong M, empereur de la dyn. 
Hia, I, 167. 

KiONG-MrNG [53 ifr, ch. du Chou 
king, Intr. cxix, cxx, cxxi. 

K'iong,lxxxvui; région, III, 551. 

K'iong *P , roi de Kiao-si, fils du 
roi Tao-hoei, VI, 100, 112. 

K'iong-chan m M, fils de l'em- 
pereur Tchoan-hiu, I, 39, 71. 

K'iong-toxt localité, II, 

472. 

Kiu H, ville de Ts'i, IV, 46, 47, 
49, 80, 113, 145, 370, 383, 40f>, 
424, 436; V, 155, 231, 273-270. 

Kiu g , famille, II, 99. 

Kiu Jt:, duc Hien de Lou, IV, 103. 

Kitj $i, ancêtre des Tcheou, ï, 
212. 

Kiu**, duc King de Tsin, IV, 317. 

Kiu , duc Hi de Song, TV, 232. 

Kiu ché Sr&j fh, localité, II, 238. 

Ktu-kiao £S$t, nom d'un gre- 
nier, I, 200, 237, 238 ; IV, 39. 

Kru-LOTT £Bg!» ville, II, 206, 210, 
211, 261, 263, 266, 267, 342; 
III, 407; V, 101. 

Kio-toh'ao ville, IV, 18, 

22, 372, 373. Identique au sui- 
vant. 

Kiu-tch'ao $5, ville, II, 255. 
Kiu-tchotj 45 £Ë, localité, II, 484. 
Kiu-tsxeou {H 'M, duc Tsing de 
Tain, IV, 336. 
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Kiu Yuen, IV, 14, faute pour 
K'iu Yuen, homme de Wei, q.v. 

Kiu-ye localité, Kl, 525, 

534. 

Kiu-yen ^§ M, Intr. xxxvn. 
K'iu J3, famille puissante du 

pays de Tch'ou, II, 392. 
K'iu B, ville de Tsin, IV, 258, 

259, 266, 2G7, 269. 
K'ru ifêj, localité, II, 176. 
K'iu-CHOu g E, localité, V, 66, 

206. 

K'iu-eeou localité, I, 14, 

239 ; IV, 89. 
K'iu-heou Fou lËfêÊft, nom 

d'homme, V, 145. 
K'iu Ho an |@ %, général de 

Tch'ou, IV, 53, 54, 346. 
K'iuI-kieou ifS, nom d'hom- 
me, V, 205. 
K'iu Kai ®-{g ou ï 3 !, général 

de Tch'ou, IV, 391; V, 210, 

261, 263. 
K'iu Kai B général de Tch'ou, 

II, 74. 

K'iu Kou M 0, homme de 
Tch'ou, IV, 382. 

K'iu-ni &i localité, II, 394 

K'iu-ou [ft î£, apanage de la 
branche cadette des princes de 
Tsin, II, 21 ; localité dans la 
province actuelle de Ho-nan, 
II, 70; V, 159-161; ville de 
Tsin, puis do Wei, IV, 69, 195, 
253-260, 265, 292, 330, 331, 
335, 343, 437 

K'iu Po-yu M. 1Ù disciple de 
Confucius, V, 334, 353. 

K'iu Po-yu MiÙ% homme de 
Wei, IV, 203, 204. 

K'iu-seou M§L, peuple barbare, 
I, 89, 135. 



K'iu-tch'an M H, localité de 

Tsin, IV, 264, 268. 
K'iu-tcheou ift M, marquis de — , 

H, 432, cf. Li Chang; VI, 71, 

cf. Li Ki. 
K'ru-TSi roi de Ou, IV, 4; 

frère cadet du duc Ling de 

Tcheng, IV, 469; duc K'ing de 

Tsin, IV, 332. 
K'iu-tsi ;fe nom personnel du 

roi Kgai (cf. Ngai), I, 300. 
K'iu-yang Ê§, ville du Tche-li, 

V, 85; ville du Ho-nan, V, 169. 
K'iu-yu M Jft, prince de Ou, IV, 4. 
K'iu-yu ffi îg, localité, II, 346. 
K'iu Yuen jfcB W-, Intr. xxrx, 

lvi, Lvra, CLXvur, clxxx, 

clxxxi ; poète et homme d'état 

de Tch'ou, IV, 393. 
K'iu Yuen M ïk, homme de Wei, 

IV, 14. 

Kide-tou Î§i2£, due Ou de 
Tcheng, IV, 452. 

Kiuen M, maître de musique 
sous le dernier empereur de la 
dyn. Yn, I, 199. 

Kiuen M, ville, II, 22. 

Kiuen ^, ville, II, 88, 102. 

Kiuen M, ville, III, 88. Identi- 
que à M ; V, 58, 59, 158, 242, 
243 ; ville de Wei, IV, 50. 

Kiuen Sîjj fH, maître do musique, 
III, 288, 289. 

Kiuen-siu §|, ancien souve- 
rain mythique, I, 19. 

Kiuen-tchanq % père de 
Tchong-li, IV, 338. 

K'iuen M, constellation, IH, 347, 
348, 409. 

K'iuen-i O. M, barbares, IV, 37. 
— Cf. K'iuen-jong. 

K'iuen-jonq Tt^S, peuple bar- 
bare, I, 220, 251, 258, 259, 285, 
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318; III, 22, 419; barbares- 
chiens, II, 14; IV, 42, 106, 135, 
155, 164, 170, 193, 232-233, 
253, 342, 452. — Cf. K'iuen-i. 

K'iuen-k'ieou El, localité, II, 
10, 12, 13. 

Kiun général de Tchao,V, 123. 

Kiun che g ch. du Chou king, 
Intr. cxv, cxx, cxxi, cxxrv. 

kiun-chou Hï, fonction, III, 
579, 596, 598. 

kiun-heou ^ fonction mili- 
taire, II, 271. — Cf. heou. 

Kiun-t'ai S, localité du Ho- 
nan, IV, 358. 

Ktun-tch'en M E, chen-yu des 
Hiong-nou, Intr. lxxi, lxxii. 

Kiun-tch'en Intr. cxxi, 

oxxn. 

Kiun ya g 2\ ch. du Chou king, 

Intr. cxxi, cxxxi. 
Ko fàj, localité du Chan-tong, IV, 

50, 110, 131. 
Ko $ï, lac, I, 125, 144. 
Ko 3£, ville du Tche-Ii, V, 124; 

ville de Ho-nan, V, 237. 
Ko principauté, I, 177. 
Ko-lou ftj fiS, prince de Ou, IV, 4. 
Ko-sianq Mfà, prince de Ou, 

IV, 3. 

Ko-tao fêg £i, autre nom de la 
mansion Yng-che, III, 355 ; 
constellation, III, 341. 

Ko-t'ien ^ X, ancien souverain 
mythique, I, 20. 

Ko-ye ^ localité, V, 60. 

Ko Yng H, homme, originaire 
de Fou-li, VI, 12, 15. 

Ko-Yng ï£ WL, femme du duc 
Hoan de Ts'i, IV, 59, 61. 

K'o j£, ancien empereur mythi- 
que, I, 15 ; nom d'un prince de 
la famille Tcheou, I, 288. 



K'o Mi nom d'homme, V, 63. 
K'o Wj, membre de la famille 

princière de Tchao, II, 71. 
Ko a JH, famille princière, I, 12. 
Koai ?É, rivière et localité, V, (i0, 

148, 152, 204. 
Koai fcJS, principauté, IV, 10, 450, 

452. 

Koai-tchoei #3K, localité, II, 
396. 

K'oai «ft, roi de Yen, IV, 140, 142, 
144. 

K'oai TOKO M fi, II, 372. Ce 
personnage s'appelle en réalité 
K'oai Tch'e jft. 

K'oai-wai jjljlj duc Tchoang de 
Wei, IV, 205-207, 209; V, 38, 
354, 355. 

Koan apanage de Sien, frère 
cadet du roi Ou, qui est souvent 
désigné sous le nom de Koan- 
chou, c'est-à-dire le puîné (prince 
de) Koan, I, 207, 237, 240, 245; 
principauté, III, 87; IV, 40, 
102, 152, 153,154, 162,190, 218, 
231. — Cf. Koan-chou. 

Koan gi, localité, III, 560. 

Koan 8£, ville, V, 161, 244. 

Koan jf , général, VI, 41, 82, 97. 

koan ff, flûte, III, 265, 277. 

koan Passe Hien (Hicn-koan), 
VI, 94; cf. Han-kou. 

koan-cheou 1=î "Èt, titre honori- 
fique, III, 556. 

Koan Chou j£l 8F, nom d'hom- 
me, III, 466, 475, 476, 490, 492, 
518. 

Koan-chou W^K, le puîné prince 
de Koan, IV, 89, 92, 93, 163. — 
Cf. Koan. 

ko an-fou Hf ifif, intendance du 
sel et du fer, III, 571. 
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Koan fou-jen H^A, amie de 
rimpératrice Pouo, VI, 34. 

Koan I-otr f ^g, IV, 48. — 
Cf. Koan Tchong. 

Koan Kao 1a î^, conseiller de 
Tchao, II, 391, 392. 

Koan K'i É jg, grand officier de 
Ts'ai, IV, 363. 

Koan-kiun hkou 1?^, mar- 
quis de Koan-kiun, VI, 53. 

Koan-leang MM, constellation, 
III, 349. 

Koan-sing M, la planète Vénus, 
HI, 379. 

Koan Tcio-fou ^ M du pays 
de Ts'i, II, 21. 

Koan Tche-fott ff lê homme 
de Ts'i, IV, 44, 45, 256, 460. 

Koan Tchong ft f Intr. clxvh; 
conseiller du duc Hoan, de Ts'i, 
I, 290, 291; II, 30; conseiller du 
duc Hoan, III, 207, 423, 426, 
602; IV, 46-50, 53, 54, 56-60, 

110, 284, 293. — Cf. I-ou. 
Koan-tohono M *P, pays à l'in- 
térieur des passes, ancien pays 
de Ts'in, actuel Chàn-si, VI, 93, 
96. — Cf. Han-kou. 

Koan-tse ?M, localité, V, 66, 
261 ; identique à Koan-tsin. 

Koan tsiang-iuun flïîfêfS, gé- 
néral, Koan Yng, VI, 95. 

Koan-tsin ?H localité, V, 161 ; 
identique à Koan-tse, VI, 38, 
39,40. 

koan-ts'iu M Itfè, titre d'une ode, 

111, 16; titre d'une ode du 
Che king, V, 398 ; VI, 28. 

Koan Ts'ong gg fê, fils de Koan 
K'i, IV, 363, 364, 366, 367. 

Koan Yng $| H f marquis de 
Y ttg-yn, II, 309, 317, 372, 379, 
402, 429, 431, 434, 438, 452, 



453, 467, 469; III, 124; VI, 35, 

95, 97, 108. 
K'oan é., duc Mou de Tch'en, IV, 

173, 175. 
Koang $b, marquis Ngai de Tsin, 

IV, 255; duc Tclioang de Ts'i, 

IV, 68, 69; kong-tse de Ou, IV, 

17-22, 180, 374, 375. 
Koang ^^F5, unedes portes de 

la ville Tch'ang-ngan, VI, 56. 
Koang-lang $t ÎS, ville, II, 86. 
Koang-ltng I3c préfecture, II, 

252. 

Koang-ling wang fie fê£ 3E, roi de 

Koang-ling, VI, 55. 
koang -MO $k t vent, III, 304. 
Koang -ou Ï& localité, II, 307, 

309, 374, 377. 
Koang -tch'o an fie J II, royaume 

de l'époque des Han, II, 497, 

501, 503. 
Koang- ye fie Sf-, prince de — , 

II, 346. — Cf. Li I-ki. 
K'oang E, localité de Song, V, 

332, 333, 345. 
K'oang 1£, roi (612-607 av. J.-C.) 

de la dyn. Tcheou, I, 296; IV, 

313. 

K'oang êfS BK, maître de musique, 

m, 289, 290; IV, 329. 
K'oang -LrN $c, localité, IV, 

477. 

K'oang Tchang-tse E£ $ 

homme de Ts'i, IV, 144. 
KOEI ^, duc — de Ts'i, IV, 41; 

principauté, IV, 450, 452. 
Koei $P, localité habitée par des 

barbares. II, 20. 
Koei nom personnel du roi 

King (cf. King), I, 297. 
Koei fê, rivière, I, 53, 73; 

rivière et nom de famille tiré de 
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cette rivière, IV, 169, 174; V, 
227. 

koei vase pour les sacrifices, 
III, 248. 

Koei-che B météore, III, 391. 
Koei-ïhong % ffî, fils de Fou- 

tsou, IV, 339-340. 
Koei-hoa-tch'eng Éi-fb^c, Intr. 

LXVTU. 

Ko El- J EN -TCHE -LA O ^ A £ 

constellation, III, 342. 

Koec-ki f[ Intr. xxix ; mon- 
tagne, I, 162, 171 ; III, 89, 424, 
438, 440, 537; IV, 26, 407, 
419, 421, 423-425, 430, 440; 
V, 312, 340 ; commanderie appe- 
lée du nom d'une montagne qui 
s'y trouve, II, 122, 186, 198, 
205, 250, 251; se trouvait près 
de Chao-hing fou, prov. de 
Tchë-kiang, VI, 36. 

Koei-lin 1É ttt prêt*., Intr. 
lxxxvii. 

Koei-lin JÉ W> commandorie, II, 
108, 228. 

Koei-ung & localité, V, 61, 
153, 254. 

Koei Man iM 88» duc Hou de 
T ch'cn, IV, 169. 

Koei-ï»*ing ^p, Bous-préf., Intr. 
Lxxxvn. 

Koei-siang S: te, étoile, III, 342. 
Koei-tchou îfè duc Hien de 

Tsin, IV, 257. 
Koei-tsi ïg, constellation, III, 

351. 

Koeï-tsin ife î^, ville (leçon dou- 
teuse), V, 185. 

Koei-yn & ¥S, localité, V, 323. 

Koei Ytt-k'iu person- 
nage légendaire, III, 485, 488. 

K'oei $c, roi Tai, fils du roi 
Hoang, VI, 107. 



K'oei M, mansion, III, 312, 351, 

359, 376, 380, 384. 
K'oei étoile, m, 341, 342. 
K'oei intendant de la musique 

au temps de Choen, I, 80, 86, 

160; IV, 186; musicien, III, 

254. 

K'oei g£, principauté, IV, 348. 
k'oei H, animal fantastique, V, 
311. 

K'oei-k'ieoo ^Jx, localité de 
Ho-nan, II, 29; III, 423; IV, 54, 
55, 237-238, 270. 

K'oei-k'ieou ^j£, localité du 
Chan-tong, IV, 44. 

Koen Jg, ou Koen-loen, monta- 
gnes, V, 102. 

Koen père de l'empereur Yu, 
1, 51, 67, 68, 97, 98, 100 ; IV, 219. 

Koen-loen H 1%, montagnes, 
Intr. clxxxiv. 

Koen-loen jl fà, peuple bar- 
bare, I, 134-135. 

Koen-loen chemin, III, 

511. 

Koen-ming jl ^, peuplade, Intr. 

xxxn, lxxx, Lxxxn, lxxxv; 

étang, III, 569, 587. 
Koen-otx IE M, rebelle vaincu 

par T'ang le victorieux, I, 180; 

nom d'homme, III, 402; fils do 

Lou-tchong, IV, 338, 339, 302. 
Koen-yang m ville, V, 187. 
k'oen-tqen S terme d'une 

série duodénaire, III, 333-337, 

362. 

Kong ^t, principauté du Ho-nan, 
IV, 454; ville, V, 185, 192, 279, 
280; duc — de K'i, IV, 184; 
duc — de Lou (376-353 av. 
J.-C), IV, 130; duc Min de 
Song, IV, 232 ; duc — de Song 
(588-567 av. J.-C), IV, 243, 244; 



INDEX GÉNÉRAL 



205 



duc — de Tch'en (631-614 av. 
J«-C), IV, 175 ; duc — de Tcheng 
(455-424 av. J.-C), IV, 483; 
roi — de Tch'ou (590-560 av. 

J.-C), IV, 6, 177, 244, 324, 
356, 357, 360, 473-475; marquis 
— de Ts'ai (761-760 av. J.-C), 
IV, 156 ; duc — de Ts'ao (652- 
618 av. J.-C), IV, 165, 166, 
168, 286 ; comte — de Wei, IV, 
192; duc — de Yen (528-524 
av. J.-C), IV, 138. 

Kong nom posthume de 

Lieou K'oai, II, 404; duc de 
Ts'in (608-604 av. J.-C), II, 
47, 48, 238; nom posthume de 
Lieou Hi, roi de Tch'eng-yang, 
fila de Lieou Tchang et petit-fils 
do Lieou Fei, roi Tao-hoei de 
Ts'i, II, 505; VI, 106. 

Kong roi de la dyn. Tclieou, 
I, 265, 267, 268; nom de l'héri- 
tier présomptif du duc Ou, des 
Tcheou occidentaux, I, 305; 
marquis de —, titre posthume 
de Wang Tchong, VI, 48. 

Kong marquis — de Ts'ai, IV, 
155; comte — de Ts'ao, IV, 163. 

Kong g, sacrifice, I, 256, 257. 

Kong Intr. cvr, cxvil 

Kong nom posthume de 

Théritier présomptif Chen-cheng, 
IV, 274, 275. 

Kong ^, localité, I, 301 ; ville, II, 
97, 306. 

Kong "g, note musicale, III, 240, 
290, 291, 313, 317, 331, 368, 
399. 

KONG-CHAN POO-NIEO0 <2Mlj^ 

âft, homme de Lou, V, 316-318, 
325, 326. 
Kong-cheou 81, roi, Intr. 

XLVL 



Kong Cho W 9% générai de Tsin, 

IV, 318, 321. 

Kong-chou nom de famille, 

V, 344. 

Kong-chott Fa homme 
de Wei, IV, 14. 

KONQ-CHOC Po-YNG $t 

membre de la famille princière 
de Han, V, 217, 218. 

kong-ho & Si, ère, I, 275 ; III, 2, 
17, 21; IV, 42, 104, 135, 155, 
192, 252. 

Kong-kong z Pi X, mauvais minis- 
tre de Yao, I, 49, 50, 67 ; per- 
sonnage légendaire, I, 11; III, 
296; rebelle de la haute anti- 
quité, IV, 338. 

Kong Leang-jott disci- 
ple de Confucius, V, 344. 

Kong -lt en Tch'ou-fou <£;W,$L 
nom me de Lou, V, 326. 

Kong-ling localité, II, 240. 

Kong -mono ancêtre de la 

famille princière de Tchao, V, 
12. 

Kong Ngao & roi de Lin- 
kiang, II, 290, 357. 

Kong-nié K }§, nom personnel 

du roi Yeou, I, 278. 
Kong-po prince de Ts'in 

(847-845 av. J.-C), II, 12. 

Kong sing 1? M, la planète 
Vénus, III, 379. 

Kong-suen 3^, nom de famille, 
I, 26 ; homme de Ts'i, IV, 83. 

k.ong-suen 3^, titre des princes 
qui sont petits-fils d'un duc, IV, 
43, 44, 241, 246. 

Kong-suen Hi jf; g, général 
de Wei, II, 79, 82; V, 194, 219. 

Kong-suen Hing ^ H, hom- 
me de Lou, IV, 129. Le même 
que Kong-suen Yeou-chan. 
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Kong-suen Hiong {kffîWi, hom- 
me de Ou, IV, 429. 

Kong-suen Hong Intr, 
lxxxh, xci; nom d'homme, III, 
238, 462, 557, 559, 577; VI, 105. 

Kong-suen Kan M nom 
d'homme, IV, 208. 

Kong-suen K'i M Jg|, nom 
d'homme, V, 149. 

Kong-suen K'iang $i 9, hom- 
me de Ts'ao, IV, 167, 168. 

Kong-suen K'ing -&^!)iP, nom 
d'homme, Intr. xxxiv; III, 485, 
486, 489, 493, 494, 497-499, 
506-509, 513, 519; VI, 23, 24. 

Kong-suen Koei-fou 4kJÊSi$Ê, 
homme de Lou, IV, 117. 

Kong-suen Kou fè'fàWl, nom 
d'homme, III, 20. 

Kong-suen Kou 4> M HJ, homme 
de Song, IV, 287. — Cf. Kou. 

Kong-suen Mei fèffîifc, nom 
d'homme, V, 213, 214, 216. 

Kong-suen Ngao Intr. 
lxvtji. 

Kong-suen Ou-tche -&ï^$S&I, 
II, 21, 28; IV, 43-47. 

Kong-suen P'ien £tfôg8, nom 
d'homme, V, 360. 

Kong-sukn Tche ffî con- 
seiller du duc Mou, de Ts'in, 
II, 30, 31 ; V, 25. 

Kong-suen Tch'en ■£? % [§, nom 
d'homme, II, 479, 480; III, 
329, 456. 

Kong-suen Tch'ou-kieou & 
ffî S, homme de Tsin, V, 18, 
19, 22, 199, 223. 

Kong-suen Ts'ao fèMHk, géné- 
ral de Yen, V, 109. 

Kong-suen Ts'o général 
deWei, II, 60 ; V, 152. 

Kong-suen Yang IV, 



211. Connu aussi sous les noms 
de Wei Yang et de prince de 
Chang. 

Kong-suen Yen •fi-^îrj, nom 

d'homme, IV, 394. 
Kong-suen Yeou-chan -QM^ 

[L\ 9 IV, 129. — Cf. Kong-suen 

Hing. 

Kong-sukn Yu-kia <5^f^^Jî ft3, 

nom d'homme, V, 331. 
Kong-suen Yue <£^%(ï§, nom 

d'homme, V, 253, 254. 
Kong-tch'ang-fou H Jfà , Intr. 

Kong Tche-ii'i r Ê^L : *ï t grand 
officier du prince de Yu, IV, 
267, 268. 

Kong Tche-yu nom 
d'homme, V, 358. 

Kong-tciïONG & fà, surnom do, 
Yen-fou, V, 10; nom de famille 
d'un conseiller du roi de Han, 
V, 206-208, 213, 214, 216. 

Kong -tctîono Hoan & tp W., nom 
d'homme, V, 149, 150. 

Kong-tchong Lien ^ fiii, con- 
seiller du marquis Lie, de Tchao, 
V, 53, 54. 

Kong -tse T", titres des princes 
qui sont fils d'un duc, IV, 40, 
47, 51, 55, 58-64, 68, 79, 80. 107, 
109, 110, 113, 121, 158, 159, 
165, 166, 178, 180, 195-197, 
200, 205, 210, 211, 234-238, 
240, 241, 244, 246, 258, 259, 
263, 266, 267, 271, 272, 282, 
285-290, 299, 311, 312, 325, 
327, 347, 357, 360, 364, 374- 
376, 380, 396, 455, 456, 400, 
463-465, 469, 474-476, 4S0; 
V, 57, 62, 63, 67, 69, 75-77, 82, 
85, 90, 92-95, 107, 120, 134, 
148, 157, 161, 211. 
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Kong Wei & roi de Lin-kiang, 
VI, 76. 

Kong-yang -fi-^, Intr. CXLIX, 

CLI, OLXXV. 

Kong-YU Tai <&3£*f, nom 
d'homme, III, 511, 516, 517. 

K'ong ?L, ministre du roi Siang 
de la dyn. Tcheou, IV, 54, 55, 
270; famille du pays de Wei, 

IV, 207. 

K'ong ?L, nom de famille de 
Confuoius, V, 290, 428. 

K'onq-ohou ?LiK, IV, 209. Le 
même que K'ong K'oei. 

K'ong Fang-chou ?L BS ar- 
rière grand-père do Confucius, 

V, 284. 

K'ong-fotj Kxa ?L5ÊÏI, homme 
du pays de Song, ancêtre de 
Confucius, IV, 164, 195, 233- 
235, 455. 

K'ong Hi ?L M, général de Kao- 
tsou, II, 379. 

K'ong-kia ?L empereur de la 
dyn. Hia, I, 167, 168, 169; III, 
416. 

K'ong K'ieou 7L Jx, Confucius, 
IV, 77, 119, 210; V, 294, 297, 
319, 362, 363, 373. — Cf. K'ieou. 

K'ong Ktn H {£, nom d'homme, 
III, 567, 570, 571, 579, 595, 597. 

K'ong K'oei -TL '11, fils de K'ong 
Wen-tse, IV, 207, 208, 209. 

K'ong Ngan-kouo ?L^P, Intr. 
On, oxvi et suiv.; descendant 
de Confucius à la 11 e généra- 
tion, V, 433, 434. 

K'ong Ning 7L grand officier 
de Tch'en, IV, 175, 176. 

K'ong Toh'eng-tse ?L #c J-, 
homme de Wei, IV, 204-205. 

K'ong-t'onq g fi, nom de fa- 



mille d'une tribu, I, 208; V, 51 ; 
montagne, I, 30, 95. 

K'ong-t'ong 1^ llg, montagne, 
Intr. xxxn; III, 490. — Cf. 

&m. 

K'ong Tsang ?L M, des ïïan, Intr. 
cvi. 

K'ong-tse ÎL -p, ou Confucius, 
Intr. sot, Lvm, cxvn, oxxxrv, 
clxxxv ; I, 94, 171, 208, 299 ; II, 
52, 54, 182; ni, 1, 10,18, 19 21, 
208, 277, 300, 402, 427 ; IV, 24, 
32, 127-129, 131, 139, 161, 177, 
181, 182, 205, 207, 209, 245, 
247, 305, 316, 333, 334, 378- 
379, 380, 482; V, 36, 137, 281, 
283, 288, 289, 292-294, 297- 
299, 301-310, 316-322, 324-338, 
340, 343-356, 358-371, 373-378, 
381, 386, 3S7, 389-390, 396, 
398, 400, 403, 404, 414, 417, 
422-426, 429, 430 ; VI, 30. — Cf. 
K'ieou, K'ong K'ieou. 

K'ong Wen-tse ÎL^-?, homme 

de Wei, IV, 207 ; V, 387, 388. 

K'ong Yng-ta limSÈ, Intr. 
cxxxi, oxxxn. 

Kou [S, fils du duc Tchoong de 
Song, IV, 241, 287, 298, cf. Kong- 
suen Kou ; district, III, 530. 

Kou î£, ville, n, 105. 

Kou villo du Chan-tong, IV, 
347. 

Kou %i, rivière, II, 298 ; IH, 89. 
Kou ohe pays, Intr. 

LXXTV, T.XXV. 

Kou-i-EN & localité, IV, 44. 
Kou-k'eou ^ P, localité, 1, 19; 

vallée, III, 488. 
Kou-leang iâ^i", Intr. cxlix, 

CLT, OLXXV. 

kou-li Oi, titre hiong-nou, Intr. 
txv. 
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Kou-ling H M, localité, II, 314, 

378 ; VI, 75. 
Kou-mie jÉ ££, localité de Lou, V, 

326. 

Kou mino M fô, ch. du Chou king, 
Intr. cxv, cxvi, cxx, oxxi, 

CXXII, CLTV. 
KOU-POU TSE-It'lNG j&jÇ^Çlf, 

devin, V, 31. 
Kou-seou © père de Choen, 

I, 71,73-70, 91; IV, 179. 
kou-sien M fô, tuyau sonore, III, 

308, 314, 331. 
Kou-sou j&M, terrasse, III, 537; 
montagne et localité, IV, 25, 26, 
429. 

Kou-tao ï$ 5Ë, ville, II, 360. 
Kou-tcii'enc SI ville, II, 

314, 315, 322, 380. 
Kou-tchou JlWi pays, I, 217; 

III, 425; principauté barbare, 

II, 25, 237; localité, IV, 51, 56. 
Kou tou heou Intr. 

LXV. 

Kou-yano fi] Rft, localité, V, 153. 
Kou-yong Ul duc Hoan de 

K i, IV, 184. 
K'otr îËf, situé dans la préf. de 

Koei-të, prov. de Ho-nan, VI, 2. 
K'ou empereur, I, 39, 40, 41, 

93, 173, 209; III, 424; IV, 338. 
Kouo fê", fils du duc Ou de Lou, 

IV, 104, 105. 

Kouo M, haut dignitaire du roi 

Siang, I, 291. 
Kouo m, famille de Ts'i, IV, 47 

(où on a écrit par erreur Kao 

Kouo au lieu de Kao et Kouo), 

64, 370 ; V, 230. 
Kouo H9, officier du duc Hien, de 

Ts'in, V, 59. 
Kouo îg, duc de Chao, II, 45. 



Kouo ài, officier de la dyn. 

Tcheou, IV, 276. 
Kouo ^ àà flî, prince de — , IV, 

26, 27. 

Kouo KÈ, principauté, I, 276, 284, 
290; II, 26; IV, 4, 255, 258, 
263, 264, 267, 268, 450, 452, 
465. 

Kouo montagne, V, 147. 
Kouo ?[5 M, passe de —, IV, 85. 
Kouo Chb M 8$, conseiller de 

Tsin, II, 31. 
kouo che koan M $L ftë, bureau, 

Intr. clxxxi. 
Kouo-cïïou ?J&, prince d'un des 

deux états de Kouo, II, 21; 

prince du Kouo oriental, IV, 

268, 462. 
Kouo-fono §9 ®, section du Clic 

king, III, 285. 
Kouo-eoang H M» météore, III, 

389. 

Kouo Hoei-tse [iiMîïS homme 
de Ts'i, IV, 78-90; V, 230. 

Kouo I -M tïf, homme de Tsin, IV, 
277, 278. 

Kouo K'ai ÎL 19» nom d'homme, 
V, 131. 

Kouo -lan g $î ïR, localité, V, 70. 

Kouo Mono $|$ jt§, général de 
Kao-tsou, II, 394. 

Kouo Tch'ano $15 j|, nom d'hom- 
me, III, 632. 

Kouo-tchong fr, prince du 
Kouo occidental, IV, 256, 268. 

Kouo ti tchb fêiÉJÈ, livre, 
Intr. coxvr. 

Kouo Wei $P gl, homme de Yen, 
IV, 144. 

Kouo yu M M, livre, Intr. LVin, 
cxLvn, cl, cliu, cuev, clv, 
clxxi, clxxxiv; le livre des 
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«discours des états», I, 95; 
III, 21. 

la flfi, sacrifice, II, 70, 162; III, 
397, 398, 454. 

La-kong M jK, II, 238. Ce duc de 
Ts'in est généralement appelé 
Li-kong. — Cf. Li-kong. 

Lai #5, nom de famille, I, 208. 

Lai =5& barbares, I, 113; princi- 
pauté, IV, 39, 77, 79. 

Lai ïlît, localité de Ts'i, IV, 82. 

Lan îSô, duc Mou de Tcheng, IV, 
463, 465-467. 

Lan-t'ai M HE, autre nom de 
Heng-chan, IV, 406. 

Lan-t'ien §| 0, localité, II, 351 ; 

V, 213; localité du Chàn-si, IV, 
391, 395. 

Lang 3g, constellation, III, 310, 

353, 376, 405. 
Lang (h], nom personnel du roi 

Hoei, I, 288. 
lang fiJJ, fonction, II, 201 ; III, 

14, 490, 552, 557, 578, 579, 588; 

VI, 55. — Cf. Leang. 
Lang-hou ï& M, constellation, II, 

243. 

Lang iurj siu â& fïr » montagne, 

Intr. Lxvm. 
Lang-mong ville, II, 98, 

117. 

LANG-TCHONQ BfS lp, fonction, II, 

320, 371, 437; V, 126; VT, 78. 
LANG-TCHONG-iu Ê|î tp Sfô, fonc- 
tion, II, 320. 

LANG-TCHONG-LTNG B[î ^ fonc- 
tion, II, 195, 212, 416, 434, 444.. 
451,477, 490; VI, 91. 

Lang-wei *&, constellation, III, 
347. 

Ung-ya IâfP 3 localité, II, 142, 
149, 162, 190, 191, 387; III, 435, 



438, 510; roi de — , cf. Lieou 
Tsé, II, 423, 429, 446, 449, 452 ; 
VI, 82, 83, 93, 94, 96, 98 ; loca- 
lité du Chan-tong, IV, 87; V, 
235 ; cominanderie, VT, 89. 

Lao nom d'homme, V, 414. 

Lao , rivière, m, 442. 

Lao-chaxg 3é _h, Intr. lxx. 

Lao Ngai amant de la 

mère de Ts'in Che-hoang-ti, II, 
108, 111, 112, 116, 117. 

Lao Tan ^ î$, ou Lao-tse, Intr. 
xv, xvrn, xlix, l, li, clxxx, 

CLXXXDÎ, CLXXXV. 

Lao-tse auteur présumé 

du Tao te king, V, 299, 300 ; VI. 
43. — Ce nom est déjà cité dans le 
tome III, p. 462, ligne 6 et a été 
omis dans l'Index de ce volume 
par inadvertance. 

Lao-yang jftjft, ville, II, 115. 

Lë-heou $J ^ : Pi-koang était le 
marquis de Lë (une préfecture 
de la commanderie de P'ing- 
yuan), VI, 109. 

leang tJj?» vent, III, 310. 

leang mesure de poids, TTT, 
542, 564, 566, 603. 

Leang HP, localité du Chan-tong, 
V, 385. — Lisez Lang. 

Leang montagne du Chan-si, 
Intr. xxxr; I, 104, 124; une des 
neuf provinces de Yu, I, 127. 

Lhang ^, royaume, I, 311, 312, 
313 (nom qu'on donne souvent 
au pays de Wei, cf. Wei, parce 
que sa capitale était la ville de 
Ta-leang; c'est de cet état qu'il 
est question aux pages 311-313 
du tome 1, quoique la note 6 
de la page 311 donne une indica- 
tion erronée qui identifierait cet 
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état avec la principauté de 
Leang); II» 73, 338 (nom de la 
ville de Ta-leang, K'ai-fong fou, 
désignant aussi l'état de Wei 
dont la ville de Ta-leang fut la 
capitale à partir de l'année 340 
av. J.-C); V, 65, 96, 158, 165, 
166, 188, 189, 196, 250, 251, 
269. 

Leang M, principauté dont la 
capitale était la ville de Chao- 
loang (cf. Chao-leang), II, 23, 
24, 35 ; III, 269, 272, 281 ; terri- 
toire correspondant à l'ancien 
royaume de Wei, II, 255, 294, 
296, 309, 310, 357, 360, 366, 
372, 373, 376, 377; III, 408, 
450, 532, 536, 560; érigé de nou- 
veau en royaume à l'époque de 
Tch'ou et de Han, et assigné à 
P'ong Yue, II, 378, 381, 393, 
395; ce royaume est donné en 
196 av. J.-C. à Lieou K'oei, 
II, 395, 404, 408, 423, 430, en 
181 av. J.-C. à Lu Tch'an, II, 
423, 433, en 180 av. J.-C. à T'ai, 
fila supposé de l'empereur Hoei, 
II, 437, 438, 441, en 178 av. 
J.-C. à Lieou I, fils de l'empe- 
reur Wen, II, 464, 499, 501, en 
168 av. J.-C, à Lieou Ou, fils 
de l'empereur Wen, II, 505, 506; 
VI, 39, 68, 72, 95 ; royaume de 
l'époque des Han, III, 89, 90, 
91 ; montagne, II, 178. 

Leang montagne se trouvant 
sur le territoire de la princi- 
pauté de ce nom, IV, 322; VI, 
82; famille de Lou, IV, 111; 
territoire, VI, 108. 

Leang -fou montagne, III, 

423, 427, 431, 433, 500, 503; 
IV, 56. 



Leang-fou f M fiî » montagne, 1, 20. 
Leang-fou Êk nom d'un comte 

de Joei, I, 268. 
Leang tcheou 7%, 'IN, Intr. lxvif, 

LXXXVII. 

Leang Yao-siei homme 

de Tain, IV, 278. 
Leang Yng-fou homme 

de Tsin, V, 34, 
Leao roi de Ou (526-515 av. 

J.-C), IV, 17-21, 180. 
Leao W, ville de Ts'i, IV, 145. 
Leao \&, officier du duc Mou, 

de Ts'in, II, 42, 43. 
Leao f£, principauté, IV, 350. 
Leao-si $t commanderic, III, 

504. 

Leao-tch'eng 5UP ville, II, 394. 
Leao-tong 3ÉjK, Intr. xx.vn, 

LXXXVI, LXXXVTII. 

Leao-tong territoire et 

royaume, II, 121, 122, 137, 199, 
291, 293, 357; territoire, IV, 
150, 407; V, 279. 

Leao-yang & fit, ville, III, 88. 

Lei ®, constellation, III, 354. 

Lei ®, marais, I, 5, 72, 73. — Cf. 
Lei-hia. 

lei M, sacrifice, I, 68; III, 415, 
496. 

Lei-cheou © "i\ montagne, I, 
136. 

Lei-hia f£ J£, marais, I, 110. — 
Cf. Lei. 

Lei tcheou ff îNi, Intr. lxxxvii. 

Lei-tsou fi, femme de Houng- 
ti, I, 34, 35. 

Leotj 7\ (lire Lieou), localité, 
I, 162; ville, II, 290, 315, 357; 
principauté, puis, à partir de 
l'an 622 av. J.-C, ville de 
Tch'ou, IV, 19, 22,185, 350,376, 
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Leott mansion, HT, 312, 351, 

359, 362, 380, 384. 
Leou-cha (lire Lieou-cha) ïfiifP, 

désert des Sables mouvants, I, 

37, 38. 

Leott Fan $g jg, guerrier, II, 308. 

Leotj-fan M, peuple barbare, 
V, 71, 81, 89. 

Leou Hoan conseiller de 

Ts'in, II, 80, 81, 227; officier du 
roi Ou-ling, de 'Tchao, puis 
conseiller de Ts'in, V, 70, 71, 85. 

Leou-lan ï®, état, Intr. 

LXXTV, LXXV. 

Leott Tch'ang H, général de 

Tchao, V, 107. 
Lr tit duc Siuen de Song, IV, 233. 
Li ?IJ, duc — de Tch'en, IV, 173 

(lignes 12 et 14, et note 1), 173; 
brigand, IV, 161. 

Li étoile, III, 345 ; famille do 

la fou-jon Li, VI, 54. 
Li héritier présomptif de 

l'empereur Ou, Intr. XLn, XLm. 
Lt homme de Lou, IV, 123. 
Li S, localité, II, 265, 345; nom 

donné à Lieou Yong, parce que 

sa mère avait pour nom de 

famille Li, II, 501-511. 
Lr (Ki) 3? m, femme d'empereur, 
Li H, prince de Ché-yang, II, 91 ; 

prince de King-yang, II, 82. 
Li principauté barbare du 

sud-ouest, II, 74, 7$. 

fil, K'ong Li, fils de Confucius, 

V, 430. 

Li ancien astrologue, Intr. 

xn; III, 324, 325, 402. 
Li montagne, IV, 359. 
Li % m, les neuf—, III, 324, 325. 
U jg, plante, III, 427. 
Li M, montagne, I, 72, 73. 
Li M, localité, V, 279. 



Li :£ M, marais dans le Kiang-sou, 

IV, 32. 

Lr M, duc de Tein (580-573 av. 
J.-C), II, 48, 49 ; nom posthume 
de Lieou Tchang, roi de Hoai 
nan, II, 404, 473; abréviation 
pour Li-kong, cf. Li-kong. 

Lr W:> duc de Tcheng (679-673 av. 
J -C), I, 292; IV, 109, 457-462, 
464, 484; roi de la dyn. Tcheou, 
I, 268, 270, 272, 274, 275, 282 ; 
H, 12; m, 16, 17, 87, 122, 326, 
401; IV, 41, 103, 135, 165, 163, 
170, 183, 187, 192, 232, 251, 252, 
287, 341, 342, 365, 449, 470; 

V, 20, 398 ; duc — de Tsin (580- 
573 av. J.-C), I, 297; IV, 68, 
118, 166, 323-327, 336, 474; 
V, 23; roi Li de Ts'i, VI, 102, 
105. — Cf. Ts'e-king. 

Li |g, duc — de Lou, IV, 103 ; 
duc — de Song, IV, 232 ; V, 295 ; 
duc — de Tch'en (706-700 av. 
J.-C), IV, 51, 171-174; V, 224- 
226; marquis — de Ts'ai, IV, 
165; duo — do Ts'i (824-816 av. 
J.-C), IV, 42; marquis — de 
Tsin, IV, 251. 

Lifë, officier de Ts'in, II, 82. 

Li |g, fils du roi Yuen, VI, 69. 

Li m, rivière, I, 143. 

Li Jg \% marais, IV, 366. 

Lr ville, I, 289 ; ville de Tcheng, 
IV, 257, 458-462, 464. 

Li m, localité, H, 49; ville de 
Tsin, IV, 329. 

LiM, ville, II, 118. 

Lt §£, montagne, I, 285 ; IV, 452. 

Li 0, montagne, II, 14, 90, 
139, 176, 193, 203, 205, 241, 
243, 330 (cette montagne est 
mentionnée dans le 1 er volume, 
mais le nom y est orthographié 
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avec la variante II); VI, 16; 
ville, H, 350 ; localité, IV, 408, 
436; émissaire de Kao-tsou, II, 
367, 372; marquis de — , II, 
408, 410, 416, 417, cf. Lu T'ai. 
Li ôfc, vallée de Han-tchong, II, 
358. 

Li-chan M lil, surnom de Chen- 
nong, II, 11. Ce nom est men- 
tionné dans le tome I, 15, mais 
il est écrit M l Lr. — Cf. Lié-chan. 

Li Ciîang ffip marquis de 
K'iu-tcheou et frère de Li I-ki, 

II, 346, 402, 432. 

Li Chao-juun $4>U", alchi- 
miste. Intr. lui; magicien, III, 
463-466. 

Li-che SUS, ville, I, 311, 312; 

localité, V, 64. 
li-cheou 3!"tl\ titre d'une ode, 

III, 283. 

Li Pou conseiller du roi 

Hi de Yen, IV, 146, 147 ; V, 122, 
123. 

Li FOU-JEN 2£^A> ï nfcr - xt »> 

lxxv, xcrv; originaire de 

Tchong-chan, VI, 53-55. 
Li-i M S, localité, IL 393. 
Li 1-k'i 1$ £t, Intr. cLxm ; II, 

345, 346, 351. 
Lt-jong ffi^S, royaume, I, 218; 

barbares, IV, 257, 271, 272. 
Li Kr 5PJ général de Hiang Yu, 

II, 385. 

Li Ki M ^F, fils de Li Chang, II, 
433, 435. 

Li Kl B^, marquis de K'iu- 
tcheou, VI, 71. 

Li-Ki M #6, femme du duc Hien 
de Tsin, II, 28, 29; IV, 213, 258, 
259, 264-266, 270, 272, 283; 
V, 12. 

Li ki M 12, livre, Intr. x, cxvn. 



Li-ktakg ffîtït, sous-préf., Intr. 

xxxn, lxxx, Lxxxvrn. 
Li K'o ^ nom d'homme, III, 

602. 

Lr K'o ^ nom d'homme, V, 

143, 144, 146. 
Li K'o S JoL, du pays de Tsin, II, 

29; IV, 55, 115, 261, 263, 270- 

276, 284, 484. 
Li Koaxg ^ {£;, guerrier, Intr. 

XXXVII. 

Li K'oang 15 II, 435. K'oang 
est l'appellation de Li Ki. La 
prononciation K'oang est indi- 
quée par Siu Koang. 

Li Koang-li ^ fKr ?'J, général, 
Intr. xxxvi, xl, lxix, lxxv, 
lxxvi, Lxxvn, xciv; VI, 54. 

Li-KOEr Wl$k> nom personnel de 
l'empereur Kié (cf. Kié), I, 169. 

Li Koei $ Ê5, général, VI, 20. 

Li-kong J$ duc de Ts'in (476- 
443 av. J.-C), II, 54, 44, 5C>. - 
Cf. La-kong et Li. 

Li-kong $1 ÏË, autre nom de la 
mansion Yng-che, III, 355. 

Li-likn iS ancien souverain 
mythique, 1, 19-20. 

Li Ling Intr. xxxvii-xli, 

XL0I, XLVIU, lxix, cv. 

Li-lou m fêÉ, ancien souverain 

mythique, I, 19. 
Li Mou ^ #C conseiller de Tchao, 

II, 123; général de Tchao, IV, 

148; V, 125, 128-130. 
Li-mou 12 officier de Hoang-ti, 

I, 32. 

Li Ping ^ £k, nom d'homme, ffli 
523. 

Li sao ffltSS, poème, Intr. tVl, 
Lvm. 

Li Se ^ #r, Intr. ex ; conseiller de 
Ts'in Che-hoang-ti, II, 101, 
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102, 113-115, 117, 124, 131, 
150, 171, 181, 192, 193, 198, 
199, 207, 210, 243; III, 233. 

Li Tchao-lo ^ ^IIS Intr. cxc. 

Li tcheng Si Jk, chap. du Chou 
king, Intr. cxv, cxx, cxxi. 

Lï-tch'eng M M, localité, III, 
503. 

Li Tch'ou 2£ ig., homme de Ts'i, 

IV, 77; grand officier de Ts'i. 

V, 319, 328. 

Li Tl JS&l, eunuque, IV, 283, 
284, 292. Appelé aussi Pou Ti. 

Li Toeï $ homme do Tchao, 
V, 90, 91, 94, 95. 

Li-toet £ ïrfÉ, montagne, III, 523, 
537. 

Li-yang M marquis de — , II, 

303. — Cf. Fan Tseng. 
Li-yang g B§, localité, V, 128. — 

La leçon est peut-être fautive. 
Li-yang B PS", ville, II, 58, 59, 62. 

— C'est Yo-yang, q.v., qui 

est la transcription correcte. 
Le Yen-nten ^ M Intr. xerv, 

xcvrr ; intendant de la musique, 

III, 235, 494 ; frère de la fou-jen 
Li, VI, 54. 

Li Yeott $ Ù, fils de Li Se, II, 

259, 260, 341. 
Li Yeou ^ È, gouverneur du 

San-tch'oan, VI, 15. 
Li-yu-che localité, II, 

239. 

Li Yuen ^ ^, ho mme de Tch'ou, 

IV, 416. 

Lie ?IJ, marquis — de Tchao (408- 
400 av. J.-C), V, 53-55; mar- 
quis — de Han (399-387 av. 
J.-C), V, 202, 203. 

Lie $1, duc — de Tsin (419-393 
av. J.-C), IV, 335, 336. 

LTE-iiEOtr ^IJ titre des sei- 



gneurs féodaux autonomes, IL 
67, 149. 

Lié H, montagne, I, 14; roi (375- 
369 av. J.-C.) de la dyn. Tcheou, 

I, 302, 303. 

Lié-chan jfi| surnom de Chen- 

nong (cf. Li-chan), I, 15. 
Lien P'o M M, général de Tchao, 

II, 227; IV, 147-149; prince de 
Sin-p'ing, général de Tchao, V, 
105, 107, 108, 119, 122, 123, 125. 

Lien Tch'kng *Ë du pays de 
Ts'i, II, 21 ; homme de Ts'i, IV, 
44, 45. 

Lien-yu $C3ï, localité de Wei, 
IV, 299. 

Lieou 7\, toponyme, cf. Leou. 
Likou ®, localité, II, 339, 340; 

marquis de — II, 374, 378, 

384, 407, 412, 430 (cf. Tchang 

Leang); VI, 94. 
Lieou W, constellation, III, 311. 
Lieou ®, fils du duc Ngai de 

Tch'en, IV, 178. 
Lieou #P, duc Hoai de Tch'en, 

IV, 181 ; duc Yeou de Tsin, IV, 

335. 

Lieou mansion, III, 349, 358, 
360, 372, 380, 383, 384. 

Lieou SI, nom de famille des 
empereurs Han, II, 322, 324, 
325, 330, 401, 408, 414, 415, 
421, 426, 431, 432, 435, 440, 
443, 445, 451, 453; nom de 
famille, III, 87; VI, 58, 74, 78, 
81, 82, 89, 91, 94, 96, 103. 

Lieou §0, duc ancêtre des Tcheou, 

I, 212, 213, 214, 217. 

Lieou Ang f!i £P, roi de Kiao-si, 
fils de Lieou Fei, roi Tao-hoei 
de Ts'i, n, 499. 

Lteou-cha, cf. Leou-cha. 

Lieou Ché §| <Éï, marquis de T'ao, 

II, 504, 507. 
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Lïeou Cheng M roi de Tchong- 
chan, fils de l'empereur King, 
II, 499. 

Lieou Choen §0 roi de 
Tch'ang-chan, fils de l'empe- 
reur King, II, 505 ; cf. Choen. 

Lieou Fang-tch'eng §!j 'Jj J|§, 
roi de Ts'ing-ho, fils de Pem- 
perreur King, II, 504. 

Likou Fki §08, roi de Ts'i, fils 
aîné de Kao-tsou, II, 388, 393, 
493; nom posthume : Tao-hoei, 
q.v. 

Lieou Fei SI roi de Jou-nan, 
puis de Kiang-tou, fils de l'em- 
pereur King, II, 499. 

Lieou Heng S9fé, roi de Tai, 
puis empereur (l'empereur Wen) ; 
fils de Kao-tsou, II, 395, 403, 
408. 

Lieou-hia #P T, localité, V, 418. 
Lteou Hïang tPJ fn], Intr. cxxxi, 
cxxxin, cxliv, cxcu, ccv, 

CCXIV. 

Lieou Hiex §'J roi de Tee- 
tch'oan, fils de Lieou Fei, roi 
Tao-hoei de Ts'i, II, 499. 

Lnsou HrN §?!] sfc, Intr. cxcir, 

CCXIV. 

Lieou Hing-kiu |ij !S S' f mar- 
quis de Tong-meou, puis roi de 
Tsi-pei, fils de Lieou Fei, roi 
Tao-hoei de Ts'i, II, 420, 428, 
440, 449, 451, 453, 464, 470, 471. 
— Cf. Hing-kiu. 

Lieou Hiong-k'iu $| M$ roi 
de Kiao-tong, fils de Lieou Fei 
(cf. Lieou Fei), II, 499. — Cf. 
Hiong-k'iu. 

Lieou Hong M Kl, roi de Ts'i de 
117 à 110 av. J.-C III, 113; 
VI, 53. 



Lieou I §? 'j roi de Leang, fils 
de l'empereur Wen, II, 464. 

Lieou Jou-i §!]&!;?§;, roi do 
Tchao, fils de Kao-tsou, il, 
403, 407, 408, 425. Nom posthu- 
me : Yn. 

Lieou Ki iglj n'est autre que 
l'empereur Kao-tsou, II, 328, 
329, 334, 335. 

Lieou Ki âSJ 3f , roi de Kiao-tong, 
fils de l'empereur King, II, 503. 

Lnsou Kia §flj H> général de Kao- 
tsou, puis roi de King, II, 306, 
315, 371, 378, 388, 393, 39G; 
VI, 74, 75, 76, 77, 78, 84. 

Lieou Kia M M* roi de Yen, fils 
de Lieou Tsé, II, 499. 

Lieou Kiao SU roi de Tch'ou, 
frère cadet de Kao-tsou, H, 
388, 393, 396, 408; VI, 65, 67. 

Lieou Kie §?t| Wi, marquis do 
Yang-sin, II, 435, 449, 453, 
454. 

Lieou Kien §!] ïÉ, roi de Yen, 
fils de Kao-tsou, II, 400, 404, 

408, 425. 
Lieou King M 4$, homme de Ts'i, 
II, 384. 

Lieou K'oEr 1[] 1#c, roi de Leang, 
puis de Tchao, fils de Kao-tsou, 
II, 395, 403, 408, 423. Nom 
posthume : Kong. 

Lïeou-lei 3£lJ H, descendant de 
Yao, I, 168. 

Lieou Li £iJ fg t marquis do. P'ing- 
lou, puis roi de Tch'ou, fils de 
Lieou Kiao, II, 484,499,501. 

Lieou Ming SUIS, roi de Tsi- 
tch'oan, fils de Lieou Ou (cf. 
Lieou Ou), II, 506. — Cf. Ming. 

Lieou Noan SU roi, Intr. cv. 



INDEX GÉNÉRAL 



215 



Lieou Ou §0 jâï, roi de Tai, puis 
roi de Leang, fils de l'empereur 
Wen, II, 464. — Cf. Hiao. 

Lieou Ou giJJX roi de Tch'ou, 
fils de Lieou Yng et petit-fils de 
Lîeou Kiao, II, 498. 

Lieou Pang §)j Intr. clviu. 

Lieou Pi 9i ffî-, marquis de P'ei, 
roi de Ou, II, 398, 408, 498 ; VI, 
78 ; cf. Pi. 

Lieou Pi-k'iang M J# 5g, roi 

de Ho-kien, fils de Lieou Yeou, 
n, 464. 

Lieou Pi-koang $IJ g$ 3fc, roi de 
Tsi-nan, fils de Lieou Fci, II, 
• 499. 

Lieou P'onq-li SUSÉÊÎ, roi de 

Tsi-tong, fils de Lieou Ou 

(cf. Lieou Ou), II, 506. 
Lieou Pou-che §0^^, roi de 

Tsi-yn, fils de Lieou Ou (cf 

Lieou Ou), II, 506. 
Lieou Soei $J ^, roi de Tchao, 

fils de Lieou Yeou, II, 437, 464, 

498 ; VI, 67. 
Lieou Tchano M R, roi de 

Hoai-nan, fils de Kao-tsou, II, 

396, 404, 408, 428, 468, 472, 

473. 

Lieou Tchang gij ïÇt, marquis de 
Tchou-hiu, puis roi de Tch'eng- 
yang, fils de Lieou Fei (cf. Lieou 
Pei), II, 449, 453, 464, 467 ; VI, 
87. 

Lieou Tche glj roi de Tsi-pei, 
puis roi de Tse-tch'oan, fils de 
Lieou Fei (cf. Lieou Fei), II, 499. 

Lieou Tohe-ki 10 %Q M, historien, 
Intr. clxxji. 

Lieou Tch'e SI ifft, roi de Kiao- 
tong, puis empereur (l'empe- 
reur Ou), II, 500. 

Lteou Tchong SU roi de Tai, 



frère aîné de Kao-fcsou, II, 390, 
392, 393 ; VI, 67. 

Lieou Té 29 $g, roi, Intr. cvi. 

Lieou TWÛ SU 3È, roi de Chan- 
yang, fils de Lieou Ou (cf. Lieou 
Ou), II, 506. 

Lieou Toan SU SS, roi de Kiao-si, 
fils de l'empereur King, II, 499. 

Lteou Ts'ak SU 0, roi de T'ai- 
yuen, puis roi de Tai, fils de 
l'empereur Wen, II, 464. 

Lieou Tsé SU fis, roi de Lang-ya, 
puis roi de Yen, cousin de Kao- 
tsou, II, 423, 452; VI, 78, 79, 
80, 82, 83, 84, 89, 93. — Cf. Tsé. 

Lieou Tsiàng-lou Sflfèffi, roi 
de Ts'i, fils de Lieou Siang (cf. 
Ngai), II, 499. 

Lieou Yeou IlIS!, roi de Hoai- 
yang, puis de Tchao, fils de 
Kao-tsou, II, 395, 404, 408, 410, 
421. — Cf. Yeou. 

Lieou Yng glj ?P, roi de Tch'ou, 
fils de Lieou Kiao, II, 449 ; VL 
67. 

Lieou Yu $)J Intr. ovi; roi de 
Hoai-yang, puis roi de Lou, fils 
de l'empereur King, II, 499. 

Lieou Yue SU Al, roi de Koang- 
tch'oan, fils de l'empereur King, 
II, 503. 

Lin fà, nom personnel du roi 

Hoan (cf. Hoan), I, 286. 
Lin fif., duc Tchoang de Tch'en, 

IV, 173. 

Lin fils cadet du duc Hoan, 
de Tch'en, V, 225, 226; nom 
d'homme, V, 388. 

Lin W A» gens de — , terme 
désignant les Lin-hou, V, 70. 

Lin M, ville, I, 311, 312; localité, 

V, 57, 62, 64, 67, 70, 149. 

Lin ff, Intr. xxtn; animal 
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fantastique, III, 18, 427, 469; 

V, 352, 416, 417. 
Lin-hiang Pli M, localité, V, 188. 
Ltn-hoai M, commanderie, V, 

434. 

Lin-hou 1$, peuple, V, 44, 71, 
85. 

Lin-kiang Bî ÏL, royaume de 

l'époque des Han, II, 290, 293, 

357, 359, 501, 503, 511. 
Lin-ktang !5S ÎT, Kong Wei, roi de 

—, VI, 47, 76. 
Lin-k'ikou $L H, localité de Ts'i, 

IV, 86 ; localité, V, 56. 
Lix-koang BSï yt-, marquis de — , 

11,418. — Cf. Lu Siu. 
Lin-lo g& M, localité, V, 124. 
Lin -lu princesse de — , 

titre de la troisième fille de 

l'impératrice Wang, VI, 48, 57. 
Lin-sianc 85 $1, ville, II, 382. 
Lin Siang-jou fflifàiQ, général 

de Tchao, V, 109. 
Ltn-stn &£ ^5, empereur de la dyn. 

Yn. I, 197. 
Lin-t'ao Wa 7É, territoire. II, 106, 

135-136. 

lin-tcuong W #îî, tuyau, III, 
310, 315, 331. 

Lin-t'oen 15S ïË, Intr. lxxxviii. 

Lin-tse V$> ville, II, 291 ; III, 
433 ; capitale de Ts'i, IV, 41, 68, 
145, 330, 331; V, 96, 170, 255, 
272, 276, 280; VI, 93, 101, 104, 
106. 

Ltn-TSI ^, ville, II, 206. Leçon 

douteuse. 
Lin-tsin 66 S, localité, II, 73, 

75, 363; III, 441, 452, 531; V, 

138, 161, 164, 167, 211. 
Lin-yng fà^t, localité, IV, 139. 
Ltng sépulture de Choen, I, 91. 
Ling Wt, situé dans la préf. de 



Siu-tcheou, prov. do Kiang-sou, 
VI, 21. 

Ling M, roi (571-545 av. J.-C.) de 
la dyn. Tchcou, I, 297 ; III, 428. 

Ling |g, duc — de Wei, III, 287, 
288; constellation, III, 453, 509. 

Ling M, duc — Ou de Tch'cn (795- 
781 av. J.-C), IV, 170; duc — 
de Tch'en (613-598 av. J.-C), 
IV, 175-177, 317; duc — de 
Tcheng (605 av. J.-C), IV. 408, 
469 ; marquis — de Ts'ai (542- 
531 av. J.-C), IV, 158, 159; 
duc — de Ts'i (581-554 av. 
J.-C), IV, 68, 69, 330; duc — 
de Wei (534-493 av. J.-C), IV, 
100, 205, 206; V, 38, 331, 334, 
335, 346, 347, 353, 354. 

Ling ©, duc de Tsin (620-607 av. 
J.-C), II, 47; IV, 63, 311-316, 
336 ; V, 14, 15, 17, 199 ; roi — do 
Tch'ou (540-529 av. J.-C), II, 
50, 51; IV, 16, 17, 120, 121, 
158, 159, 166, 178, 180, 204. 
205, 244, 357, 358, 360, 362-366, 
368, 369, 417, 480; V, 302; 
duc-dcTs'in(424-415av. J.-C), 
II, 57, 58, 239; III, 429; V, 138; 
nom posthume de Licou Kicn, 
roi de Yen, II, 425; cf. Wang 
Ling, II, 92. 

LiNG-CHEor/ S ÎSP, localité, V, 89. 

Lfng-fan W. W., localité de I-ou, 

IV, 129. 

Ling-hou ^$tt, localité, II, 46, 
47; ville de Tsin, IV, 291, 312. 
Ling-k'ikou M fli, ville do Ts'i, 

V, 55, 97, 120, 149, 203, 241. 
Lino-kiu jg, ville, III, 592. 
Ling-koan fk 8£, ville, V, 204. 
Ling ling %W, commanderie, 

Intr. lxxxvii. 
Ling Mien ^ M, général, II, 484. 



INDEX GÉNÉRAL 



217 



Ling-otj -p- marquis de — , II, 
410. 

Lins-pi M W, ville, II, 298, 365. 

Luîg-tche Wl fâ., localité du Tche- 
li, IV, 56. 

Likg-tchb S tR. canal, III, 536. 

Ling-wen iieotj £S 'X'&k, marquis 
de Ling-wen, père de l'impéra- 
trice Pouo, VI, 36, 37. 

Ling-wen yuen cham- 
bre funéraire {du marquis) de 
Ling-wen, VI, 40. 

ltng-yn ^ 5^", dignité du pays de 
Tch'ou, II, 261, 342; titre de 
conseiller d'état dans le pays de 
Tch'ou, IV, 357, 364, 366, 375, 

381, 382, 386, 415; V, 372; VI, 
20. 

Ling-yu & B\, localité, II, 239. 
Lo palefrenier, TV, 111, 113. 
Lo Ji, eunuque, IV, 207. 

Lo M, kong-tse de Tein, IV, 310, 
311. 

Lo flt ou fô, rivière du Ho-nan, 

I, 124, 126, 141, 145, 166, 242, 
280, 296; II, 48; III, 439, 521, 
537; IV, 351, 450, 452; V, 416; 
ville de —, I, 243, 247, 285, 318; 

II, 14; m, 22, 419; rivière du 
Chàn-si, I, 202, 219; II, 61, 66; 

III, 443, 524, 531 ; Lo-yang, IV, 
42, 95. 

Lo-ïiia Hong "F |£J, astronome, 
III, 330. 

Lo kao }ft fp, ch. du Chou king, 

Intr. cxv, cxx, cxxi. 
Lo-lang %k Intr. Lxxxvra. 
Lo-sitr m localité, V, 129. 
Lo-tgh'ang t& H, marquis de — , 

H, 425. 

Lo Tch'e M flk, nom d'homme, 

V, 67. — Lisez Yo Tch'e. 
Lo-toh'eng & ville, II, 57. 



Lo-tch'eng marquisat, III, 

477, 478. 
Lo-t'ong MM, marquisat, III, 

480. 

Lo-yang ?§ B§, ville, Intr. xxr, 
xxn. 

Lo-yang &fi& ville, II, 287, 
347, 357, 363, 382-385, 390, 
392, 498; III, 476, 515, 568. — 
Cf.Lo. 

Lo-yn Si fê, localité, V, 140. 
loan flf. clochette, III, 213. 
Loan «#, famille de Ts'i, IV, 74 ; 

famille de Tsin, IV, 331. 
Loan Cite M, homme de Ts'i, 

IV, 13. 

Loan Chou 5?J homme du pays 
de Tain, II, 48-49; TV, 65, 68, 
118, 166, 244, 317-318, 320, 323, 
325-327, 331, 473; V, 23. 

Loan Ning $! intendant, IV, 
207, 208. 

Loan Pin 'M, homme de Tsin, 
IV, 254. 

Loan Poe g| Jfi, général de l'em- 
pereur Wen, II, 478, 501; VI, 
72, 101. 

Loan Ta *fê Intr. xcv; magi- 
cien, III, 477-481. 

Loan Tche fô, homme de Tsin, 
IV, 282, 290, 298, 308, 371. 

Loan Tcu'eng il, petit-fils de 
Loan Chou, IV, 330, 331. 

Loan Tcheng-tse *gkM.~ï', hom- 
me de Tsin, IV, 310. 

Loan Yng $| S, homme de Tsin, 

IV, 69. 

Loan Yng $£ grand officier 

de Tsin, V, 228. 
Long m, ville de Lou, IV, 118, 320. 
Long fil, montagne et région, III, 

23, 406, 589. 
Long ville, II, 105. 
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Long ft, officier de Choen, I, 

80, 86, 87, 89; IV, 186. 
long fi, sorte de dragon, IV, 35. 
Long Kia ni W, général de Wei, 

H, 69 ; V, 69. 
Long-lu PÉ? marquis de — , II, 

501. 

Long-men tË F 1 !, montagne du 
Ho-nan, I, 18; montagne du 
Chàn-si, Intr. xxv, xxvi; I, 
134, 141 ; II, 208 ; localité du 
Chàn-si, III, 521, 537. 

Long-si M, commanderie, II, 
86, 139, 361, 362, 477, 501; m, 
89, 490, 589, 590. 

Long-toei fg ft, localité, V, 123. 

Long Tsiu M K, général de 
Hiang Yu, II, 258, 309, 366, 
367, 372-374. 

Lou B, localité, IV, 141. 

Lou 5&, principauté barbare, IV, 
116; tchong ta-fou de Ts'i, VI, 
101. 

Lou U, duc Tsing de Ts'ao, IV, 
167. 

Lou IS, principauté, I, 15. 

Lou Ijfe, fils du roi Ling de 
Tch'ou, IV, 364. 

Lou ville, V, 237. 

Lou fè, Intr. xxx, l, cvl, cxui; 
pays, I, 239, 286, 287 ; royaume, 
II, 19, 52, 140, 262, 297, 299, 
300, 321, 322, 329, 342, 365, 
379, 380, 406, 411, 416, 424, 
479, 499; III, 18, 19, 25, 86, 
233, 329, 430, 456, 498; IV, 
7, 13, 24, 28-30, 42-44, 46-52, 
65-68, 72, 74, 75, 77, 79-82, 
86, 88, 89, 93, 100-105, 107, 
109, 110, 112-115, 117-121, 
124-132, 136, 155, 156, 162, 
164, 171, 195, 201, 205, 207, 



208, 210, 233, 235, 236, 245, 
254, 255, 320, 321, 322, 330, 
332, 333, 334, 340 (ligne 18, oh 
ce nom est écrit par erreur 
Tcheou), 343, 347, 359, 360, 
362, 379, 404, 411, 432, 438, 
455, 460; V, 12, 25, 42, 84, 
137, 152, 230, 231, 234, 237, 
239, 241, 272, 273, 284, 292. 
294, 297-299, 302-304, 309, 

310, 316, 319, 320, 323, 325, 
326, 328-332, 336, 355, 357- 
359, 372, 376, 389, 390, 396, 
397, 415, 421, 425, 426, 428, 
429 ; VI, 87. 

Lou lit, maître magicien, II, 164, 

167, 176, 178, 181. 
Lou montagne, Intr. xxix. 
Lou M, pays, I, 230. 
Lou-chang g|±, localité, IV, 

238. 

Lou-eul f& If, cheval du roi Mou, 

II, 5; V, 9; cheval, III, 234. 
Lou-ïOU jt&5£, fils du dernier 

souverain de la dyn. Yn, I, 237 

(cf. Ou-keng Lou-fou). 
Lou-fou ï&lî, duc Hi de Ts'i, 

IV, 42. 

Lou-hoen m W, localité, I, 296 ; 

territoire habité par des tribus 

Jong, IV, 351. 
Lou Ki-tse fê^lè-?, femme du 

duc Ning de Ts'in, II, 19. 
Lou Kia ê£ M, Intr. clvii; 1T, 

311, 351. 

Lou-kiang Sî£C, royaume de 

l'époque des Han, II, 473. 
Lou-koan ^ M, ville, V, 96. 
Lou Koan jt fà, général, II, 371, 

385, 393, 399-402 ; VI, 76. 
Lou-leang ^ m, désignation des 

gens du sud, II, 168. 
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Lou-ming m °JI, titre d'une ode du 
Che king, III, 17; V, 399. 

Lou-pou P'ie M. M nom 
d'homme, IV, 73. 

Lou-tohong fiËj&, fils de Ou- 
hoei, IV, 338. 

Lou-t'ou ^ [Sj, une des incarna- 
tions de Lao-tse, II, 167 [voir 
note manuscrite de Chavannes, 
ci-dessus, p. 149], 

Lou-YANG ^ R§, ville de Tch'ou, 
IV, 384; ville, V, 149. 

LOU YUBN XONG-TCHOU ^7C-& 

3l, princesse Yuen de Lou, 
fille de l'impératrice Lu, VI, 86. 
Lu g, famille de la 
Kao-tsou, H, 413, 414, 416, 

417, 421, 422, 423, 426, 429- 
440, 443-446; VI, 31, 32, 35, 
42, 70, 80, 81, 82, 84, 89, 90, 
91, 93, 95, 96, 97, 106, 107, 108; 
père de l'impératrice Lu, II, 327, 
328, 329; mère de l'impératrice 
Lu, II, 329 ; impératrice, II, 300, 
301, 332, 361, 365, 400, 401, 
403, 404, 406-409, 411, 425, 
426, 432, 438, 444, 445; VI, 
31, 35, 37, 38, 64, 87, 90, 104; 
roi de — (cf. Lu T'ai), II, 417, 

418, 425; VI, 88; roi de — (cf. 
Lu Tch'an), II, 420, 423, 426, 
428; VI, 80, 81, 91, 106; prin- 
cesse, fille de l'impératrice Lu, 
H, 432 ; famille, IU, 298. 

Lu g, principauté, I, 15; IV, 34, 
35; royaume de —, VI, 94. 

Lu S, nom de famille des princes 
de Te'i, IV, 87. 

Lu {g, roi Tchoang de Tcli'ou, IV, 
350. 

Lu |H, frère cadet du roi Tchao 
de Tch'ou, IV, 380. 



Lu Jg, marquis Ping de Ts'ai, IV, 
159. 

Lu JS, montagne, III, 537. 

Lu sacrifice, I, 145 ; III, 428. 

Lu Chang S Inï, ancêtre des 

princes de Ts'i, IV, 34-36. 
Lu Che-tche S^^l, frère aîné 

de Pimpératrice Lu, II, 408, 

417. 

Lu CHBNG S jgf, lang-tchong de 
Kao-tsou, II, 320, 321. 

Lu Cheng S î!§j, homme du pays 
de Tsin, II, 29. 

Lu Cheng S fê, homme de Tsin, 
IV, 272, 275, 279, 280, 290, 292, 
293, 311. 

Lu Fen S neveu de l'impéra- 
trice Lu, II, 418. 

Lu heou S Jp, Intr. olxih- 
clxtv. 

Lu hing S M, Intr. cxv, cxx, 

CXXl. CXXJV, OXLV. 

Lu Kekg-che 5Ife neveu de 

l'impératrice Lu, II, 418, 437. 
Lu Kl gffic, duc Ting de Ts'i, 

IV, 41, 340. 
Lu Kia S Intr. Lxxxrrr, 

lxxxtv; roi de Lu, fils de Lu 

T'ai, II, 418, 420. 
Lu lan S ^, livre, Intr. i/rai. 
Lu Li S j£, II, 84. 
Lu-lieou Wt #P, localité, IV, 291. 
Lu Lou S fils de Lu Che-tche, 

II, 412, 416, 418, 424, 426, 428. 

429, 431-433, 435-438, 453; 

VI, 29, 67, 87, 88, 91. 
Lu Ma-t'ong S ,1 S, général de 

Kao-tsou, II, 320. 
Lu Ngao Wi$&, Intr. cxrx-cxxt. 
Lu Ngo-kiu S ^ la fameuse 

impératrice Lu, VI, 28. 
Lu P'ing S neveu de rimpé- 
retrice Lu, II, 417. 
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Ltr Pou-wei S^f-M, conseiller 
de Ts'in Che-hoang-ti, Intr. 
lviii, clxvi, clxvo, clxxh; II, 
97, 100, 101,112,116, 240, 241; 
m, 19, 20; IV, 416. 

Lu Siang S fà, homme de Tsin, 
IV, 323. 

Lu Siu B sœur cadette de 
l'impératrice Lu, II, 418, 423, 
433, 437. 

Lu T'ai S roi de Lu, fils de 
Lu Tsë, II, 408, 412, 417, 418, 
420 ; VI, 87. 

Lu Tch'an g M, fils de Lu Tse, 
II, 408, 412, 420, 423, 424, 
426, 428, 431-437, 443, 453; 
VI, 29, 76, 77, 91, 98. 

Lu Tch'en S E, général, II, 
260, 261, 342; VI, 13. 

Lu Tcheng S ïfc, c'est-à-dire 
Ts'in Che-hoang-ti, dont le nom 
personnel était Tcheng et dont 
le nom de famille devait être 
Lu au dire de certains auteurs 
qui le croient fils de Lu Pou-wei, 
II, 242. 

Lu Tch'eng S jft, marquis de — 

(cf. Lu Fen), II, 418. 
Lu Tchoang S jU:, fils cadet de 

Lu T'ai, II, 425. 
Lu Tchong S $ï, fils de Lu 

Che-tche, II, 417. 
Lu T'o S flfe, fils de Lu Yng, II, 

418. 

Lu T'oxg S al, fils aîné de Lu 

T'ai, II, 425, 437. 
Lu Ts'ing S if, père de Lu 

Tch'en, il, 261, 342. 
Lu Yong g SS, marquis de Tchou- 

tse, II, 426. 
Luen Bra, duc Tch'eng de Tcheng, 

IV, 473. 



Luen fâ, territoire, IV, 26. 
Luen heng iœ^f, livre, Intr. 

cxvin, cxxxn. 
luen-heou iÈfè, titre nobiliaire, 

H, 149, cf. App. 1, § 2, u. 19. 
Luen yu f™ lîf , livre, Intr. CXVH, 

cxLViir. 

Ma Pan M 3$Q, donneur d'avis, I, 

312, 313. 
Ma -fou Mj M, prince de — , If, 

269; titre de Tchao Cho, dont 

le nom est aussi écrit Tcliao 

Kouo (cf. t. II, p. 269, n. 2), V, 

110, 221. 
Ma-I M B, Intr. ULVil; ville, II, 

389, 394; III, 549. 
Ma-ling ttVStf localité, II, 67; 

IV, 66; V, 151, 156, 204, 257. 
Ma-soei l§ Si localité de Ts'in, 

IV, 323. 

Ma Toan-lin J§ t|f Bï, Intr. xli. 
Ma tsong M M, mont, Intr. 

JCXXVZL 

Mai W, kong-tsc do Tsin, IV, 300. 

Man % barbares, I, 68, 81, 83, 
149, 216, 254; II, 169; III, 384, 
487; IV, 2, 5, 33, 55, lffl) 
{désignant ici les barbares du 
nord), 340, 341 ; V, 77, 342 (où 
on trouve l'expression « les cent 
Man »). 

Man m , duc Hou de Tcli'cn, IV, 
169. 

Man nom personnel du roi 

Mou (cf. Mou), I, 250. 
Man-k'ieou Tch'en r 0 ' 

belle, II, 389-390. 
Manq localité, II, 332. 
Mang Mao r5 PP, général de Wci, 

II, 88; V, 169, 171, 173, 174. 
Mao W> étoile, III, 343. 
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Mao 5?, gué, II, 44. 

Mao W> localité, IV, 103. 

Mao W', ville, V, 185. 

Mao JJP , nom d'homme, V, 326. 

Mao #p, mansion, III, 351, 359, 

384, 406. 
Mao Sb, constellation, I, 48. 
mao 3?, sorte d'herbe, IV, 218. 
Mao Cheou iftr, nom d'homme, 

IV, 141. 

Mao Tcheng le puîné, ^ %, I, 
236. 

Mao-t'eou M, constellation, 

III, 351. 

Mao Tsiao du pays de 

Ts'i, II, 112. 
Mao-tsin ^**$, tribu barbare, II, 

25. 

Me fà, barbares, III, 406. 

Me barbares du nord, IV, 

150; barbares, V, 47. 
Me-k'ieott g? jÉjS, ville de Ts'i, V, 

106. 

Mé Ti ^ m, ou Me-tee (cf. Mé 

tse), II, 230. 
Mé tse >H -fp, Intr. xrv, xvr, 

XVII; III, 216. 
Mei B4c, descendant de Kin-t'ien, 

IV, 478 ; kong-tse de Han, IV, 
396. 

Mei B, montagne, IV, 330. — Cf. 
Mei-kî. 

Mei Hiuen général, II, 

292, 350, 358, 382. 
Mei-jen jft A, titre de femme, II, 

533; cf. Wang mei-jen. 
Mei-kt SM £f f montagne, IV, 65. 

Mai Ts'ai B£ ^, Intr. lxxvh. 
Mei Tsi fft, Intr. cxxn, cxxvi. 
Meng SE barrière de —, IV, 
408. 

Meng-ngo ^ W. barrière de 

— V, 182. 



Meotj fils du puîné prince de 

Wei et de K'ang, IV, 340 (cf. 

p. 191, n. 3). 
Meoit localité, Intr. lxxx, 

Lxxxvra. 
Meou *|f , pays, I, 230. 
Meou JX 9 roi — , fils de roi I 

{Lieou Yng), VI, 68; roi de 

Tch'ou, VI, 69, 100. 
meou mesure de superficie, 

III, 525, 531. 

Meou-fou duc de Tchai 

(cf. Tchai), I, 251. 
Meou Sin $ nom d'homme, 

V, 254. 

Meotj-ts'in 5c, duc — de K'i, 

IV, 183. 

Mi 3r, nom de clan des princes 
de Tch'ou, II, 77; nom de clan 
des rois de Tch'ou, IV, 339, 340, 
370. 

Mi g?, principauté, I, 265, 267 
(cf. Mi-siu). 

Mi 3? fé, lieu saint des Ts'in, II, 
24 ; lieu saint, III, 423. 

Mr Joxg ^ général de Ts'in, 
II, 79; V, 217. 

Mi-Ki S? femme du duo Hoan 
de Ts'i, IV, 59, 62. 

Mi-siu §5 M> principauté (identi- 
que à Mi), I, 220 ; IV, 37. 

Mi tso */□ fË» ch. du Chou king, 
Intr. cxrx, cxx, cxxn. 

Miao ffl, peuple ou prince bar- 
bare, I, Ï59 les trois — , III, 
325 (cf. San-miao) ; barbares, 

V, 73. 

biiao M> temple funéraire, III, 
355, 364, 366, 378, 379, 384. 
Mien fé, rivière, I, 130; III, 441, 

530, 531. 
Mien la planète Mercure, III, 

382, 383. 
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Mien fils du duc Hoan, de 

Tch'en, V, 225. 
Mien-chang f$< _h, montagne, IV, 

296. 

Mieou Ki W S, nom d'homme, 

III, 466-468, 490, 518. 

Min '-fè ou duc — do Lou (661- 
660 av. J.-C), IV, 51, 113, 131 ; 
V, 12. 

Min M, duc — de K'i, IV, 184, 
185 ; duc — de Song, IV, 232 ; 
autre duo — de Song (691-682 
av. J.-C), IV, 235-237, 416; 
duc — de Tch'en (501-479 av. 
J.-C), IV, 181, 182; V, 341; 
marquiB — de Tsin (706-679 
av. J.-C), IV, 256; duc — de 
Yen (433-403 av. J.-C), IV, 139. 

Mm m, roi de Ts'i (323-284 av. 
J.-C), II, 114, 399 (à la page 114, 
ce nom est transcrit par erreur 
Mien et les dates de son règne 
données en note sont inexactes) ; 

IV, 142, 145, 185, 247, 388, 394, 
400; V, 169, 219, 260, 261, 
272-275. 

Min montagne, III, 441, 537. 
Min M, voyez Min-yue, IV, 439. 
Min m, principauté, IV, 359. 
Min la iH5, femme de l'empereur 

Siang, IV, 26. 
Min #t, Intr. Lxxxvm; mon- 
tagne et rivière, I, 127, 140, 142. 
Min-tcu'e M ftfe, dépend de Ho- 

nan fou, VI, 16. 
Min-yue $>\M, Intr. lxxix, 

lxxx ; royaume, II, 472. 
Ming BJ, roi de TBi-tch'oan, III, 

1 58. — Cf. Lieou Ming. 
Ming principauté, I, 171; 

ancêtre de T'ang le victorieux, 

I, 175. 

minq-chou QJ ge, vent, III, 307. 



Minq-nien m =¥, édifice, III, 516, 
518. 

Minq-sinq M ML, la planète Vénus, 

III, 373, 379. 
Minq -t'ang B$ 'è., édifice, III, 

232, 343, 366, 418, 419, 461, 

602, 510-512. 
Ming-t'iao n| fg, localité, I, 170, 

184; II, 3. 

Ming-t'ing m U, édifice, III, 513. 

Mtng-tou BJ H5, lac, I, 125. 

Ming-tsé îlp, région maréca- 
geuse, III, 443, 509. 

Mo ft, rivière, III, 523. 

Mo Jlî, file de Kia-ngao, roi de 
Tch'ou, IV, 357. 

Mo personnage mythique, IV, 
179. 

Mo W>> ville, V, 95. 
Mo-m 5fc Hf, principauté, VI, 28. 
Mo -ki 0 montagne, V, 41. 
Mo Tou S l®, Intr. lxx, lxxiv. 
Mong montagne du Chan-tong, 

I, 115; montagne du Se-tch'oan, 

I, 128. 

Mong ï£, nom personnel du roi 

Tao (cf. Tao), I, 298. 
Mong M, gué de —, I, 141, 205, 

224, 226, 227 ; III, 48, 521 ; IV, 

38, 88, 358. 
Mong S £5, famille de Lou iBsue 

du duo Hoan, IV, 114, 127. — 

Cf. Mong-suen ; V, 304, 326. 
Mong -m Tchong-yen %. M $Ti 

ancêtre des Ts'in, II, 3. 
Mono Hi-tse ï£ fi -F, haut digni- 
taire do Lou, V, 294, 297. 
Mono 1-tsk homme de 

Lou, IV, 123; fils du Mong 

Hi-tse, V, 294, 297. 
Mono K'o âi f6J, ou Mencius, V, 

158. — Cf. t. III, p. 20. 
Mono K'o S *N, Mencius, IV, 143. 
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Mokg-men S défilé, IV, 69. 
Mong-mtng Che jè^JÏf!, fils de 

Po-li Hi, II, 37, 40, 43, 44; 

général de Ts'in, IV, 309. 
Mono Ngao &, général de 

Ts'in, père de Mong Ou, II, 97, 

98, 102-105; V, 193. 
Mong Ou père de Mong 

Tien, II, 84, 122; général de 

Ts'in, IV, 416. 
Mono Ou-po SS^fâ, homme de 

Lou, IV, 129. 

Monq-suen S famille de Lou 
issue du duc Hoan, IV, 123; V, 
326. — Cf. Mong. 

Mong-toh'àNG ÏË prince de — , 
H, 180, cf. Sie Wen; titre de 
Tien Wen, appelé aussi Sie 
Wen, c'est-à-dire Wen seigneur 
de Sie, V, 173, 265. 

Mong-toh'ang kiun 3l Wi, 
prince de - , nom bous lequel est 
connu T'ien Wen, IV, 385; V, 
265, 266. 

Mong T'ien g^'fér, Intr. xxxrr, 
oxovu ; fils de Mong Ou et géné- 
ral de Ts'in Che-hoang-ti, 11, 
167, 168, Î82, 192, 228, 270. 

Mong -tse ï?, Intr. glxvh; 
philosophe, III, 20. 

Mong-tsé jft Sfc localité de Song, 
IV, 236. 

Mong-tseng ïÊ ancôtre des 
Ts'in, II, 15. — Kao lung, an- 
oêtre des princes de Tchao, V, 8. 

Mong-yao 36 reine Iloei, feni- 
me du roi Ou-ling, de Tohao, V, 
29,68. 

Mong Yen £S£, nom d'homme, 
IV, 209. 

Mono-vue £ jfè, II, 76; nom 

d'homme, V, 69. 
Mou B, duc — de Tcheng (027* 



606 av. J.-C), IV, 467, 469; 
marquis — de Ts'ai (674-646 av. 
J.-C.), IV, 157. 
Mou S?, duc — de Ts'ao (759-757 
av. J.-C), IV, 164; marquis — 
de Yen (728-711 av. J.-C), IV, 
136. 

Mou 3& duc — de Lou (407-377 
av. J.-C), IV, 130; duc — de 
Song (728-720 av. J.-C), IV, 
233-235, 242, 455; duc — de 
Tch'en (647-632 av. J.-C), IV, 
175; roi — de Tch'ou (625-614 
av. J.-C), IV, 186, 349, 350; 
marquis — de Tsin (811-785 av. 
J.-C), IV, 252, 253, 257; duc — 
de Wei (599-589 av. J.-C), IV, 
201. 

Mou ÎH, roi de la dyn. Tcheou, I, 
250, 265; II, 5, 8, 9; IV, 358; 
V, 8-10; duc — de Ts'in, I, 195 
(659-621 av. J.-C.) ; II, 23, 25-34, 
36, 37, 40-46, 62, 63, 218, 220, 
237; III, 23, 48, 159, 423, 427; 

IV, 55, 57, 62, 137, 157, 175, 
201, 237, 24Ï, 259, 268, 273, 
275-280, 282, 289, 290, 293, 
294, 307-309, 311, 465, 467; 

V, 25, 26, 302, 291. — Cf. Man. 
Mou !$C, campagne de — , I, 207, 

228, 233, 235; IV, 38, 88; 

plaine de —, III, 282. 
Mou ohe $C *Ê, oh. du Chou king, 

Intr. cxv, cxx, cxxiv. 
Mou-r @ famille, I, 208. 
MOU-T @ 3H, frère du duc Siang 

de Song, IV, 237-239. 

Mou ko a f§: roi de Ta-yuan, 

Intr* lxxvti, Lxxvm. 
Mou-UNO § f$t, localité du Chan- 

tong, IV, 40, 53. 
Mou-Tohong H -H 1 , nom pos- 
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thume de ïcheng Chan-fou, IV, 
105 

MotT-Yng M WL, mère du duc Ling 

de Tsin, IV, 311, 312. 
Moo-Yng ISWLt sœur du duc 

Siang de Ts'in, II, 13. 

Nan f§, famille, I, 171. 

Nan #, principauté, IV, 153-155, 
163, 189 (la prononciation Nan 
est indiquée par Tchang Cheou- 
tsie). 

Nan H t roi de la dyn. Tcheou 

(314-256 av. J.-C.), I, 305, 309, 

317; IV, 409 (la graphie £g du 

tome I est fautive). 
Nan jft, commanderie, II, 87, 90, 

101, 124, 154, 156, 290; III, 

509 ; VI, 76. 
Nan -haï ^ : M, commanderie, Intr. 

Lxxxvn, 168; II, 168. 
Nan-kinq m ÎR, II, 302. — Cf. 

King. 

Nan-ho 31 'M, la plus méridio- 
nale des branches du Hoang-ho, 

I, 70. 

Nan-ho $3 'M, constellation, III, 
349, 387. 

Nan-keng pff ^, empereur de la 
dyn. Yn, I, 193. 

Nan-ki lao-jkn F^S^À, con- 
stellation, III, 353. 

Nan-kiao $f 55, pays (cf. Kiao- 
tehe), I, 46. 

Nan-kong du pays de 

Tch'ou, II, 256. 

Nan-kong marquis de — , 

II, 417, cf. Tchang Mai; prin- 
cesse de — , titre de la seconde 
fille de l'impératrice Wang, VI, 
48, 57. 

Nan -kong Kie ^ de Ts'in, 

II, 75. 



Nan-kong King -chou m 1È fSoK, 
nom d'homme, V, 297, 299, 355. 

Nan-kong Kouo $3 'g fô, officier 
du mi Ou, I, 237, 238. 

Nan-kong Nieotj Pâfë^, hom- 
me de Song, IV, 236. 

Nan-kong Wan ï&'fëM, homme 
de Song, IV, 236, 237. 

Nan-kouo ~$ M, partie de terri- 
toire de Han qui était au sud 
du pays de Wei, V, 187, 188. 

Nan-leang ï$ s M, ville, V, 255. 

Nan-ling i^l^è, préfecture, II, 
493. 

Nan-ling ^ fêfc", sépulture du Sud 

(préf. de Si-ngan, prov. de 

Chàn-si), VI, 37. 
nan-lu ^ S, tuyau sonore, III, 

312,315, 331. 
Nan-men W constellation, III, 

346. 

Nan-p'i 'M Jîl, ville, II, 293, 358. 
Nan-p'i fê, marquis de Nan- 

p'i (P'ong-tsou, fils de ïeou 

Tchang-kiun), VI, 42. 
Nan-tcheng ^ $|5, ou Tchong 

méridional, ville et territoire, II, 

56, 58, 285, 357, 359; V, 213. 
Nan-tch'eng fë&Sc, ville (?), V, 

250. 

Nan-tkûu -K mansion, IHi 
341, 355, 443-444. — Cf. Tcou. 

Nan-tse femme du duc 

Ling de Wei, IV, 205; V, 334. 

Nan-yang m ISS, ville de Ts'i, IV, 
436; VI, 22, 23. 

Nan-yang ffi fig, ville, I, 308; 
ville du paya de Wei, au nord 
du fleuve Jaune, II, 88; V, 171. 

Nan-yang $f fit, ville et terri- 
toire du pays de Han, puis 
commanderie, au sud du fleuve 
Jaune, II, 86, 89, 118, 348, 361; 
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commanderie, III, 89, 530, 567, 
596; ville de Han, IV, 438. 
Nan-yue p£ M, Intr. lxxix- 

LXXXV, LXXXVTT, Cm, CLVm ; 

royaume, II, 169, 486; III, 
. 297, 493-495, 591, 592, 594-596. 
Nao Tch'k ?4 S, nom d'homme, 

V, 273, 275. 

nei-che fii fc 9 fonctionnaire, puis 
Nei-che, territoire administré 
par ce fonctionnaire, II, 42, 43, 
111, 118, 411, 478, 490, 498, 507 ; 
Nei-che, district de la capitale, 

III, 89 ; nei-che, fonction, V, 55 ; 

VI, 71, 87, 93, 98. 

Nem^anq # , montagne, I, 139. 
nbi-koan fii l S t fonction, II, 506. 
NïflNG $5, planète — , Mercure, III, 
383. 

Ngai roi —, de Wel (318-290 

av. J.-C.), V, 161, 168; mar- 
quis — de Fan (376-371 av. 

J.-C), IV, 336, 484; V, 203. 
Ngai ^, duc — de K'i, IV, 184; 
duo — de Song (800 av. J.-C), 

IV, 232; duc — de Tch'en (598- 
534 av. J.-C), IV, 158, 177, 178, 
180; duc — de Tcheng (463-456 
av. J.-C), IV, 482; roi — de 
Tch'ou (228 av. J.-C), IV, 416; 
marquis — de Ts'ai (694-675 av. 
J.-C), IV, 156, 157, 345; duc — 
de Ts'i, IV, 41 ; marquis — de 
Tsin (717-710 av. J.-C), IV, 
195, 255, 256; duc — de Tsin 
(456-438 av. J.-C), IV, 334, 335 ; 
marquis — de Yen (766-765 av. 
J.-C), IV, 135. 

Ngai K> duc — de Lou, III, 18; 

duc — de Lou (494-467 av. 

J.-C), IV, 336; V, 355, 376, 

389, 421, 425, 426. 
Ngai marquis — de Han (376- 



371 av. J.-C), II, 60; duc — de 
Ts'in (536-501 av. J.-C), II, 50- 
52; nom posthume de Lieou 
Siang, roi de Ts'i, II, 428. 
Ngai ancien empereur mj^thi- 
que, 1, 15 ; roi de la dyn. Tcheou, 

I, 300; roi — , Lieou Fou, fils du 
roi Wen (cf. Lieou Pi-k'iang), 
VI, 71 ; roi —, Lieou Siang, VI, 
88, 89 ; roi — de Ts'i, VI, 94, 
98. 

Ngai-Kiang Jp£ |£r, femme du duc 

Wen de Lou, IV, 116, 117; 

femme du duc Tchoang de Lou, 

IV, 51, 52, 111, 113, 114. 
Ngai-ung XW, localité, IV, 28, 

182, 426. 
Ngan S, roi (401-375 av. J.-C) 

de la dyn. Tcheou, I, 301, 302; 

roi (Lieou Tao) de la dyn. Han, 

VI, 70. 

Ngan g, roi de Han (238-230 av. 

J.-C), II, 118; IV, 149; nom 

personnel du dernier roi de 

Han, V, 222. 
Ngaïv % t localité, IV, 65, 67, 118, 

320; V, 199. 
Nga^-hi roi de Wci (276- 

243 av. J.-C), II, 399; V, 170, 

194. 

Ngan-i ville, II, 65, 84; 

ville qui, de 550 environ à 340, 
fut la capitale du royaume de 
Wei, V, 136, 148, 157, 174, 270. 

Ngax-k'i 5£ M maître — per- 
sonnage légendaire, III, 465, 
466, 478, 486. 

Ngan-kouo ^ M, prince de — , 

II, 90. 

Ngan-kotto Chao-ki $1^^, 

Intr. Lxxxm. 
Ngan-ling ^!^, ville, V, 186- 

188, 192, 237. 
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Ngan-men ^* FI, localité, II, 73; 

V, 161, 210. 
Ngan-ott 5£ îft, marquis de —, II, 

241. — Cf. TchaoKao. 
Ngan-p'dïg ^ localité de Ts'i, 

IV, 86; V, 235, 277. 
Ngan-p*ing ^ prince de — , 

titre d'un membre de la famille 
princière de Tchao, V, 94; 
prince de — , titre de T'ien Tan, 

V, 1 14. 

Ngan si 5£ Ms, Parthie, Intr. Lxxn. 

Ngan si S ® , préf., Intr. lxxxyii. 

Ngan-tch'eng |£ ville qui 
paraît être différente de 
V, 192; marquis de — , père de 
l'impératrice Teou, VI, 39; 
fou-jen de — , mère de l'impé- 
ratrice Teou, VI, 40. 

Ngan-tch'eng & localité, II, 
86; ville, V, 170. 

Ngan-tcheou Mt la planète 
Mercure, III, 383. 

Ngan-totj 25^1$, marquis de — , 
Tche, roi de Tsi-pei, VI, 109, 
110. 

Ngan ts'ai % steppes, Intr. 
lxxti. 

Ngan-yang t£ fé§, ville au Ho-nan, 
II, 94, 116, 262, 502. 

Ngan-yang ^ B§ oriental, terri- 
toire et ville au Tche-li, V, 89, 
93, 108. 

Noao WL, grenier, II, 302, 307, 

368 ; Ngao, roi de Tchao, II, 392, 

cf. Tchang Ngao. 
Ngao duo Ou de Lou, IV, 104. 
Ngao PtSc, capitale de l'empereur 

Tchong-ting, I, 191. 
Ngao due P'ing de Ts'i, IV, 

86, 334; V, 234. 
Ngao-k'o f£ 2?, constellation, III, 

346. 



Ngeou-yoe féïï§S, barbares du 
Sud-Est, V, 78. 

Ngo jg, duc Siang de Wei, IV, 
204 ; fils du duc Wen de Lou, IV, 
116, 117. 

Ngo ^5, marquis de — , I, 20] ; 
marquis — de Tsin (722-719 av. 
J.-C.), IV, 254, 255. 

Ngo §B, ville du Hou-pei, IV, 341. 

Ngo PrT» ou Ngo occidental, V, 61. 

Ngo M, localité, III, 88. Identi- 
que à J^C M ou Ngo oriental, V, 
59, 243, 268. 

Ngo fille de la princesse 

Sieou-tch'eng, VI, 103, 104. 

Ngo-heng M $1, nom personnel 
de I Yn (cf. I Yn), I, 178; con- 
seiller de T'ang le vainqueur, V, 
196. 

Ngo-lai M mauvais ministre 
du dernier empereur de la dyn. 
Yn, I, 203; II, 4, 9 (à la page 
9, ce personnage est appelé 
Ngo-lai-ko ) ; ancêtre des princes 
de Ts'in, V, 8. 

Ngo-lou m duc Ngai de K*i, 
IV, 184. 

Ngo-pang M 1%, palais de Ts'in 

Che-hoang-ti, II, 175, 176, 203, 

207, 235, 243. 
Ngo-1'0 ESI {Ô, fils de l'empereur 

mythique Kao-sin, IV, 476, 477. 
Ni général de Tchao, II, 73. 
Ni /g, officier de Ts'in, II, 339. 
Ni /g, Confucius, V, 426. 
Ni JS ill, montagne du pays de 

Lou, V, 289. 
Ni-no M fëT, nom du Hoang-ho, 

près de son embouchure, I, 14i ; 

III, 522. 
Ni-k'i ^, champs, V, 307. 
Ni K'oan % 9 fonctionnaire des 

Han, Intr. xxxrv, xxxvi, xci. 
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Ni Lbang jnl M., général, II, 227. 
Niao M, région du ciel, III, 405. 
Niao ft, constellation, I, 44; 

barbares, I, 89, 108. 
Niao-ohotj ]§,, montagne, I, 

133, 137 (à la page 145, on 

trouve le nom complet Niao- 
. chou-t'ong-hiue M H [p] K. 
Niao-Sou Mj fë, surnom de Ta- 

lien n, 3. 

Nie Toheng 35 $k, nom d'homme, 
V.202. 

Nie-yang M B§, marquis do — , 
II, 321. —Cf. Lu Cheng. 

Nieou Hitt *$r ^, homme sage, V, 
54, 56. 

Nieou Tsien tirM> général de 
ïchao, V, 85. 

Ning ^, ville, V, 192. 

Ning 5*1, duc de Ts'in (715-704 

av. J.-C), II, 19, 236, 237; 

général, II, 339. 
Ning duc Tao de Lou, IV, 129 ; 

duc Yeou de Tch'en, IV, 170; 

duc Tong de Tcheng, IV, 480. 
Ning Hi ^ 1?, homme de Wei, IV, 

203, 204. 
Ning Hoei-tsb S§£ £S le même 

que Ning Hi, IV, 203, 204. 
Ning-kia ^ g, localité, V, 84. 
NiNG-LrNG prince de Ning- 

ling, VI, 19. 
Ning Ou-tse %L $Ç ? , nom d'hom- 
me introduit dans la biographie 

de Confucius par anachronisme, 
V, 333. 

Ning-sin-tchong S§£ $f ïp 9 ville 

du Ho-nan qui prit le nom de 

Ngan-yang, II, 93. 
Ning Tch'ang ^ H, homme de 

Wei, II, 350. 
Ning-ts'in ville, II, 69. — 

Cf. Yn-tsin. 



Ning-tsou ^Ëç, marquis Ou de 

Tsin, IV, 251. 
Ning Yue ^ M, homme de Tchao, 

n, 227. 

Ning yuen 3£3|f, Intr. xxxn, 

lxxx, Lxxxvm. 
Nitx-FANG Rj, ancêtre des Ts'in, 

II, 10. 

Niu-m ^C^, autre nom de Niu- 

koa, I, 10. 
Niu-koa i£ jifà, ancien souverain, 

I, 9-12. 

Nnr-siEOu izfà, petite-fille de 

l'empereur Tchoan-hiu, II, 1. 
Niu-tchou étoile, III, 348. 

Ou ^F» gouverneur de Han-tan, 
IV, 333; V, 33, 34, 36; duo 
Siang de Lou, IV, 118; duc 
Tch'eng de Tch'en, IV, 176, 
177 ; duc Tao de Ts'ao, IV, 166 ; 
duc Ting de Tsin, IV, 333. 

Ou ^F, nom personnel du duc 
Hoan, de Ts'i, V, 239. 

Ou ^F» nom personnel du roi 
Wei-lié {cf. Wei-lié), I, 300. 

Ou marquis de — , II, 417. — 
Cf. Yang-tch'eng Yen. 

Ou M, rivière, II, 319. 

Ou pays et royaume, II, 51-54, 
248, 249, 251, 295, 336, 301, 
398, 409, 446, 456, 487, 498, 
ni, 10, 89-91, 148, 159, 295, 
404, 405, 407, 522, 543; IV, 
1-3, 5-7, 15-32, 74, 77, 82, 86, 
118, 128, 129, 138, 160, 161, 
180, 181, 182, 204, 260, 322, 
331, 334, 359, 360, 363, 367, 
374-379, 381, 382, 395, 415, 
420-433, 439, 440, 447, 476, 
481; V, 23, 38, 40, 79, 84, 200, 
234, 312, 313, 315, 340, 343, 
359, 360, 364, 376, 421. 
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Ou Jg, duc Hoei de Tch'en, IV, 
179, 180; roi de —, révolte, VI, 
42, G8, 69, 71, 72, 101, 104, 109, 
110, 112; roi de — Lieou Pi, 
VI, 78. 

Ou auj. Sou-tcheou fou, prov. 
de Kiang-sou, VI, 32. 

Ou 9i, territoire, II, 87; com- 
rnanderie, IV, 399, 414. 

Ou ®, duc — de Tchao (399-387 
av. J.-C), V, 55; duc — de 
Tchong-chan (414- ? av. J.-C), 
V, 52 ; marquis — de Wei (386- 
371 av. J.-C), V, 147, 148, 149; 
ville, V, 147; K'ong Ou, descen- 
dant de ConfuciuB à la 10 e géné- 
ration, V, 433. 

Ou duc — de KM, IV, 184; 
duc — de Lou ( ?-816 av. J.-C), 
IV, 104, 105; duc — de Song 
(765-748 av. J.-C), IV, 115, 
233, 242; V, 295; duc — de 
Tch'en (795-781 av. J.-C), IV, 
170; duc — de Tcheng (770-745 
av. J.-C), IV, 355, 452, 470; 
prince de Tch'eng, fils du roi 
Wen, IV, 153, 154, 162. 

Ou duc — de la maison royale 
des Tchcou, IV, 409 ; roi — de 
Tcii'ou (740-690 av. J.-C), IV, 
173, 343, 344; marquis — de 
Ts'ai (863-838 av. J.-C), IV, 
155; duc Mou de Ts'ao (mort 
en 757 av. J.-C), IV, 164; 
duc — de Ts'ao (554-528 av. 
J.-C), IV, 166; duc — de Ts'i 
(850-825 av. J.-C), IV, 41, 42; 
marquis — de Tsin, IV, 251 ; duc 
— de K'iu-ou, puis de Tsin 
(678-677 av. J.-C), IV, 255, 
250, 257, 263, 292, 317, 327; 
duc — de Wei (812-758 av. 
J.-C), IV, 8, 192, 193; marquis 



— de Wei (386-371 av. J.-C), 
IV, 336 ; duc — de Yen (573-555 
av. J.-C), IV, 137. 

Ou ÏÇ, duc — de Ts'in (697-678 av. 
J.-C), II, 20, 22, 237; roi — de 
Ts'in (310-307 av. J.-C), II, 
75-77, 225; IV, 394; V, 69, 166, 
311; IV, 395, 398, 399, 401; VI, 
23; roi — de Hoai-yang, fils 
supposé de l'empereur Hoei, II, 
420, 431; nom posthume de 
K'ing Pou, II, 378; VI, 85; 
vieille femme, II, 326; général 
rlcsHan, II, 490; défilé, 11,156, 
212, 217, 351, 361, 369, 382. 

Ou empereur Han, Intr. IX et 
passim; VI, 49, 50, 52, 55, 5C, 
57, 59, 61, 62, 63, 64; nom post- 
hume de l'empereur Ou, VI, 04; 
roi de — , neveu do Kao-tsou, 
VI, 100, cf. Pi; roi Hoei, fils du 
roi King, VI, 107. 

Ou le roi fondateur de lu dyn. 
Tchcou, I, 205, 207, 221, 223, 
224, 226-229, 233-235, 237, 238, 
240, 243, 244, 246, 247, 249, 
250, 254, 255, 276, 304, 318; 
II, 68, 131, 174, 235; III, 13, 
18, 87, 214, 278-284, 289, 294, 
417, 428, 602; IV, 3, 5, 36-39, 
54, 88, 89, 91-93, 99, 133, 143, 
152-154, 162, 163, 169, 183, 
185-187, 189, 190, 218, 230, 
231, 249-251, 287, 303, 304, 
307, 335, 358, 451; V, 8, 133, 
269, 318, 341, 373; musique 
du roi Ou, V, 400; duc de Lou, 
I, 276; duc des Tcheou occiden- 
taux, I, 305 ; roi — (K'ing Pou), 
VI, 76. 

Ou ^ !3#, lieu saint de —, III, 421. 
Ou nom d'une porte inté- 

rieure du palais de Lou, IV, 113. 
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Ou & (cf. Tchao Ou), V, 21, 223. 
Oit la Belle ^ @ (cf. Mong Yao 

et reine Hoei), V, 88, 95. 
Ou Chàkg 0Ï fâ, fils de Ou Cho, 

IV, 373-375. 
Ou-che ïSî të, ville, II, 81. 
Ou-cheng îTf 4, duc Tchang de 

Tcheng, IV, 452. 
Ou Cho {Fl homme de Tch'ou, 

IV, 372-375. 
Ou Cho j9î émissaire de Hiang 

Yu, II, 309, 374. 
Ou Chou l^/j&, autre nom de 

Ou Koang, VI, 14, 15, 20. 
Ou-fang £t Kf, marquis de —, II, 

321. 

Ou-fou 3£ 3£, nom d'homme, IV, 
171. 

Ou Hien 35 îg, devin, I, 192; 

IV, 134 (ligne 13). 
Ou Hien 3? JR, devin, I, 191 ; III, 

402, 417; IV, 134 (ligne 11). 
Ou-hoai ^R®, ancien souverain 

mythique, I, 20; III, 423. 
Ou-hoei El, frère cadet de 

Tchong-li, IV, 338. 
Ou Houo & 3|, homme de Ts'in, 

II, 76. 

Ou-i 5£ Zj t empereur de la dyn, 

Yn, I, 198; III, 417. 
Ou-i iltî montagne, III, 468. 
Ou-i jft , tuyau sonore, III, 313, 

315. 

Ou i % Intr. cxv, cxx, cxxx, 

OXXIV, OXXVI. 

Ou-joei ^ ^q, prince de P'ouo, 
puis roi de Heng-chan, II, 290, 
357, 381, 393, 408. 

Ou-KENG LOU-FOU ^ $f j& ^, fils 

du dernier empereur de la dyn. 
Yn, I, 107 (aux pages 207, 245, 
on le trouve appelé Ou-keng; 
à la page 237, on le trouve 



appelé Lou-fou) ; IV, 89, 93, 154, 

190, 218, 231. 
Oo-ki ftf g, duc Li de TsM, IV, 42. 
Ou-kt ftf jg, prince de Sin-ling, 

général de Wei, II, 98, 399; V, 

120, 179, 193, 194. 
Ou K'i ^ îg, général, Intr. clxvii ; 

II, 227; général de Wei, V, 148. 
Ou-kia empereur de la dyn. 

dyn. Yn, I, 193. 
Ou-kia M 45. défilé, IV, 438. 
Ou-Kiang j8j % 9 femme du duc 

Ou de Tcheng, IV, 452-454. 
Ou-k'iang M S5 roi de Yue, IV, 

433, 434, 439. 
Ou-k'iong M SB, localité, V, 70. 
Ou Kiu 0Î officier de Tch'ou, 

IV, 350, 351, 357-359. 

Ou Koang ^ fSî, père de Ou la 

Belle, V, 70; appelé Chou, VI, 

5, 7, 8, 10,11,12, 15. 
Ou-KOEr M uê, fils du duc Hoan, 

de Ts'i, IV, 59, 60. 
Ou-ling $5 1^, marquis de — , 

II, 497. — Cf. Siao Hi. 
OU'LiNG ^ roi — , de Tchao 

(325-299 av. J.-C), III, 159; 

V, 65, 68, 69, 74, 84-88. 
Ou-lou £ M, localité de Wei, IV, 

285, 299. 
OtT-NGAN jÉÇ prince de — , II, 
87, 90, 91, 93 (cf. Po K'i); 
marquis de — , titre conféré 
à Kao-tsou alors qu'il n'était 
que gouverneur de P'ei, II, 
262, 342; marquis de — , titre 
conféré à T'ien Fen, II, 509; 

VI, 47 ; marquisat, III, 464, 526. 
Ou-xgan prince de — , 

titre de Li Mou, V. 128. 
Ou-niu ^ mansion, III, 356, 
358, 384. 
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Ou-p'ing Sï^p, ville, V, 107, 109; 
prince, VI, 2. 

Ou-sïang SîSïfïi prince de — , 

titre de Yo Tch'eng, V, 123. 
Ou-stk jÉ^ {ff, marquis de — (cf. 

Fong Ou-tse), II, 149; marquis 

de — (cf. Lu Lou), II, 424; 

prince de — (cf. Hiang Leang), 

II, 257, 260, 262, 340. 
Ou Sur ffi IV, 373, 374. — Cf. 

Ou Tse-siu et Ou Yucn. 
Ou Sru flî %> originaire de Tche, 

VI, 20, 21. 
Ou-sru #JÇ, nom personnel de 

Tchao Siang-tse, V, 32, 33, 39, 

40. 

Ou-SOEi ville de Han, II, 

76; IV, 396; V, 211, 218, 219; 
ville de Yen qu'il ne faut pas 
confondre avec la précédente, 
IV, 148; V, 125-126. 

Ou-suen M fâ, peuple, Intr. lxx, 

LXXÏI, LXXHI. 

ou-ta-fou degré de la 

hiérarchie, Intr. xm; II, 82, 91, 

92, 140, 150, 340; III, 556, 568. 
Ou -tche M ft], II, 28; IV, 43-47. 

— Cf. Kong-suen Ou-tche. 
Ou-TcnE marquis de Po- 

tch'eng, II, 416. 
Ou Tch'en roi de Tchao, 

II, 205; originaire de Tch'en, 

VI, 14, 16, 17. 
Ou-tch'en M ë, préfet de Clien, 

IV, 5, 321, 322. 
Ou tch'eng S&ïjR, ch. du Chou 

king, Intr. cxix, oxxi. 
Ou-tch'eng roi — de Yen 

(271-258 av. J.-C), IV, 146. 
Ou-tch'eng î8îi$, ville, II, 47, 

55, 95, 117; V, 128; marquis 

de— ,11, 149; VI, 110. 
Ou tcheou iHI, Intr. lxxxvii. 



Ou-tchong MU, ville, II, 293, 
358. 

Ou-ti 4&$t t localité de Tche-Ii, 
IV, 40, 53. 

Ou-*n ktu-ché S^^'è, con- 
stellation, III, 350. 

Ou ti té 31 ^ÎS, texte, Intr. 

cxun, CXLTV. 

Ou-tï tso S^^, conBtellation, 

III, 347. 

Ou-ttng ^ ~J\ empereur de la 

dyn. Yn, I, 189; IV, 134. 
Ou-ttng ï£T, empereur de la 

dyn. Yn, I, 196, 197; III, 417. 
Ou tou iëï $> t Intr. lxxxvtti. 
Ou-tou fS±t, localité, V, 152. 
Ou-ts'an £ él, météore, III, 390. 
Ou-tse n belvédère, V, 325. 

Ou-tse, cf. Wei Ou-tse, V, 134, 

135. 

Ou-tse ^ ^ premier prince de 
Han, IV, 383. 

Ou Tse-siu fS?^, Il, 51; fils 
de Ou Cho, IV, 17-19,21-23, 26, 
27, 29, 32, 181, 375, 376, 409, 
422, 426-428, 431. — Cf. Ou Siu, 
Ou Yuen. 

OU TSE TCHE KO 3Î Intr, 
CXIX, CXX, CXXI. 

Ou WEt 5$ commanderic, Intr. 

lxxxvh. 
Ou-yang R H, ville, V, 124, 187 

(leçon fautive); prince de — , 

titre de Tcheng Ngan-p'ing, V, 

121. 

Ou-yakg & H, localité, III, 421, 
429. 

Ou-ye M I?, duc K'ing de IVi, 

IV, 64. 

Ou-yen M localité, II, 264. 
Ou-YO IS, montagnes, III, -441, 
442. 
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Ou Yuen ffi M, IV, 19, 427. — Cf. 

Ou Tse-siu et Ou Siu. 
Ou-yuEN j£ M., ville, V, 120. 

Pa E, région du sud-ouest, II, 
62, 101, 226, 285, 357; terri- 
toire, III, 330, 531, 549, 651, 
589. 

Pa $î, rivière, II, 217, 244, 274, 
280, 281, 352, 533, 409, 485; 

III, 442, 449, 458; VI, 49; 
sépulture de l'empereur Wen, 
II, 486, 490. 

Pa-Ki fiiîJS, concubine du roi 
Kong de Tch'ou, IV, 368. 

Pa-btun f| W, fils du roi Tao- 
hoei de Ts'i, VI, 99. 

Pa-li A S, localité, II, 238. 

Pa-ung $j 1^, sépulture de l'em- 
pereur Hiao-wen, où l'impéra- 
trice Pouo se fit enterrer près 
de son fils (Hiao-wen), VI, 38, 
43. 

PA-tsk A titre des concubines 

d'un certain rang, II, 95. 
Pan Ift, marquise Ling de Ts'ai, 

IV, 158, 159. 

Pan 3&, fils du duc Tchoang de 

Lou, IV, 111-113. 
Pan SE, duc Tchao de Ts'ao, IV, 

165. 

Pan 3ÏE, nom personnel du roi 
K'oang (cf. K'oang), I, 290. 

Pan Che ££ ®p, kong-tse de Wei, 
IV, 210. 

Pan Kou @, historien, Intr. 
rx, XXVI, XL, LXXXIV, cv„ cxxv, 
cxxvt, cxxvm et pasBim; II, 
242. 

Pan Piao $£ [fé, historien, Intr. 

XLIX, LI, LV, LIX, CXLVm, 

ccxxxix. 
Pan-ts'tuen g£ localité, I, 29. 



(dans la traduction, Tortho- 
graphe Pan-k'iuen est fautive). 
Fan #, ville de Tch'ou, IV, 24, 
378. 

Fan M, duc Tchao de Ts'i, IV, 
59, 61. 

P'an-fou ï§ 5£, homme de Tsin, 
IV, 254. 

Fan keng ch. du Chou 

king, Intr. cxv, cxvi, cxx, 
cxxi, cxxrv ; I, 29 ; empereur de 
la dyn. Yn, I, 193, 194, 207; 

Fan-kong g, édifice, III 418. 

P'an kou "È\ démiurge, Intr. lii. 

P' an-mou arbre fabuleux, 

1,38. 

Fan-ou # #, ville, V, 54, 129. 
P'an Tch'ong $r précepteur 

de Chang-tch'en, IV, 349. 
Fan-tse Wt -p 9 nom d'homme, V, 

251. 

P'an Wang M té, grand officier 

de Tch'ou, IV, 356. 
Fan-yu # g, Canton, III, 596. 
P'ang M 9 localité du Hou-nan, 

IV, 438; localité non identifiée, 

V, 152. 

Fang Hiuen Jfffi^, nom d'hom- 
mo, IV, 149 (lire P'ang Noan 
comme tome V, p. 149). 

P'ang-kao 5£ m ancêtre des 
Ts'in, II, 10. 

Pao ft, roi de Wei, II, 286, 363. — 
Cf. Wei Pao. 

P'ang Kiuen M M, général de 
Wei, V, 155, 157, 257. 

Pao ^, rivière, III, 529-531. 

Pao M, principauté, I, 171, 281, 
283. 

Pao ^ Jn. la reine — , ou Pao-Se, 

IV, 450. — Cf. Pao-Se. 
Pao jfâ, nom de famille, V, 235. 
Pao f3 9 V, 233. — Cf. T'ien Pao. 
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Pao nom d'une famille de 
Ts'i, IV, 29, 30, 74, 427; duc 
Hoan de Tch'en, IV, 170, 171; 
fils du duc King de Ts'i, IV, 

79. 

Pao Chou $3 ou Pao Chou-ya 
3F, nom d'homme, IV, 46,48,49, 
370. 

Pao-i ® Zi, empereur de la dyn. 

Yn, I, 175. 
Pao-ko duc Wen de Song, 

IV, 241, 242. 
Pao Mou homme de Ts'i, 

IV, 80-82 ; V, 230-232. 
Pao ngan localité, Intr. 

XXXII. 

Pao-pikg empereur de la 

dyn. Yn, I, 175. 
Pao-Se $*ji£J, favorite du roi 

Ycou I, 280, 281,283, 284, 285; 

II, 14; VI, 28. 

Pao-tino $ft~J\ empereur de la 

dyn. Yn, I, 175. 
Pao-tse fâ^, homme de Ts'i, 

IV, 77, 200. 
Pao Yuen M général du pays 

de Han, II, 79, 87 ; V, 220. 
P'ao-hi (cf. Fou-hi), I, 3, 

5, 7. 

P'ao-koa $3 constellation, III, 
355. 

P'k M, région barbare, III, 551. 
Pei fleuve, Intr. lxxxvi. 
Psi M, principauté, IV, 8. 
Pei-eul montagne, III, 

425; IV, 56. 
Pei-fa itl$> nom attribué par 

une faute de texte à une tribu 

barbare. I, 89. — Cf. Fa. 
Pei-ho ± M, territoire, II, 71, 84, 

184. 

Pei-ho it iHf, constellation, III, 
349, 387. 



Pei-hou it fi, région en Indo- 
chine, II, 148; cf. p. 136, n. 2. 

Pei-kia ;Jb{g, localité, II, 168. 

Peï-k'ieou Sl 9 localité, IV, 44. 

Pelli ftM, pays, I, 200; III, 
426. 

PEr-LO it fë, étoile, III, 354. 
Pei-p'inq it Z[S, localité, II, 479. 
Pei-teou db-h la Grande-Ourse. 

III, 341,392, 444, 491,493. 
Pei-ti it i&, commanderie, II. 

139, 361, 362, 477, 484; III, 590. 
Pei Tsao astronome, III, 

402. 

Pei-yn it Wi, famille, I, 208. 
P'ei principauté du Chan- 

tong, IV, 404. 
P'ei localité, Intr. xxx, clxiii, 

ccm. 

P'ei ffi, ville, II, 205, 255, 299, 
324, 327, 333-336, 339, 301, 
365, 396-398, 403; III, 234. 
448; gouverneur de —, titre 
porté de 209 à 200 av. J.-C. par 
Lieou Pang qui devait être plus 
tard le roi de flan, puis l'em- 
pereur Kao-tsou, II, 205, 212, 
217, 255, 259, 261, 262, 274-282, 
285, 335, 337-357, 397; marquis 
de — (cf. Lieou Pi), IT, 398; 
VI, 78. 

P'ei m 5:, colline, IV, 406. 

P'ei Pao 35 £l, fils de P'ei Tcheng, 
II, 30, 31 ; IV, 276, 277. 

P'ei Sono-tche Intr. 

CCXI. 

P'ei Tcheng dS du pays de 
Tsin, II, 29, 30; IV, 270, 273- 
277. 

P'ei-wei fil, montagne, I, 138. 
P'ei Yn giSS, auteur, Intr. 

cxvm, cev, eexi. 
Pen général, II, 91. 
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Pen-choei W-7k, famille, I, 15. 
Pi Ji, diagramme du I-king, IV, 
261; kong-tse de Tch'ou, IV, 
.363, 366, 368-371, cf. Tse-pi. 
Pi fS, principauté du Chan-tong, 

IV, 404; ville de Lou, V, 317, 
318, 325, 326. — Cf. Fei. 

Pi jiff, ville de Lou, principauté 
du Chan-tong, la même que la 
précédente, IV, 114, 122, 125. 

Pi ffè, localité, principauté du 
Chan-tong, la même que la 
précédente, IV, 102, 103. 

Pi E$, duc — de Song (372-370 
av. J.-C), IV, 246, 247. 

Pi mansion, III, 351, 353, 
359, 372, 383, 384, 406, 
407. 

Pi duc — de Ts'in, II, 238. — 
Cf. Ngai. 

Pi duc de —, I, 223, 235, 237, 
249, 250; étoile, I, 224; sépul- 
ture, I, 318; sépulture du roi 
Wen, IV, 99; principauté, V, 

V, 132, 133. 

Pi roi de Ou, neveu de Kao- 

tsou, VI, 100. 
Pi CHB g #f , Intr. cxv, oxx, 

cxxi, cxxiv. 
Pi-fang tft- nom personnel du 

roi Hiao. — (cf. Hia), I, 268. 
Pi Hi gouverneur de 

Tchong-mou, V, 347. 
Pi-kan ifc^, prince mis à mort 

par le dernier souverain de la 

dyn. Yn, I, 203, 206, 207, 227, 

238; V, 368; III, 218, 282; 

IV, 38, 39, 217, 218, 247. 
Pi-k'iang .tf H, nom personnel 

du roi Siuen, de Ts'i, V, 255; 

frère cadet de Lieou Soei, roi de 

Ho-kien, VI, 71. 



Pi-koang iff:)t, roi de Tsi-nan, 
II, 499. — Cf. Lieou Pi-koang. 
VI, 109, 110. 

Pi-leano famille ou loca- 

lité, IV, 18, 374. 

Pi siing ~è fjfr, Intr. cxxi, cxxn. 

Pi-pino B?^, duc Pi de Song, 
IV, 246. 

pi-tsiu Q ^Ç, nom de mois, III, 

332. — Cf. tseou. 
Pi Vf AS homme de Tsin, 

ancêtre des princes de Wei, IV, 

259-261 ; V, 133, 134. 
Pi-yang M, édifice, III, 418. 
Pi-yang f$ B§, marquis de —, II, 

400, 415, 468. — Cf. Chen I-ki. 
Pi- yen SP fi, localité, II, 237. 
P'i jg, duc ïchen de Lou, IV, 103. 
P'i Sf5, localité, Intr. xxxi. 
P'i ffîi, officier de Choen, I, 85. 
P'i-cnE J&R, ville, II, 69, 83; 

ni, 528; V, 160, 166. 
P'i-lao j£ ville, II, 91 ; V, 60, 

152. 

Piao fà, étoiles de la Grande- 
Ourse, III, 341, 343, 345. 

Piao gouverneur de — , II, 102. 

P'iao É, fille du roi Tai et de 
Teou-Ki, VI, 38, 39, 43, 45. 

Piojan (P'i-tchan) M M, Intr. 

LXXIV. 

Pié lou fA livre, Intr. cxxxi. 
Piek W-, marquisat, 111, 146. 
Pies \k, nom personnel du roi 

Hien. — Cf. Hien, I, 303. 
Pien Po îàiÙ, officier du roi 

Hoei, I, 289. 
Pien-tchong |# M, la planète 

Jupiter, III, 359. 
Pien-ts'io J3 §1, médecin fameux, 

Intr. clxviii; II, 400; V, 25, 

29. 



234 



INDEX GÉNÉRAL 



Pieou jg, duc Fing de Tsin, IV, 
329. 

Pin ^, nom d'homme, V, 388. 
Ptn |S, ancienne capitale des 

Tcheou, I f 213, 214, 215, 240; 

principauté, IV, 9. 
Pin-mkou tfc £t, Jupiter et Vénus, 

III, 369. 

Piiî-meou Kia g^W, nom 

d'homme, III, 277-279. 
Pin Siu-ou compagnon 

de Tch'ong-eul, IV, 370. 

P'IN-YANG ® m, Ville, II, 55. 

Ping Chou pfj3Sc, homme du 
pays de Ts'i, IV, 62. Identique 
à Ping Tch'ou. 

Ping I-tse ^;S2£, homme de 
Ts'i, IV, 80. 

Ping-tcheotj £[• ancienne pro- 
vince, III, 384. 

Ping Tch'ott ho mine de 

Ts'i, IV, 201. Identique à Ping 
Chou. 

P'tng ^, localité, V, 189 (leçon 

douteuse). 
P'ing 2p, duo — de K'i, IV, 184; 

duo — de Lou (314-296 av. 

J.-C), IV, 130; duc — de Song 

(575-532 av. J.-C), IV, 244; 

duc — de Tch'en (777-755 av. 

J.-C), IV, 170; duc — de Ts'ao 

(527-524 av. J.-C), IV, 166; 

marquis Hiao de Tsin, IV, 254 ; 

marquis — de Wei (332-325 av. 

J.-C), IV, 211; duc — de Yen 

(523-505 av. J.-C), IV, 138; 

roi Tchao de Yen, IV, 142-144; 

fils de Kia-ngao, roi de Tch'ou, 

IV, 357. 

P'ing 3\ duc de Tsin (557-532 
av. J.-C), II, 49, 50; III, 288- 
290; IV, 119-121, 138, 179, 
204, 329, 331, 332, 476, 480; V, 



23, 200, 302; roi de Tch'ou (528- 
516 av. J.-C, cf. K'i-tsi), II, 51; 
IV, 19, 23, 159, 180, 205, 244, 
245, 367, 371, 372: 375, 376, 
377, 381, 480 ; duc de Ts'i (480- 
456 av. J.-C), II, 54; IV, 86, 
334; V, 234, 235; terrasse, II, 
191 ; surintendant du Se-tch'oan, 
II, 337. 

P'ing roi de la dyn. Tcheou, 

I, 285, 286, 293 ; roi de la dyn. 
Tcheou (771-721 av. J.-C), II, 
14; roi — de la dyn. Tcheou 
(770-720 av. J.-C), IV, 186, 193, 
255. 

P'ing M, duc Tchoang de Song, 

IV, 233-235, 455. 
P'iNQ-cuou 3* £F, localité du 

Chàn-si, II, 183; localité du 

Chan-si, V, 124. 
P'raG-i ville, V, 53, 109, 

125, 127. 
P'ing -jang *f Wi, en Corée, Intr. 

LXXXVI, lxxxvhi. 
P'ing -kao marquis de — , 

II, 322. 

P'rNG-K'rtJ ^p 1É, marquis de — , 
II, 501. 

P'dîg-kouo ^p [H, duc Ling de 

Tch'en, IV, 175. 
P'ing leang *p M, Intr. xxxn. 
P'ing-lott ^p marquis de — , 

II, 499. 

P'ing-lou M^VÈ, oriental, terri- 
toire, III, 434; localité, V, 60, 
239, 249, 269. 

P'ing-ngo fSf, localité, V, 157, 
258. 

P'rNG-TCn'ANG ^ H, marquis de 

—, II, 423. 
P'ing-tch'eng ^PM, ville, II, 

390; III, 407. 
P'ing-tcheou M, ville, V, 161. 
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f'iNG-TOHOEN ^p fonction, III, 
698. 

P'iNG-nNG ^p JË, marquis de — , 

n, 4i7. 

P'mG-TOU ^P^îS, marquis de — , 

V, 126, 127. 

P'ing-yang ^p gg, localité de Han, 

IV, 396. 

P'ing-yang 2p (gj, v iHe dans le 
Chàn-si actuel, II, 19, 20, 22, 
237 ; ville du Chan-si, III, 13, 14 ; 
ville dans le Ho-nan actuel, II, 
117 ; ville dans le Chàn-si actuel, 
II, 286. — Cf. Terrata; ville, V, 
176, 201; marquis de —, II, 
434, 435, 436. — Cf. Te'ao 
Tchou. 

P'ing-yang 3* iJ, marquis de 
P'ing-yang, VI, 49, 101. 

P'ing-yang ^ R§ (g), prince de 
—, titre de Tchao Pao, V, 109; 
princesse de — , titre de la fille 
aînée de l'impératrice Wang, 

VI, 48, 49, 50, 52, 57, 58, 59. 
P'ing-yn 2p ville, II, 347, 363. 

P'otg-yn *p fifr, ville du Chan-si, 

V, 129. 

P'ing-yu ville, II, 122. 

P'ing yue ^ M, Intr. Lxxvm. 

P'iNG-YUEN 2pJg F ville et gué, 

II, 191, 296, 364, 372; prince 
de —, II, 226. Il s'appelait 
Tchao Cheng, V, 117, 120, 121. 

P'ing-ytten ^P 0. princesse de 
-, m, 463. 

P'iNG-ruEN *p g", princesse 
P'ing-yuen, Tsang Eul, mère de 
l'impératrice douairière Wang, 

VI, 47, 48. 

Po Ô, fils du duc Ou de Ts'in, 

n, 22. 

|É], K'ong Po, arrière-petit- 
fils de Confucius, V, 431. 



Po Ô, ville de Tch'ou dont Cheng 

fut gouverneur, IV, 182, 381, 

382, 409. 
Po marquis Tchao de Tsin, 

IV, 253 ; nom de famille de Po 

P'i, IV, 376. 
Po {(5, Lieou Po, frère aîné de 

Kao-tsou, mourut de bonne 

heure, VI, 65, 66. 
Po & & <6, grand astrologue des 

Tcheou, IV, 450. 
Po montagne, III, 440. 
Po "fê?, localité, II, 503. 
Po m, localité du Chàn-si, III, 

26, 446 ; localité du Chan-tong, 

III, 466, 490, 518. 
Po ville, I, 170, 180, 185, 189, 

190, 194, 198; septentrional, 

ville de Song, IV, 236, 238. 
Po-che {Ô±, chef des K'iuen- 

jong, I, 258. 
Po-che É3 S", marquis de — , roi 

de Kiao-tong, VI, 112. 
po-che 1$±, fonction, II, 480; 

III, 456,580; V, 432. 

Po-fou fàM, fils de Pao-se, I, 

280, 281, 283, 2S4. 
Po-foo iÙ$5 r officier des Tcheou, 

IV, 464. 

Po-fou -fâBK, officier du roi 

Siang, I, 292. 
Po-hia 46 H, grand-père de Con- 

fuciue, V, 287. 
Po-hoang JË, ancien souverain 

mythique, I, 19. 
Po-i {S Intr. lv, lvi, clxxx; 

sage de la fin de la dyn. Yn, I, 

217; V, 368, 418. 
Po-i 16 M, ministre de Choen, I, 

80, 85, 86, 88, 150; identifié 

aveo Ta-fei, II, 11, 218; ancêtre 

des princes de Ts'i, IV, 186, 451. 
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Po-i {Él |i, ancêtre des princes de 
Ts'in, H, 218; IV, 186, 451. 

Po-i Ping â ZjR, fils de Kien- 
chou, II, 37; général de Ts'in, 
IV, 309. 

Po-jen fè" A, ville, II, 391 ; loca- 
lité, V, 38, 128. 

Po-Ki 46 JE, femme de K'ong 
Wen-tse, IV, 208. 

Po K'i Ù IS, général de Ts'in, I, 
311. 

Po K'i Él éâ, prince de Ou-ngan, 
II, 81, 82, 86, 87, 90, 91, 93, 
269; V, 108, 168; général de 
Ts'in, IV, 402, 413, 414. 

Po K'i É iîS, prince de Ou-ngan, 
Intr. xin. 

Po-k'ik -fÉl 7&, duc de Lou, III, 
86; IV, 92, 93, 100-103, 340. 

Po-kiokg officier du roi 

Mou, I, 250. 

Po-lang-cha 1$ î& localité, II, 
157. 

Po-leang M'\ terrasse, III, 

471, 513, 587. 
Po-li Hr "g" fi i'Â, conseiller du 

duo Mou, II, 26, 27, 29-31, 37, 

40, 44. 

Po-li Hi 11^, conseiller de 
Ts'in, IV, 268, 276. — Cf. 

Po-ling 1$ fêt ville, V, 242. 
Po-lo W fô-, nom d'un gué de la 

rivière Tchang, V, 80, 81. 
Po-lou i& fils aîné de Tchao 

Kien-tse, V, 33, 42, 51. 
Po ma ÉI M, Intr. lxxxviii. 
Po-ma Ù M, gué, II, 346, 371; 

VI, 75. 

Po-mtng É ^c, famille, II, 99. 
Po P'i *fâ §3, premier ministre de 
Ou, IV, 21-23, 25-28, 31, 32, 



128, 376, 422, 423, 427,428, 431; 
V, 376. 

po-siuen H S, nom d'une mon- 
naie, III, 567. 
Po tch'eng "Rf marquis de — 

II, 416. 

Po-tciïeotj fils de Tch'ong 

eul, IV, 283. 
Po Tcheou-li iÙ J Hit&, père de 

Po Fi, IV, 21. 
Po-t'ou Ù ±, localité, II, 389. 
Po-ts'in JflîgÉ, terrasse, 111, 464. 
Po-tsong ifa'ï^t grand officier de 

Tsin, IV, 319, 322, 323, 471. 
Po-wanc W g, ville, V, 257. 
Po-yano S, ville de Wei, V, 

105, 106. 
Po-yang iÙ Ws, prince de Ts'ao, 

IV, 167, 168. 
Po-YANG J \$m, ville, II, 291. 
Po-yang-fou id fi§ "S, I, 278. 

On trouve ce personnage appelé 

simplement Po-yang, aux pages 

281 et 284. 
Po-yen É localité (?), III, 14. 
Po-yeou Ifdtffc, ancêtre des prin- 
ces du Yen méridional, IV, 403. 
Po-YU <fËJ appellation K'ong Li, 

fils de Confucius, V, 430. 
Po-yu iÙ #P, prince de Lou, IV, 

105. 

Po-YUE "g" M, les diverses princi- 
pauté formées de l'ancien royau- 
me de Yue, II, 290. 

P'o-HAI ffc M, golfe du Pe-tche-li, 

III, 393, 406, 434, 437, 513, 522. 
P'o Hi nom d'homme, III, 

527, 560. 
P'o-kao M j^j, ancêtre des rois de 

Ou, IV, 4. 
f'o-king 06 ^, animal légendaire, 

III, 468. 
Pong $j, localité, IV, 107, 455. 
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P'ong pays, I, 230. 

p'ong M, plante, III, 427. 

P'ong -cheng Éï, homme de 

Ts'i, IV, 43-45, 109, 460. 
P'ONG-Hi |£ M, tribu barbare, II, 

20. 

P'ong-lai ^ jfj, île magique et 
merveilleuse. II, 152, 190; III, 
437, 465, 406, 485, 498, 499, 
504, 513, 514, 519. 

P'ong-li Isîiîii, ou lac P'o-yang, 

I, 118, 142 (cf. Hoai et Hoei); 

m, 5io. 

P'ong Ou-kia ^^S, nom 
d'homme, III, 549. 

P'ong tch'eng aï Intr. xxxi. 

P'ong-tch'eng ville, II, 

153, 254, 201, 292, 293, 297, 
298, 301, 302, 304, 342, 357, 
365, 366, 368, 375; III, 429; 

V, 203 ; ville de Song, IV, 244. 
P'ong-tch'eng capitale de 

Tch'ou wang, Lieou Kiao, VI, 

67;commanderie, VI, 70. 
P'ong-tsou ^ lîâ, officier de Yao 

et de Choen, I, 80. 
P'ong-tsou '^Sa, fils de Lou- 

tchong, IV, 339. 
P'ong-tsou ^«R, fils de Teou 

Tchang-kiun, VI, 42. 
P'ong-ya % \ÏA, ou le campement 

dos P'ong, résidence de la tribu 

P'ong-hi, II, 40. 
P'ong Yde marquis de 

Kien-tch'eng, puis roi de Leang, 

II, 294, 295, 306, 307, 309, 310, 
314, 315, 345, 360, 370, 372, 
373, 377, 378, 381, 393, 395; 

VI, 75. 

Pou M, rivière, III, 241, 288, 289 ; 
IV, 195. 

Pou m, pays, I, 230 ; localité, IV, 
342, 344. 



Pou Che h nom d'homme, 
TTI, 575-579, 583, 585, 594-597, 
600. 

Pou-chen Tf-Hk, duc Ngai de 

Ts'i, IV, 41. 
Pou-cheou £ï, roi de Yue, IV, 

433. 

Pou I Y lï, homme de Lou, IV, 
113. 

Pou-i yf M, fils supposé de l'em- 
pereur Hoei, II, 417. 

Pou-kiang empereur de la 

dyn. Hia, I, 167. 

Pou-lang S nom de deux 
villes, IV, 362. 

Pou-tcheou yf- M, veut, III, 301, 
302. 

Pou-tcheou ^JS, montagne, I, 
11. 

Pou-tchou ^tS, ancêtre des 

Tcheou, I, 211, 212, 254. 
Pou Ti $k Ù, eunuque, IV, 267. — 

Cf. Li Ti. 
Pou TsE-niA h ou Pou 

Chang, disciple de Confucius, V, 

146 ; cf. Tse-hia. 
Pou Yang p I®, homme do Tsin, 

IV, 278. 

Pou Yang m. i&\ ville de Wei, IV, 
211, 212; V, 268. 

P'ou W, ville de Tche-li méridio- 
nal, V, 333, 344-347. 

P'ou M, ville de Tsin, IV, 258, 
259, 266, 267, 283, 292, 293. 

P'ou î'i, montagne, III, 443; 
étang, III, 458. 

P'ou M, général, II, 254, 266, 
273, 296, 306 ; localité, II, 106. 

P'ou-chao ffîfâ, nom d'un che- 
val, III, 237. 

P'ou-ean M 1%, ville, II, 83 ; III, 
528; V, 166, 167 (M). 
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P'ou K'i-long îjfjËffi, Intr. 
ccxx. 

P'ou-kou W të, viUe, IV, 41. 
P'ou Mtng & 5^, Intr. Lxxxvm. 

P'ou-yang B8, ville, II, 108, 
259, 341 ; V, 160, 195. 

p'ou-ye fltlt, fonction, II, 169, 
213. 

Potro AI, montagne, I, 127. 

Poito nom de famille de la 
mère de l'empereur Wen, II, 
403, 408, 439, 443, 458 ; VI, 32, 
33, 34, 35, 36, 37, 38, 44, 45, 68, 
97. 

Pouo-kou r$ fci", localité, I, 248. 

Pouo Tchao M Ifi, oncle mater- 
nel de l'empereur Wen, II, 447, 
453, 457 ; frère cadet de la fem- 
me d'empereur Pouo, VI, 35, 36. 
— Cf. Tche, Tche-heou. 

Pouo-tchong Si WL, montagne, I, 
139, 141-142. 

P'ouo ffî, prince de —, II, 290, 
292, 350, 357, 382, 408. — Cf. 
Ou-joei ; rebelle de —, VI, 24. 

P'ouo yak g M (écrit par erreur 
Po-yang), lac, Intr. xxrx. 

P'ouo-yang 8f$ m, ville, II, 399. 

Sai m, roi de —, II, 218, 286, 357, 
362, 365, 377; cf. Hin, Se-ma 
Hin. Territoire de — , VI, 74. 

Sai Êi, marquis de Kao-ou, II, 
350. 

San-fou H 5£, du paye de Ts'in, 

n, 19, 20, 237. 
San-hou H A gué, II, 271. 
San 1-cheng ffc 'È. fidèle sujet 

du roi Wen, I, 217, 235; IV, 36. 
San-kong H constellation, III, 

340. 

san-lao H 35, notable, II, 363; 
III, 575. 



San-miao ffl, peuple ou prince 

barbare (cf. Miao), I, 67, 68, 88, 

134, 151. 
Sak-t'ax H ffé, constellation, III, 

342, 411, 505. 
San-tch'oan H }\\, région, II, 97, 

101; territoire, IV, 148, 39G, 

411 ;V, 100, 215, 263, 264. 
San-tch'oan HJI|, trois cours 

d'eau, dans le territoire de 

Ho-nan fou, VI, 15. 
San-tchou H £E, constellation, 

m, 35i. 

San-t'ou H M, pays, I, 243. 
San-wei H Jq, localité, I, 68, 133, 
141. 

Sang Hong-yang nom 
d'homme, III, 567, 579, 597, 

699, 600. 
SANG-K'rEorj ^ 1$, localité, V, 04, 

148, 241. 
Sang-tsong =. jg, localité, I, 184. 
Sao-man S$ E5, nom d'une tribu 

de barbares Ti, IV, 115, 116. 
Se B, duc Yeou de ïcheng, IV, 

483. 

Se M, nom de famille, I, 94, 162, 
170. 

Se W., principauté, IV, 479. 
Se conte Hoei de Ts'ao, IV, 
164. 

Se VE, rivière, II, 381. 

Se jpB, sacrifice, I, 256, 257. 

Se M, rivière, Intr. xxx; I, 118, 
120, 145; II, 60, 154, 298, 311, 
326, 373 (dans les lignes 3 et 4 
de la page 299, le nom Se doit 
être remplacé par le nom Soei); 
ni, 89, 429, 460, 522, 525, 534, 
537 ; rV, 131, 382, 407, 432, 436; 
V, 250, 272, 426. 

Se I§, HI, 284; V, 367-369. - 
Cf. Toan-mou Se. 
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Se roi de la dyn. Tcheou, I, 

300. — Cf. Sse. 
Se complice de Lao Ngai, II, 

IIL 

Se &, comte — de Wei, IV, 192; 
prince — de Wei (324-283 av. 
J.-C.), IV, 211, 212; héritier pré- 
somptif du roi Siang, de Wei, 
V, 65. 

Se Kidn 99 $=J, oncle maternel de 
Lieou Siang, II, 439, 460; VI, 
91,93,96. 

Se-k'ong Kl constellation, III, 
' 364. 

Se-k'ono ^ >g, duc Ou de Song, 

IV, 233. 

se-x'oxg BÎ fonction, IV, 289 ; 

V, 298. 

se-kouo *J jfi. titre, VI, 25. 

Sn Le $r officier du pays de 

Win, H. 86. 
Se-lou SJ lift, étoile, III, 342. 
se -m a pj fjfj t fonction militaire, 

II, 251, 258, 339. 
se-ma §3 M, fonction, IV, 244, 

245, 287, 367, 372; V, 337. 
Se-ma Ang ^ J§ ^P, Intr. xlv. 
Se-ma Ang ff) M Xp, général de 

Tohao, puis roi de Yn ; II, 288, 

347, 357. 
Se-ma Chakg Wj M fà, général de 

Tohao, V, 129. 
Se-ma Hi 10 ,H Hf, Intr. xm. 
Se-ma Htn ^ ,1 Jjfc, roi de Saî, II, 

205, 210, 211, 248, 268, 269, 

272, 273, 285, 286, 311, 362, 

365, 373, 377. 
Se-ma Keng ffl if Wî, général du 

pays de Ts'in, II, 92. 

Se-ma Keng ^3 M H, nom d'hom- 
me, V, 215. 
Se-ma K'i ^ M Vï , Intr. xin. 



Se-ma Koang p3 M 5t» Intr. 

CLxxxvm. 
Se-ma Ou-i j§ M Intr. xm. 

Se-ma Ou-ki ^JI&éB, Intr. 
xlvt. 

Se-ma Piao ^ M /M, Intr. sxvi. 

Se-ma Siang-jou 13 II $1 én, Intr. 
lxxxji, xcvn, cv, cLxvm, 
cxcvn; nom d'homme, III, 549. 

Se-ma T'ait M Intr. vn et 
suiv. 

Se-ma Tch'ang h|J§!|, Intr. 
xm. 

Se-ma Tcheng ^ H M. , Intr. 

xLvi, cevra. 
Se-ma Ts'ien 13 H 3s§, Intr. i et 

passim; historien, II, 255; III, 

92. 

Se-ma IVo ^J|$3, général du 
pays do Ts'in, Intr. xn; II, 72, 
78, 82, 84, 86. — Cf. ? ? ? 

Se ming Ëjï ifc, ch. du Chou king, 
Intr. cxrx, cxx, cxxtt. 

Se-ming 10 -aï*, constellation, III, 
342, 451, 473. 

Se-tchen ffl météore, III, 390. 

Se-tch'oan fffl i II, commandorie, 
II, 337. 

Se tch'oan 23 JII, province mo- 
derne, Intr. xu, xxxi, xxxn, 
xxxin, iixxm. 

Se-tchokg ^ tp, étoile, III, 342. 

se-t'ou ^ fonction, II, 261, 
342 ; IV, 449-450. 

Se-t'ou ^ fë, marquis Hi de Tsin, 
IV, 252. 

Se-wei ïîl Jq, météore, III, 390. 
Si *?, sacrifice à la lune, III, 491. 
Si S.» principauté, IV, 156; duc 

Yn de Lou, IV, 106, 107. 
Si #f, ville du Ho-nan, II, 350; 
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ville de Tch'ou, IV, 401, 408, 
436. 

Si fê, état barbare, Intr. lxxx. 

Si ®, localité, m, 445. 

Si Bï P$, lieu saint des Ts'in, II, 15, 
236 ; III, 22, 420, 448, 455. 

Si-chan M ilï, localité ou mon- 
tagne, V, 204. 

si-cueou /$if, nom d'une fonc- 
tion militaire, II, 68, 73; nom 
d'une fonction désignant ici 
Kong-suen Yen, V, 161, 164, 165. 

Si-choang #ffl 5^, la planète Mer- 
cure, III, 383. 

Si-fou #f homme de Tch'ou, 

IV, 361-363. 

Si-heoxt duc Chen de 

Tch'en, IV, 169. 

Si-ho ® PS, commanderie, Intr. 
Lxxxvii; III, 509, 593. 

Si-ho ÎS fnf, partie du Chan-si 
comprise entre le Hoang-ho à 
l'ouest et la rivière Fen à l'Est, 

V, 89, 107, 214; territoire du 
Tche-li méridional, V, 346. 

Si-k'x Chou S§ % flÇ f fils de Kien- 
chou, II, 37; général de Ts'in, 
IV, 309. 

Si kiang W £L, fleuve, Intr. 

LXXXI, LXXXII. 

Si-k'ing mfà, montagne, I, 129, 
137. 

Si-leott M fê, duc — de K'i, IV, 
183. 

Si-lteou ftfl #P, localité, II, 484. 
Sl-LING W $t, tribu, I, 34. 
Si-ling H g?, ville, II, 237, 350. 
Si-ling M Bt, ville de Tch'ou, IV, 
413. 

Si-mbn Pao Hï f*J, nom d'hom- 
me, III, 523; V, 143, 145. 
Si-ngan-fou S ^ f{$, Intr. XXVL 



Si po k'an u «fâ $ ^, ch. du 
Chou king, Intr. cxv, cxx, 
cxxrv. 

Si P'ong M jfô, ambassadeur du 

duc de Ts'i, I, 291. 
Si Pong RI m, himme de Ts'i, II, 

30; IV, 49, 55, 57, 273, 284, 370. 
Si tch'ang S iH, localité, Intr. 

XXXII, LXXX, LXXXVm. 

Si-tche #fl£ ou #f peuples 

barbares, 1, 89, 135. 
Si-tchbn M, flK, peuple barbare, 

I, 89, 249. 

Si-tch'eng #fjjjc, montagne, 1, 
136. 

Si-tch'eng Jft, localité, V, 237. 

Si-toh'oei "gg §|, la Marche occi- 
dentale, H, 236. 

Si-totj 3fc, ville, V, 67. — Leçon 
fautive; lisez Tchong-tou, q.v. 

Si wang mou Sï^:, nom dont 
une étymologic populaire a fait 
«la mère Reine d'occident », V, 
9. 

Si-yang ^ m, ville de Ts'i, V, 
105. 

Si-yang jg ffl, II, 72. Leçon dou- 
teuse. 

Si- Yong S ÎK, ou le Yong occi- 
dental, II, 197. — Cf. Yong. 

Siang empereur de la dyn. 
Hia, I, 166; IV, 26; localité, I, 
191. 

Siang ffi, ville, II, 339. 

siang instrument de musique, 

BŒ, 273. 

Siang , étoile, III, 347. 

Siang #g, duc — de Tch'en, IV, 
170. Ce duc est appelé Hoan 
dans les tableaux chronolo- 
giques. 

Siang Jffi, rivière, Intr. xxix. 
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Siang montagne, I, 30; III, 
438, 440; montagne et divinité 
de cette montagne, II, 154, 156. 

Siang $, roi (651-619 av. J.-C.) 
de la dyn. Tcheou, I, 290, 292, 
294, 295; II, 36; ni, 327; IV, 
64, 56, 57, 273, 294, 297, 298, 
305, 464, 465. 

Siang gg, duc — de Ts'in (777-766 
av. J.-C), II, 13, 14, 197, 236, 
241; III, 22, 48, 419; IV, 253, 
343 ; duc — de Ts'i (697-686 av. 
J.-C), II, 21; IV, 43-46, 109, 
197, 256, 459-561 ; duc — deTsin 
(627-621 av. J.-C), II, 39, 46; 

IV, 115, 201, 308-311, 316, 327, 
328 ; V, 13, 14, 23, 27 ; roi — de 
Han (311-296 av. J.-C), II, 75; 
marquis de —, II, 350. — Cf. 
Wang Ling. 

Siang M, duc — de Song (650-637 
av. J.-C), III, 403; IV, 59-61, 
237-241, 248, 287, 347; mon- 
tagne, III, 441. 

Siang gg, duc — de Lou (572-542 
av. J.-C), IV, 118, 119, 330; 

V, 289; roi — ou K'ing-siang 
de Tch'ou, IV, 408, 409, 414; 
duc — de Tchcng (604-587 av. 
J.-C), IV, 469, 470, 473; duc 
Kong de Ts'ao, IV, 165; roi — 
de Ts'i (283-265 av. J.-C), IV, 
146; V, 275, 277 ; duc — de Wei 
(543-535 av. J.-C), IV, 204, 205 ; 
duc — de Yen (657-618 av. 
J.-C), IV, 137. 

Siang |g, roi — de Han (311-296 
av. J.-C), V, 211, 218; roi — 
de Wei (334-319 av. J.-C), V, 65, 
158-161, 258; roi — de Han 
(Lieou King, t 115 av. J.-C), 

VI, 70. 



Siang §g, roi Ngai (188-179 av. 

J.-C), fils de roi Tao-hoei de 

Ts'i, VI, 87. 
Siang -g, cf. Tchao Siang-tse, 

V, 72, 81, 82. 

Siang frère cadet de Choen, 

I, 71, 73, 74, 75, 91. 
Slang commanderie, II, 168, 

228. 

siang Si, danse, IV, 17. 
siang Ht, appendice du I king, V, 
400. 

Siang écoles sous les Yn, III, 
601. 

Siang K'iang §g S£, roi de Tch'ou, 

VI, 15. 

Siang-kouo H M, ville, II, 289, 

(Tehe-li) 357. 
Siang -ling ^kW, ville du Ckan- 

tong, V, 252, 253. 
Siang-ling localité du 

Chan si, II, 87; IV, 368; V, 

147, 153, 160. 
Siano-nieou Ig^rS localité, IV, 

299. 

Siang-p'ing ^p, marquis de — , 
LT, 434, 453. — Cf. Ki T'ong. 

Siang-tch'eng M. •!$, ville, II, 
255, 340, 343; V, 168; marquis 
de —, II, 417, 418. 

Siang-tchong de Lou, 116, 

117, 132. Appelé aussi Tong-mcn 
Soei ou le kong-tse Soei. 

Siang-t'ott ±, ancêtre des Yn, 
I, 175. 

Siang-tse Êif maître de 

musique du pays de Wei, V, 
349-351. 

Siao M, ville du Kiang-sou, II, 
295, 298, 339, 360, 365; princi- 
pauté dépendant de l'État de 
Song, IV, 66, 236, 321. 

Siao M M, passe, III, 590. 
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stao Mt flûte, III, 265, 277. 

Siao-chao i§, nom de la musi- 
que de Clioen, I, 160. 

Siao Hi ^ ^, fils de Sïao Ho, II, 
497. 

Siao Ho M M» conseiller d'état, 

II, 301, 327, 328, 333-336, 383, 
391, 400, 497; nom d'homme, 

III, 124, 144, 297. 

Siao-I /J\ Zx, empereur de la dyn. 

Yn, I, 195. 
Siao-kia /Jn^P, empereur de la 

dyn. Yn, I, 189, 190. 
Siao-ngao ^ autre nom de 

Hiong K'an, prince de Tch'ou, 

IV, 343. 

Siao-pe /J\ È, duc Hoan de Ts'i, 

IV, 46, 47, 424. 
Siao-sieof-ou /JMÈjSÎ, localité, 

II, 371. 

Siao-sin /Jn^, empereur de la 

dyn. Yn, I, 194, 195. 
Siao-tciieng /Jn JE, la planète 

Mercure, III, 383. 
Siao-tse /J\ ^ , marquis de Tsin, 

IV, 255. 

Siao-ya section du Che 

king, III, 285 ; IV, 11; V, 399. 

Sie duc P'ing de Tch'en, IV, 
170; marquis de Tsin, IV, 251, 
340. 

SïE membre de la famille 

princière de Tchao, V, 62; nom 
personnel de Wang Sie, V, 76. 

Sie j^, localité, Intr. xxxi. 

Sie W, ville, II, 255, 330, 337, 
340, 396; V, 261; gouverneur 
de — , général de Hiang Yu, II, 
306, 370 ; Sie, roi de Tchao, II, 
295, 360 : erreur de transcrip- 
tion, cf. Hie; principauté, IV, 
186. 

Sie M' gouverneur de — , titre 



de Tien Wen, V, 164, 165, 265. 
Sie Kittn Jlit lë), nom d'homme, V, 
126. 

Sie-ling WW., ville, V, 242, 243. 
Sns-NGEOU 3? 9k, général, II, 361. 
Sïe Wen ffî prince de Mong- 

tch'ang, II, 80. 
Sie Ye M fê, homme de Tch'en, 

IV, 175, 176. 
Sié empereur de la dyn. Hia, 

I, 167. 

Sié ancêtre des Yn, I, 79, 82, 
83, 89, 94, 99, 173, 174, 175, 
176, 208; III, 7-10, 48; IV, 185, 
248 ; V, 398. 

Sié nom personnel du roi I 
(cf. I), I, 268. 

StitaOU j& 5£, fils du roi Ping, I, 
286. 

Sié-sin M >ù, nom personnel du 

roi Ling (cf. Ling), I, 297. 
Sien j& 9 prince de Koan, I, 237, 

240; IV, 152, 154, 162. 
Sien Hou 5fc W(., général de Tsin, 

fils do Sien Tchen, IV, 307,318, 

319. 

Sien-men M P^î personnage mys- 
térieux et surnaturel, II, 165; 

III, 432, 478. 

Sien-men Tse-kao J- 

persomiage surnaturel, III, 436. 
Sien Mie % général de Tsin, 

IV, 307, 312. 

Sien Tchen 5fe #, compagnon de 
Tch'ong-eul, IV, 283, 298, 300, 
301, 305, 308, 309, 319, 371- 

Sien-yu 3fe fr, localité, V, 104. 

Sieou-ou i& ^, ville, II, 306, 371. 

SiEOTj-orj auj. Hou-kia 

hien dans le Ho-nan, VI, 75. 

Sieou-toh'eng {fê prinooaae 
— , fille de l'impératrice douai- 
rière Wang, VI, 57, 58, 103. 
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SiEOtX-Ytr localité et famille, 

11,71, 99; V, 206. 

Sm, famille, n, 99. Faute d'im- 
pression pour Siu 

Sm Ù\ mansion, III, 307, 343, 
346, 362, 366, 376, 383, 384, 
388, 405, 409 ; IV, 245. 

Sur IÙS petit-f ila du roi de Tch'ou, 
Hoai (cf. Hoai), II, 257, 340; 
VI, 24. 

Sin famille, I, 171 ; nom du 
dernier empereur de la dyn. Yn, 

I, 199, 255, cf. Tcheou. 

Sm % principauté, I, 178; autre 

principauté, I, 218. 
Sin {g , palais de Ts'in Che-hoang- 

ti, II, 139. 
Sin 4f , roi de Han, II, 362. — Cf. 

Han Sin. 
Sin {f, marquis de Kai, VI, 43, 

47, 48; Lieou Sin, fils de Lieou 

Po, marquis do Keng-hia, VI, 

66 ; roi de Toh'ou, (Han) Sin, VI, 

76. 

Sin 4f 1T, nom d'un palais du roi 

de Tchao, V, 65, 69. 
Sin-che $r rfî, ville, II, 79. 
Sm Cheng ^ if, général do Ta'in, 

II, 120. 

Sin-pong ff S, ville, II, 274, 393. 
Sm K'iang, II, 281. Erreur de 

transcription pour Kin K'iang. 
Sin-kia ^ ^, sujet du roi Wen, 

I, 217. 

Sm-LBANG lf m, surnom (?) de 
Wang K'i, général de Ts'in, V, 
121. 

Sm Leao ^ 0 9 homme de Tsin, 

IV, 261; devin, V, 134. 
Sm-LiNG fit prince de — , titre 

de Ou-ki, II, 226, cf. Ou-ki; V, 

178, 179, 193, 194, 196. 



Sin-ming-i irWe, localité, II, 
85. 

Sin-ngan ff ville, II, 272, 273, 
375. 

Sdî-p'ing {fî^iï, prince de — , 

titre de Lien P'o, V, 122, 123. 
Sin-po ¥ -fâ, conseiller du roi 

Tchoang, I, 288. 
Sin-tcheng $t ville, n, 121. 
Sin-tch'eng §T èft, ville du Chân- 

ei actuel, II, 28, cf. K'iu-ou; 

autre ville du Chân-si, II, 98; 

ville du Ho-nan actuel, II, 79, 

82. 85; autre ville du Ho-nan, 

II, 363. 

Stn-tch'eng $r ville du Chàn- 
si, IV, 310; ville du Ho-nan, V, 
269. 

Sin-tcheou, IV, 128. Faute d'im- 
pression pour Siu-tcheou, q.v. 

Sin-tchono i$Jr +f ville de Tchao, 
IV, 415. 

ÎSin-ts'ai W\ situe dans la 

préf. de Jou-ming, prov. de 

Ho-nan, VI, 23. 
Sin-ts'in $r ^> territoire, III, 

662, 590, 591. 
Sin-tou it$, marquis de — , II, 

425. 

Sin-yang £tBI, actuelle s.-p. de 
T'ai-ho (préf. de Yng-tcheou, 
prov. de Ngan-hoei), VI, 22. 

Sin-yuen #r §, ville, V, 169. 

Sin-yuen P'ing ^ril^, charla- 
tan, II, 481, 482; III, 329, 457- 
460. 

Siu FP, pour Siu koa appen- 
dice du I king, V, 400. 
Sur une des neuf provinces de 

Yu, I, 114; III, 384. 
Sru principauté, II, 6; V, 10; 
principauté du Ngan-hoei, IV, 
15, 102, 360; VI, 2; famiUe, II, 
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99 (où par erreur, ce nom est 

écrit Sin). 
Sru homme de Song, IV, 242. 
Srtr }£, frère du duc Tch'eng, de 

Tcheng, IV, 474; duc — de 

Tcheng (422-396 av. J.-C), IV, 

474. 

sru ff 9 écoles 80 us les Tcheou, III, 
601. 

Sitj Chang fà, II, 227. 
Sitt Che t^Ttî, II, 151, 152, 180, 
190. 

Sru Han ^ "tf-, général de l'em- 
pereur Wen, II, 490. 

Siu-bien ^ , ancien chef bar- 
bare, II, 11. 

SnJ HOANG IVlNG KINO KTÉ 

JË M 0! fà> Intr. ccxx. 
Siu-Jou £g£fl, localité (?), III, 
496. 

Snr -Ki î& 4$, une deR femmes du 
duc Hoan de Ts'i, IV, 58. 

Sitt Kia eunuque de Ts'i, 

VI, 103, 104. 

Siu-kïu M ^J, localité, I, 9. 

Srtr Koang BSc, Intr. coxn. 

Siu-niu % ix, constellation, III, 
304. 

SlD Po Wi {£, ingénieur, III, 527. 
Sru-siNG H* M, la planète Vénus, 

III, 379. 

Siu-tcheou 4 M 9 Intr. Lxxxvnr. 
Siu tcheou 'Jli, Intr. xxxi. 
Siu-tcheou ville de Ts'i, 

IV, 86, 128 (le nom do cette ville 
est écrit Chou-tcheou %J M dans 
le Tso-tchoan; ne pas confondre 
cette localité avec Chou-tcheou 

M, cf. IV, 431, n. 3) ; ville cor- 
respondant à la principauté de 
Siu, IV, 130, 385, 439; ville du 
Tche-li, V, 234, 251, 268; ville 
du Chan-tong, V, 159. 



Siu ToxG # M, homme de Tflin, 

IV, 325-327. 
Siu-tse î& nom d'homme, V, 

155. 

Siu Yen W {g, nom d'homme, III, 

498, 580. 
Siu Yue & nom d'homme, V, 

54, 55. 

Sïue Oft)H, second fils de Hiong 
Yen, IV, 342. 

Siuen la , empereur, Intr. ccix. 

Siuen jË, roi de Ts'i, III, 435, 430. 

Siuen e[, duc — de Lou (608-591 
av. J.-C), IV, 117; duc — de 
Song (747-729 av. J.-C), TV, 
233, 234, 248 ; V, 295 ; duc - 
de Tch'en (692-648 av. J.-C), 

IV, 173, 175 ; V, 226 ; marquis - 
de Ts'ai (749-715 av. J.-C), IV, 
156; duc — de Ts'ao (594-578 
av. J.-C), IV, 6, 166 ; duc — de 
Ts'i (455-405 av. J.-C), IV, 86; 

V, 236-238 ; roi — de Ts'i (312- 
324 av. J.-C), IV, 140; V, 155, 
157, 255, 256, 258, 260; duc - 
de Wei (718-700 av. J.-C), IV, 
195-197, 199, 213; marquiP - 
de Yen (710-698 av. J.-C), IV, 
136 ; duo — de Yen (601-587 av. 
J.-C), IV, 137. 

Siuen ÏË, roi de la dyn. Tcheou, 
(827-782 av. J.-C), Intr. xn; 

I, 276, 277, 278, 283; II, 12, 13; 
IV, 42, 104-106, 135, 155, 164, 
170, 192, 232, 252, 253, 342, 355, 
449, 470 ; V, 10. 

Siuen duc — de Ts'in (675-604 
av. J.-C), n, 23, 24, 237 ; III, 
423; roi — de Tch'ou (369-340 
av. J.-C), II, 60; IV, 384, 385; 
reine, mère du roi Tchao-siang. 

II, 77, 90. 
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Siuen jÈ, roi — de Han (332-312 
av. J.-C), V, 05. — Cf. Siuen- 
hoei. 

Siuen-fang m. M, localité, III, 
535-537. 

Siuen-hoa-kou m. Jfï, Intr. 

xxvt, xxxn, Lxvni. 
SruEN-HOEi â M, roi — , de Han 

(332-312 av. J.-C), V, 65, 206, 

210. 

SnnsN-MONG m. ÎÈ, nom posthu- 
me de Tchao Toen, V, 15. 
SlUEN-TSB g?, V, 200. — Cf. 

Han Siuen-tse. 
Siuen-p'ing H 2 f 1 marquis de — , 

H, 302, 416, 418, 424; VI, 31. 
Sïubn-po ÏË'fâ, surnom de Chou- 

suen K'iao-jou, IV, 115, 118; cf. 

K'iao-jou. 

SruEN-YANG jË Wfy localité, II, 237. 

Siun fijf, localité, IV, 291. 

Siun localité, Intr. CLXXXvm. 

Siun le cadet 2£ fê], fils de Hiong 
Yen, IV, 342. 

Siun-ohjs '§) Os, météore, III, 392. 
Siun Hin % fifc, nom d'homme, V, 
54, 55. 

SruN ki v^fS, montagnr, Intr. 

XXXVII. 

Siun ICinq flP, nom d'homme, 
Intr. con; III, 20. 

Siun Li M $!, homme de Tsin, IV, 
333; V, 35. — D'après Fou 
K'ien, Siun Li ne serait autre que 
Tche po ou Tche po Wen-tse; 
cependant le Che pen dit que 
Tche po avait pour nom person- 
nel Yao (cf. t. 1, p. 300, n. 1) et 
fait de Tche po le petit-fils de 
Wen-tse Li (= Siun Li). 

Siun Lin-fou ^Wit* appella- 



tion Hoan-tse |s homme de 

Tsin, IV, 298, 307, 317, 318. 
Siun-si Ip JL, du pays de Tsin, II, 

29; IV, 263, 268, 270, 271, 484. 
Siun-tcheou ^ 'J'H, Intr. LXXXVII. 
Siun Tch'oei WSI, homme de 

Tsin, IV, 321. 
Siun-yaxg # p§, localité, III, 510. 
Siun Yn W % y homme de Tsin, 

V, 34. 

So-chb §T marquis lîi de 
Ts'ai, IV, 155. 

So Tchong fi?r JÊ> nom d'homme, 
IXI* 486* /ÎS8. 

Soan-tsao M localité, II, 104: 
V, 147; III, 525. 

Soei ^, due de Ki, IV, 184; 
ville du Chan-tong, IV, 49; 
descendant de Chocn, IV, 179. 

Soei âè, roi de Tchao, fils du roi 
Yeou, II, 437 ; VI, 70, 71. — Cf. 
Lieou Soei. 

Soei M, ville, II, 51 ; ville et 
principauté du Hou-pci, IV, 23, 
343-345, 377, 378. 

Soei Bfê, rivière, IT, 299, 365, 370. 

Soei Ho (SgfrïJ II, 366, 378. 

Soei Hoei Pi& i£, du pays de Tsin, 
II, 46, 47; IV, 312-314,317-319. 

Soei-jen të£ A, ancien souverain 
mythique, 1, 3-5, 19. 

Soei-yang 8fÊR&, ville, II, 310, 
311,314,315, 373. 

Sono 9c. famille princière, I, 208; 
principauté, I, 245; II, 80, 84, 
226, 230; pays, III, 282, 402, 
403, 405, 429, 483, 522; IV, 
31, 59-61, 106-108, 115, 124, 
136, 154, 161, 164, 168, 182, 
185, 194, 195, 200, 205, 231, 
232, 234-248, 256, 287, 298, 
300-302, 312, 319, 332, 343, 
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347, 348, 351, 356, 359, 371, 
373, 432, 455, 457, 459, 461, 
468, 469, 471, 472, 482; V, 60, 
96, 149, 151-153, 169, 203, 204, 
263, 267-271, 284, 295, 298, 
336, 337, 391, 431. 

Song poésies de —, ETE, 276. 

Song %, femme du duc Hoei de 
Yen, IV, 138; duc Ting de Lou, 
IV, 125. 

Song W., localité, I, 173, 184. 

Song (fê) : Kien-ti, mère de 
Sié, ancêtre des Yn, était une 
fille de la famille princière de 
Song, VI, 28. 

Song 1$, nom personnel du roi 
Tch'eng, I, 244. 

song £g, airs de musique, V, 397, 
400. 

song ?S, section du Che king, III, 
232, 271, 272, 285, 292; IV. 11 
(cf. aussi p. 248, n. 1); V, 399. 

Song-hoa 5fc '0, famille, IV, 59. 

Song-hou 5fcï$, ville du Ngan- 
hoei, IV, 436. 

Song I %k, général, II, 260, 
262, 203, 265, 266, 341, 342, 
350. 

Song I 5fc ii, homme de Tch'ou, 
IV, 390. 

Song-kao M fë, montagne, III, 
393, 416, 439, 440. 

Song Lieou homme origi- 

naire do Tcho, VI, 22, 23. 

Song Ou-ki magicien, 

III, 436. 

Song Siang 5£ gg, fils de Song I, 
II, 264. 

Song Tch'ang % H, petit-fils de 
Song I, II, 444, 447, 448, 451, 
459. 

Song-tse % = Ç-, ville de Tchao, 

IV, 147. 



Sou fê, principauté, I, 9. 

Sou antre nom de la mansion 

Tchang, III, 349. 
Sou M, marquis Tch'eng de Wei, 

IV, 21 1 ; duc Mou de Wei, IV, 

201. 

Sou M, roi — , nom posthume de 
Lu T'ai, II, 418, 420. 

Sou M, marquis — de Tchao 

(349-326 av. J.-C), IV, 139; 

roi — de Tch'ou (380-370 av. 

J.-C), IV, 384. 
Sou M, marquis — de Tchao 

(349-326 av. J.-C), V, 62, 65. 
Sou M, comte Tai de Ts'ao, IV, 

164. 

Sou Che M lit, nom d'homme, V, 
120. 

Sou-chbn If tfi, peuple de Mand- 

chourie, V, 341, 342. 
Sou I M M., général, II, 484. 
Sou-jan ffî fît, montagne, II I. 

501, 503. 
Sou KlA M M, marquis do Kinng- 

ling, II, 501. 
Sou Kio général de Ts'ln, 

II, 267. 

Sou Li $c R, donneur de conseilB, 

I, 310 ; frère cadet de Sou Ts'in, 

II, 227 ; V, 97. 

Sou-ung M 'jg, duc de Ts'in (424- 
425 av. J.-C), II, 239. — Cf. 
Ling. 

Sou-MIAO i&ffî, mansion stel- 
laire, III, 345, 379. 

Sou-ntu ^ personnage légen- 
daire, III, 495. 

Sou Ou M J§î. ambassadeur, Int-r. 

cv. 

Sou Tai M ft, frère de Sou Li, 
I, 306, 310 ; frère cadet de Sou 
Ts'in, IV, 140, 141; V, 165, 
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166, 171, 212, 217, 261, 262, 

266, 267, 270. 
Sou tcheotj M jW, au Kan-sou, 

Intr. xxxvn, lxxxvti. 
Sou-tcheou-fou M iNI îfô, au 

Kiang-sou, Intr. xxvni. 
Sou Ts'ln" M 1^» politicien habile, 

H, 227; IV, 139, 140, 388. 
Sou Ts'ONG fficfë, homme de 

Tch'ou, IV, 350, 351. 
Souo 3R, ville, II, 302, 367. 
Sse ,§},, roi — , fils du roi K'ing de 

Ts'i sous les Han, VI, 111. — Cf. 

Se. 

Suen Ang M flJ, général, II, 477. 
Suen Leang-fou J^^^, géné- 
ral de Wei, IV, 201. 
Suen^Lin-fou 3$ # £, homme de 

Wei, IV, 204. 
SUEN OU Jfêft, nom d'homme, 

général de Ou, III, 295 ; IV, 22. 
Suen Pin MUR, descendant de 

Suen Ou, II, 227; général de 

Ts'i, V, 153. 
Suen Sing-yen ffîMk'm, Intr. 

oxxin, coxvx. 
Suek-tse écrivain militaire, 

Intr. Lvm, CLXvn. 
Suen-tse M T-, général de Ts'i, 

V, 155, 256, 257. 
Suen Wen-tse îf;-?^ homme 

de Wei, IV, 14, 202, 203. 

Ta-ohoài ^, la planète Vénus, 
III, 379. 

ta-chou-tchàng ^l&JI, dignité, 

II, 19; degré de la hiérarchie, 

III, 543. 

Ta-fei ^fê, ancêtre des Ts'in, 

identifié avec Po-i, n, 2, 3. 
TA-fou dignité, III, 458; 

IV, 26 ; V, 133, 135, 226. 
Ta-fou A Â, étoiles, III, 348. 



Ta Hta x S., Sogdiane, Intr. lxx, 
lxxi, Lxxn, Lxxvm, Lxxxrv. 

Ta-hia A S, partie septentrio- 
nale du Chân-si, II, 148, 208; 
partie sud-ouest du Chân-si, III, 
425; IV, 56, 478. 

ta-hia ^ g, danse, IV, 12. 

Ta-hiang ^ localité indéter- 
minée, V, 414. 

Ta-hiao A la, la planète Vénus, 
m, 373. 

ta-hing fî, fonction, II, 506. 
ta-hinq ff , fonctionnaire, III, 
201. 

TA-mNG^b^ fï\ fonctionnaire pré- 
posé aux rites, VI, 46, 47. 

TA-HOANG-LO ± % & et ± 7m S&, 

terme d*un cycle dnodénaire, 

m, 333-337, 359. 
Ta-hong ^ officier de Hoang- 

ti, I, 32; surnom de Koei Yu- 

k'iu, III, 488. 
Ta kao 3p, ch. du Chou king, 

Intr. cxv, oxx. 
Ta kl £Q. 3, favorite du dernier 

souverain Yn, Tntr. cxli; 1, 199, 

207 ; VI, 28. 
Ta-Ki ^ 0. f fille aînée du roi Ou, 

V, 342. 

Ta-k™ divinité, III, 473. 

Ta-kio -X étoile, III, 345, 388. 

Ta-leang Jk. W=> capitale du royau- 
me de Wei, aujourd'hui K'ai- 
fong-fou, II, 85, 87, 97, 114, 
121; IV, 148, 383, 405, 406, 
435; V, 157, 170, 180, 184, 1S6, 
190, 192, 195, 196. 

Ta-I/Eang-tsao ^Cj^îiî, fonction 
militaire, II, 65, 68, 82, 86. 

Ta-li M, principauté barbare, 

n, 56. 

Ta-li ^ g, fonction, II, 506. 
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Ta li fou M Jff, localité, Intr. 

xxxrr, LXXX, LXXXV. 

Ta-lien fl& ancêtre des Ts'in, 

II, 3. 

Ta-ling ^ gf, localité, V, 63, 68. 

Ta-lo Jz principauté, II, 10-13. 

Ta-lou fêÈ» contrée maréca- 
geuse, I, 108, 141; m, 522; 
localité, IV, 85. 

ta-lou Jz 5§, char d'apparat, III, 
225. 

ta -lu Jz S, tuyau sonore, III, 

259, 306,314, 430. 
Ta-mkou-00 ~A îX conseiller 

de Tchao, V, 57, 63. 
ta-nei i\ fonction, II, 506. 
ta-nong ^CjS. fonction, II, 606; 

III, 553, 567, 570, 579, 582, 
586, 587, 593, 596-599. 

Ta-nong-tch'eng 3*:/slà<, fonc- 
tion, ITT, 579. 

ta-ou jz danse, IV, 12. 

Ta-p'ei 5> f montagne, T, 141 ; 
localité, III, 521, 537. 

Ta-pi jz$- 9 chef des K'iuen- 
jong, I, 258. 

Ta-pié ± glj, collines, 1, 139, 142. 

TA- SE -MA X ^ Jl, fonction mili- 
taire, II, 309, 311,315, 373, 378; 

IV, 233, 234, 241; VI, 21,76. 
Ta-se-ma-wki Aï?] la pla- 
nète Vénus, III, 379. 

Ta-siang iz la planète Vénus, 

III, 373, 379. 
Ta-song jz%, commanderie, IV, 

405. 

Ta-tchang Jz la planète Jupi- 
ter, m, 361. 

ta-toh'ang-ts'ieou ^(Ift, fonc- 
tion, II, 506. 

Ta-tcheng jzf&, palais, II, 23, 
237. 



Ta Tch'ou ± S, le grand Tch'ou, 

État, VI, 11. 
Ta-t'ing Jzfê, ancien souverain 

mythique, I, 19. 

Ta t'ong keang ^|3|ÏC, fleuve, 

Intr. lxxxvi. 
Ta-tsé ± \% localité, II, 235, 250; 

VI, 7, 12. 
Ta-tsé ^gg, la planète Vénus, 

III, 379. 

Ta-ya Jz 31, section du Che king, 
I, 270; III, 285; IV, 1 1 ; V, 399. 

Ta-ye ^ ^, ancêtre des Ts'in, II, 
2. 

Ta-ye ± if, localité de Lou, V, 
415. 

Ta-yé ^ip, lac, I, 115. 
ta-ye-tchë A M fonction, VI, 
80. 

Ta Yu mo A M Si ch. du Chou- 
king, Intr. exix, cxx, cxxi. 

Ta yuan A ?fë> royaume d'Occi- 
dent, Intr. lxxi, lxxtt, lxxv, 
Lxxvin, CLXXxnr; III, 237, 408. 
515; VI, 54. 

Ta Yue-tche JzMSk, peuple, 
Intr. lxx; cf. Yue-tchc. 

TA-YUEN-niKN jZ M fK» terme 

d'une série duodénairc, III, 
333-337, 361. 

Ta?$, rivière, 1,111; 111, 537. 

Tai fà, commanderie, Intr. lxvjiî. 

Tai^, montagne, I, 112, 113, 114. 

Tai ft, territoire et royaume, II, 
86, 120, Ï22, 289, 294, 295, 
357, 360, 384, 385, 390, 392- 
395, 399, 402, 403, 408, 439-444, 
446-448, 449-45 1 , 453, 458, 
460, 464, 470, 485, 49C, 497; 
pays, III, 88, 148, 405; ville de 
Yen, puis royaume, IV, 147, 
149, 150, 401; territoire et 
principauté, V, 31, 32, 40-42, 
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51-54, 64, 69, 70, 80, 81, 85, 
87, 89, 93, 102, 108, 123, 129, 
131, 279 ; VI, 17, 35, 38, 82. 
. Tai ft, futur empereur Hiao-wen, 
VI, 32, 38, 39. 

Tai -ft, Lieou Tchong fut nommé 
roi de Tai en 201 av. J.-C, VI, 
67 ; roi de —, VI, 82, 83 96, 97, 
98 ; cf. empereur Hiao-wen. 

Tai f5, montagne, III, 342, 389. 

Tai $¥, duc K'ang de Ts'i, IV, 
86; V, 238. 

Tai ff. — Cf. Chou-tai, I, 294; 
frère cadet du roi Siang, de la 
dyn. Tcheou, II, 36 ; IV, 56, 57, 
294, 298. 

Tai M, duc — de Song (799-766 
av. J.-C), IV, 232, 233, 242; V, 
295 ; marquis — de Ts'ai (759- 
750 av. J.-C), IV, 156 ; comte — 
de Ts'ao (825-796 av. J.-C), IV, 
164; duc — de Wei (660 av. 
J.-C), IV, 199, 200. 

Tai Cheng 5$ §§, Intr. cxleh. 

Tai Té g$ B, Intr. cxliii. 

Tai T'o ffi ffc II, 227. 

Tai-tse 3$ surnom de Yong, 
frère cadet du duc Tchao de 
Tsin, IV, 334. 

Tai-tsong |jSt?, autre nom du 
T'ai-chan, I, 29-30, 62; III, 415, 
416. 

Tai wang EE, Lieou K'oei, roi 
Tai, régna de 51 à 44 av. J.-C, 
fils du roi Hoang (Lieou Choen), 
VI, 107. 

Tai wang HE, file de Kao-tsou 

et de Pouo Ki, VI, 35. 
T'ai résidence des ducs de 

Ts'in, II, 238; fils supposé de 

l'empereur Hoei, II, 423, 424, 

431. 



T'ai é|5, principauté, I, 209, 211; 
III, 453. 

T'ai .fè, localité de Ts'i, IV, 81 ; 

V, 232 ; duc Siu de Tcheng, IV, 
483. 

T'ai-chan ± |Jj ou ^ la célè- 
bre montagne sainte du Chan- 
tong, Intr. xxn; I, 9, 20, 287, 
319; II, 140, 141, 387; III, 121, 
212, 330, 414, 415, 423, 424, 427, 
428, 430, 431, 433, 438-440, 
469, 477, 487, 493, 496, 497, 
499, 501-504, 506, 510, 512, 
516, 517, 536, 598; IV, 56, 87, 
107, 407 ; V, 424. 

T'ai-chan oriental M%fc\ls, III, 
517. 

T'ai-chang-hoang i:.tâ, titre 
posthume du roi Tchoang-siang, 
père de Ts'in Che-hoang-ti, II, 
128; titre décerné au père de 
Kao-tsou, II, 386, 392, 393, 403; 

VI, 66. 

T'ai-che ;fcjÈ, une des cimes du 
Song-kao, III, 440, 487, 490, 
498 ; IV, 359. 

t'ai-che fonction, V, 233. 

t'ai-che fonction, V, 274- 

276. 

T'ai che ^ =gf, ch. du Chou king, 
Intr. cxvi, cxx. 

T'ai-choIj iX, surnom de Yu, 
prince de T'ang, IV, 478 ; sur- 
nom de Toan, frère cadet du duc 
Tchoang de Tcheng, IV, 453. 

T'ai-chou nom d'homme, 

V, 388. 

T'ai-HANG ^ ff, chaîne de mon- 
tagnes, I, 137; III, 88;IV, 56, 
69, 331; V, 221. 

T'ai-hao i: 6$, autre nom de 
Fou-hi, I, 3, 8. 
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T'ai-hoa X ïp, montagne (cf. 
Hoa), I, 137. 

T'ai-hoang >k 2É, localité ( ?), 537. 

T'ai hou X lac, Intr. xxvra. 

TAU , divinité, Intr. x, 

xcvn; m, 339, 467, 468, 
471, 473, 485, 490-493, 496, 
501, 502, 505, 511, 512, 517, 
518, 591. 

T'ai-jen ^ff, mère du roi Wen, 

I, 215. 

T'ai-k'ano & M, empereur de la 

dyn. Hia, I, 166. 
T'ai-keng XM, empereur de la 

dyn. Yn, I, 189. 
T'ai-ki X /l, ancêtre des Ts'in, 

II, 10. 

T'ai kia Ep, Intr. cxxi, cxxn, 
cxxxv ; empereur de la dyn. Yn, 
I, 188, 189. 

T'ai-kiang X grand'mère du 
roi Wen, I, 215. 

T'ai-kong titre décerné au 

père de Kao-tsou, II, 300, 307, 
311, 325, 361,385, 386. 

T'ai-kong premier prince 

de Ts'i, III, 86, 280. Tai-kong 
n'est ici que l'abréviation de 
Tai-kong-wang, IV, 9, 34-40, 
53, 87, 89, 101, 340. 

T'ai-kong l'illustre duc, 

père du roi Wen, IV, 35, 36. 

T'ai-kong, X V, 239. — Cf. 
T'ien T'ai-kong Ho. 

T'ai Kong wang H, précep- 
teur du roi Ou (cf. Chang-fou et 
Che-chang-fou), I, 222. 

T'ai-kong-wang «Celui 
que T'ai-kong a espéré », surnom 
de Lu Chang, IV, 34, 36, 92, 186. 

T'ai-meott XïX, empereur de la 
dyn. Yn, I, 109, 191 ; H, 3; m, 
417; IV, 134; V, 8, 20. 



T'ai meou X fX, ch. du Chou king 

Intr. cxxxv. 
T'ai-pe XÙ, la planète Vénus, 

III, 364, 366, 371, 373, 375, 376, 

378, 379, 381, 382, 388, 390, 

391, 405, 406, 444. 
T'ai-po X oncle du roi Wen, 

I, 216, 216; ancêtre des princes 

de Ou, III, 10; IV, 1-3, 5, 32, 

260, 268. 
T'ai-po P'r *-fâJ#, ou T'ai-po, 

prince de Ts'ao, IV, 163. 
t'ai-p'oxj X fonction, II, 440, 

451; III, 587; VI, 107. 
T'ai-Se X mère du roi Ou et 

de ses neuf frères, IV, 152. 
T'ai-t'ai gîfâ, divinité IV, 467, 

476. 

t'ai-tchang ^ musique de 

Yao, III, 255. 
t'ai-tch'ang fonction, II, 

506. 

T'ai-tcheng jk. JE, la planète 
Vénus, III, 379. 

t'ai-tch'ou ;fclU, période d'an- 
née, III, 92, 124, 212, 332, 333, 
515. 

T'ai-tibn X M, sujet du roi Wen, 

I, 217, 235. 
T'ai-ttng X T, fils do T'ang le 

victorieux, I, 187; empereur de 

la dyn. Yn, I, 198. 
t'ai-ts'ang X 1k, grenier, III, 599. 
t'ai-ts'eotj t M tuyau sonore, 

III, 306, 314. 

T'ai-tsong X nom de tomplo 
de l'empereur T'ai-kia, I, 189. 

T'ai-wang i^ï, l'Auguste roi, 
grand-père du roi Wen, III, 10; 

IV, 89, 91, 92, 268. 
T'ai-wei ± Uf constellation, III, 

347, 366. 
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t'ai-wbi ;fcft, constellation, II, 
508. 

t'ai-wbi Wï, fonction militaire, 
n, 362, 385, 394, 401, 420, 432- 
435, 437, 441, 444, 445, 448, 
449, 452, 453, 467, 499, 501 ; VI, 
76, 96, 101. 

T'ai-ye ± étang, III, 514. 

T'ai-yo montagne, 1, 136. 

T'ai-yuen M, localité du Chân- 
8i, I, 104; III, 88; VI, 108; 

. localité incertaine, I, 277 ; terri- 
• toire et commanderie, II, 92, 97, 
98, 101, 108, 117, 120, 123, 
241, 367, 388, 389, 394, 464, 
470, 471 ; territoire et comman- 
derie dans le Chân-ai, IV, 148, 
479. 

Tan -H; héritier présomptif de 
Yen, II, 120, 121, 124; IV, 149, 
150, 416; V, 195; principauté 
barbare, II, 74, 75; rivière, II, 
74, 350 ; IV, 391 ; V, 210. 

Tan héritier présomptif du 
roi ïïiao-tch'eng, de Tchao, V, 
107, 110. 

Tan H., nom personnel du duc de 
Tcheou (cf. Tcheou) I, 223, 235, 
239, 241 ; II, 245 ; IV, 88-91, 96, 
153, 154, 162, 190, 231. 

Tan M., roi de Yen, VI, 62. 

Tan ifS, grand astrologue des 

Tcheou, I, 302 ; II, 59 ; III, 429. 
Tan-box fêf If, commanderie, 

Intr. lxxxvti. 
Tan-fou Ê[ 'g., grand-père du roi 

Wen, I, 213. 
Tan-hotj W M, localité, I, 317. 
Tan-k'ieou flî. localité, V, 85. 
tan-ngo SÇ. M, terme d'une série 

duodénaire, III, 333-337, 358. 
Tan Po IjL fê, nom d'homme, IV, 



Tan-tchott # fils de Yao, I, 

49, 69, 70, 92, 158. 
Tan-yang h Ws, localité, II, 185. 
Tan-yang n M, ville de Tch'ou, 

dans le Hou-pei, IV, 340. 
T'an %, famille, II, 99 ; prince de 

Ou-p'ing, VI, 21. 
T'an %, principauté, IV, 49, 436, 

404, 405. 
T'an %, ville, VI, 20, 21. 
T'an g, belvédère, V, 61. 
T'an-hoai W localité, I, 105. 
T'an-po W-iÙ, officier du roi 

Siang, I, 293. 

T'an-tse W. -7-, nom d'homme, V, 
250. 

Tang -Ê , roi Cheng de Tch'ou, IV, 
383. 

Tang-chb M tfc, résidence d'un 

chef barbare, II, 19. 
Tang-hoo HT fi, titro, Intr. lxv. 
Tang-li 'a' princesse de — , 

m, 480. 

Tang-tch'eng Ht ville, II, 399. 
Tang-yang "s Wi, prince do —, 

II, 266, 274, 357. — Cf. K'ing 

Pou ; VI, 24. 
T'ang Jjif, Intr. cxxxrv; localité 

dont le nom devint le surnom 

de Yao (cf. T'ao-t'ang), I, 175; 

II, 218; III, 123, 402; IV, 186; 

V, 391 ; principauté du Chân-si, 

IV, 10, 249, 250, 251, 279. 
T'ang M, localité, II, 93 ; mère du 

roi Hiao-wen de Ts'in, II, 95, 96. 
T'ang /§, principauté du Ho-nan • 

ou du Hou-pei, IV, 22, 23, 376, 

378, 451, 478. 
T'ang jS», T'ang le victorieux, 

fondateur de la dyn. Yn, I, 

170, 176-181, 184, 185, 187, 

188, 194, 196, 208; II, 3, 235; 

m, 8-10, 26, 48, 214, 295, 416, 
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424, 554, 601, 602; IV, 98, 134, 

215, 248, 339, 358, 423; V, 269. 
T'ang Si, ville, II, 261, 262, 

332, 339-342, 344, 366 ; VI, 26. 
T'ang f^, s.-p. actuelle de T'ang- 

chan (préf. de Siu-toheou, prov. 

de Kiang-sou), VI, 22. 
T'ang localité du Chan-tong, 

IV, 70, 107. 
T'ang Chan [M lll. se-ma de 

Song, IV, 244. 
T'ang ghe Wj j ch. du Chou king, 

Intr. cxv, cxx, cxxiv. 
T'ang-citou jjÉf#l, le puîné Yu, 

prince de T'ang, fils du roi Ou, 

IV, 94, 307. 
T'ang-keou "sL -Ép-i localité de 

Ts'i, IV, 48. 
T'ang kao j# f£, ch. du Chou king, 

Intr. cxix, cxx, cxxi, cxxvin, 

cxxxv. 

T'ang-k'i 'M. fâ, localité de Tch'ou, 

IV, 24, 378. 

T'ang Mei fâW, général de 
Tch'ou, II, 79 ; IV, 397 ; géné- 
ral, m, 217, 402-404; V, 211. 

T'ang Mong j'M ls£, Intr. lxxx, 
lxxxi, lxxxii, i,xxxrv, cvn; 
nom d'homme, III, 549. 

T'ang Oir-KiEOU $&f6kfê, homme 
de Ts'i, IV, 73. 

T'ang Soei JÉf IKû, nom d'homme, 

V, 176. 

T'ang tcheng ïJ? SE, Intr. cxxx. 

T'ang Totj M%f>, Intr. vn; nom 
d'homme, III, 330, 409. 

TaO î^ï, rivière, II, 398. 

Tao t$, duc — de Tsin (572-558 av. 
J.-C), I, 297; II, 49; IV, 68, 
118, 119, 327-329, 336, 474; 
V, 23, 135, 136, 200; roi de la 
dyn. Tcheou, I, 298 (cf. Mong). 

Tao fë, duc — de Yen (535-529 av. 
J.-C), II, 60; IV, 138; duc — 



de Ts'i (488-485 av. J.-C), II, 53 ; 
IV, 30, 81, 82, 207; V, 232; 
duc — de Ts'in (490-477 av. 
J.-C), II, 53, 54, 238, 239 ; héri- 
tier présomptif de Ts'in, II, 90. 

Tao W, duc — de K'i, IV, 184; 
duc — de Lou (466-429 av. 
J.-C), IV, 129, 130; duc — de 
Song (403-396 av. J.-C), IV, 
246 ; nom posthume de Che, 
fils du duc Ngai de Tch'en, IV, 
178-180; duc — de Tcheng 
(586-585 av. J.-C), IV, 473; 
roi — de Tch'ou (401-381 av. 
J.-C), IV, 383, 384 ; marquis — 
de Ts'ai (521-519 av. J.-C), IV, 
159; duc — de Ts'ao (523-515 
av. J.-C), IV, 166; duc — de 
Wei (455-451 av. J.-C), IV, 211. 

Tao M*, duc —, t 349 av. J.-C, 
personnage énigmatique, V, 205. 

Tao ÎS, la Voie, Intr. xv, xxi-xix ; 
sous-préfecture, xxix ; roi 
Ngan, fils du roi Wen de Tch'ou, 
VI, 70. 

Tao-hoiîi W M, roi —, nom 
posthume de Lieou Fei, II, 403, 
410, 416, 420, 430, 438, 404; 
roi — de Ts'i, VI, 80, 87, 93, 94, 
98, 99, 100, 106, 107, 109, 110. 

Tao-li 2£ H, cheval du roi Mou, 
II, 5; V, 9. 

Tao Man M M, général de Ts'i, 
II, 74. 

Tao-ou W roi de Ts'in, II, 77, 
240. Identique au roi Ou ; roi — , 
nom posthume de Lu Tse, II. 
416. 

Tao-siang fêll, roi de Tcheo 
(244-236 av. J.-C), II, 399; 
IV, 148, 149 ; V, 125, 128, 130. 
Tao-tse, V, 135. — Cf. Wei 
Tao-tse. 
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Tao-tse i# ^p, nom personnel du 
duc Kicn de Ts'in, II, 57. 

Tao-tsb W- fils du duc Hien 
de Tsin, IV, 270, 271, 272, 284. 

T'ao jft, rivière du Chàn-si, IV, 
479. 

T'ao marquis de —, II, 322, 
504. Titre porté par Lieou 
Siang, puis par son fils Lieou 
Ché. 

T'ao $1, ville, II, 82, 90; V, 189, 
2G9; localité de Ts'i, IV, 441, 
442, 446. 

T'ao-chan [SU ili, localité, II, 168. 

T'AO-K'rEOTT É Jï, colline, I, 144. 

T'ao-lai $[j ^H, Intr. xxxvn. 

T'ao-lin Î&W, colline, I, 243; 
localité, III, 282 ; V, 9. 

T'ao-t'ang $3 J3f, surnom qui fut 
donné à Yao en souvenir des 
deux localités dont il avait été 
seigneur (cf. T'ang), I, 93, 168, 
211; IV, 10. 

T'ao Tohou Pfô ^, homme riche, 
H, 230. 

T'AO Ts'ing P5l#, marquis de 

K'ai-fong, II, 498. 
Tch'a-fou ancêtre des 

Tchcou, I, 213. 
Tchai ^, principauté, I, 251. 
Tchai Tchong %k fl 1 , homme de 

Tcheng, IV, 235, 256 ; cf. 

Tchong. 

Tchai- yang ^ ^, localité, V, 151, 
204. 

Tch'ai M, duc Hien de Tcheng, 
IV, 481. 

Tch'ai IV, 209. — Cf. Kao 
Tch'ai. 

Toh'ai général, marquis de 

Ki-p'ou, VI, 109. 
Toh'ai Ou g§ jÊ£, général, II, 379. 



TCHAN KOTTO TS'É ® ^ livre, 

Intr. CLn, cun, clv, clxxi. 

TCHAN-MONG j§, III, 338. — Cf. 

toan-mong. 

Tch'an m, rivière, III, 442. 

Tch'an HI, marquis Cheng de 
Ts'ai, IV, 162; roi de Lu, con- 
seiller d'État, VI, 91, 106. 

Tch'an M, ville de Lou, IV, 81. 

Tchakg de la famille prin- 

cière de Han, II, 80. 

Tchang général do Ts'in, II, 
74 ; terrasse, II, 137. 

Tchakg ^, roi Hoei de Tch'ou, 
IV, 381; terasse à Hien-yang, 
IV, 399. 

Tchang nom personnel du 
marquis King, de Tchao, V, 55; 
nom personnel du fils aîné du 
roi Ou-ling, de Tchao, V, 90, 
93-95; général de Tchao, V, 85. 

Tciiaîig (Lieou — ) frère cadet 
du roi Ngai, VI, 89, 90; roi King 
de Tch'eng-yang, VI, 106, 108. 

Tchang M> famille, IV, 111-113. 

Tchang ?g, mansion, III, 309, 
349, 358, 360, 384; nom d'hom- 
me, III, 7. 

Tchang fë, rivière. I, 106; II, 

268, 271, 394; III, 523; V, 62, 

70, 106, 107, 109, 154, 181. 
Tchang roi de Hoai-nan, II, 

408. — Cf. Lieou Tchang M M 

et Lieou Tchang §!] ^. 
tchang 2fc, mesure de dix pieds, 

II, 175, 500; III, 363, 390, 391, 

394, 408, 575, 587. 
Tchang Ang ?M £P, fils de Tchang 

T'ang, III, 531. 
Tchang Chang sHIrÏ, conseiller 

du roi Lieou Meou, VI, 68. 

Tchang Che %kW, eunuque, II, 

426. 
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tchang-che ê j£, fonction, II, 

205, 210, 268, 272, 273, 285, 311. 
Tchang Cheou 55f# t fils de 

Tchang Ngao, II, 425. 

Tchang Cueou-tsie §g ^ gï, com- 
mentateur, Intr. xxrv. 

Tchang Eul ?ê , roi de Tch'ang- 
chan, II, 261, 286, 289, 295, 306, 
357, 360, 363, 367, 368, 371; 
originaire de Tch'en, VI, 14, 16, 
75. 

Tchang Han t£ général de 
Ts'in, pui6 roi de Yong, II, 205, 

206, 210, 211, 220, 255, 260, 
261, 268, 269, 271, 272, 273, 
285, 286, 339, 341, 342, 350-352, 
357, 360, 366; VI, 16, 20, 21. 

Tchang Ho 3B homme, VI, 21, 
22. 

Tchang-hoa 3c ^ê, terrasse dans 
le pays de Tch'ou, IV, 120, 360, 
417. 

Tchang-hoa '0, nom d'une 
porte de la capitale de Ts'i, V, 
266. 

Tchang I 51 f$É, conseiller du roi 
Hoei de Ts'in, II, 69-71, 74, 75; 
IV, 386-390, 392-395; V, 64, 
161-164, 166, 206, 207, 214, 216, 
260-264. 

Tchang -i H ËL, situé dans le 
préf. de Ts'ao-tcheou, prov. de 
Chan-tong, VI, 68 [lire Tch'ang 
-i, q.vj. 

Tchang Jo 5g g, administrateur 

de Chou, II, 87. 
Tchang K'ien ?g Intr. lxxi- 

LXXV, LXXXt, lxxxo, cvn, 

CLXxxm. 
Tchang K'ing 5S SW, homme, VI, 

80, 81, 82. 
Tchang Leang 5M marquis de 

Lieou, II, 275, 276, 278-282, 



296, 313, 347, 348, 352, 355, 
356, 374, 376, 378 ; nom d'hom- 
me, III, 297 ; VI, 94. 

Tchang Mai 3g Jt, marquis de 
Nan-kong, II, 417. 

Tchang Mong-t'ong Sfl i£ [o]. con- 
seiller de Tchao Siang-tse, V, 
49, 51. 

Tchang Ngao 56 S, marquis de 
Siuen-p'ing, fils de Tchang Eul, 
II, 382, 392, 416, 424, 425 ; VI, 
17, 31. 

Tchang Ou ?M officier de l'em- 
pereur Wen, II, 444, 448, 451, 
477, 484. 

Tchang-ou ïfcjSî, Teou Koang- 
kouo, marquis de — , VI, 42. 

Tchang Pi-k'iang jjglM, fils 
de Tchang Leang, II, 412, 413. 

Tchang P'ing |É3\ frère cadet 
de Tchang Han, II, 362. 

Tchang Siang-jou §M^§?P, mar- 
quis de Tong-yang, II, 477-478. 

tctiang-sin-tch'an-che S (g @ 
3?, fonction, II, 606. 

Tchang T'ang SRft, Intr. xcji; 
nom d'homme, III, 529, 631, 
558, 581, 582, 584. 

Tchang T'ang 5gjgf f général de 
Ts'in, II, 93. 

Tchang Tch'e 5g ^, fils de 
Tchang Ngao, II, 425. 

Tchang Toh'eotj ?g 3fc, nom 
d'homme, IV, 385. 
Tchang-tse, de Ts'i. — Cf. 

K'oang Tchang-tse. 
Tchang Tch'oen 3g général 

rebelle, II, 394. 
Tohang T'ong §g fëj, envoyé de 

Tch'en Yu de Tchao, II, 294. 
Tohang Ts'ang 51 Intr. cxltv, 

CSLIX. 
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Tohang Ts'ang ?k S, marquis de 
Pei-p'ing, II, 449, 479; nom 
d'homme, III, 20, 328, 329, 456. 

Tohang-tse 3g ^, V, 265. — Cf. 
Tchang I 31 {% 

Tchang-tse ^ : J L , ville, V, 58. 

Tchang-tsïïi $ général de 
Ts'i, II, 79. 

Tchang ïsé eunuque, II, 

441. 

Tchang Tse-fang ?I ? II, 
314. — Tse-fang est l'appella- 
tion de Tchang Leang. 

Tchang Tse-k'ing 3S ^ JW, favori 
de l'impératrice Lu, VI, 80. 

Tohang-wàn M M, homme de 
Song, IV, 461. — Cf. Nan-kong 
Wan. 

Tohang-yé 33% Intr. lxxxvtj; 

commanderie, III, 592-593. 
Tohang Yen 3RS, Intr. cci, 

ccm, cciv. 

Tch'ang H, barbares, I, 89. 
Toh'ang H, nom personnel du 

roi Wen, I, 201, 215, 216, 217; 

IV, 2, 36, 214 (ligne 7 ; cf. les 

errata). 

toh'ang mot substitué par 
Se-ma Ts'ien au mot fH, dans 
le nom d'une rivière et d'une 
montagne, I, 108, 137; mon- 
tagne, le mot tch'ang est ici 
substitué au mot heng, V, 32, 
80, 102. 

Toh'ang ville de Ts'i, IV, 436. 
Toh'ang «J, ville, II, 102, 103. 
Toh'ang-oha g f}\ localité, Intr. 

xxix, Lxxvxrr; I, 14. 
Toh'ang-oha H fà 9 commanderie 
• de l'époque des Ts'in, royaume 

de l'époque des Han, II, 293, 

359, 381-382, 393, 408, 497; 

royaume, III, 88, 89, 91, 146, 



147; commanderie, V, 433; 
viUe du Hou-nan, IV, 438. 
Tch'ang-cha ê fà f constellation, 
III, 350. 

Tch'ang-chan 1g [II, royaume de 
l'époque des Han, II, 289, 295, 
357, 360, 417, 418, 420, 432, 438, 
441, 460, 505; royaume, puis 
commanderie, III, 88, 469, VI, 
71. 

Tch'ang-chk ëïEfc, ville, II, 88. 
Tch'ang Cheou-kotto iS? 3§, 

grand officier de Yen, IV, 363. 
Tch'ang-choei g 7.K, rivière, III, 

442. 

Tch'ang-ho H H, vent, III, 312. 

Tch'ang Hong 31 nom d'hom- 
me, III, 279, 402, 428 ; ministre 
des Tcheou, IV, 160. 

Tch'ang-i H S, ville, II, 345 ; VI, 
69 [voir sous Tchang-i]. 

Toh'ang-i H S, fils de Hoang-ti, 
I, 36, 37,71, 98; IV, 338. 

Tch*ang-i wang H S rE, roi de 
Tch'ang-in, fils de lafou-jen Li, 
VI, 53. 

Tch'ang-jo H %if ancêtre des Yn, 
1, 175. 

Tch'ang-keng S 5î, météore, III, 
392. 

Tch'ang-kiang 'g lê, roi, Intr. 
Lxxxn. 

Tch'ang-k'ieou M. localité de 

Song, IV, 116, 241. 
Tch'ang-kouo H g If, prince 
de —, titre de Yo Kien, IV, 146 ; 
V, 122. 

Tch'ang-lie H ?0, la planète 
Jupiter, IH, 360. 

Toh'ang-ling fefêfc, sépulture de 
Kao-tson et de l'impératrice Lu, 
n, 405, 508; VI, 32, 37, 48; 
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localité, III, 463 ; VI, 43, 55, 56, 
57. 

Tch'ang-lo ë ^, palais, II, 390, 

393, 401, 408,437; VI, 56. 
Tch'ang-men g PI localité, III, 

459, 461. 
Tch'ang-ngan ë 35, prince de — , 

II, 106 ; marquis de — II, 342 ; 

capitale des premiers Han, Intr. 

Lxxxm, ci; II, 390, 399, 409, 

411, 412, 422, 428, 440, 448, 

461, 470, 471, 474; III, 450, 

457, 467, 483, 508, 527, 560, 

561 ; VI, 40, 41, 58, 80, 82, 89, 

91, 96, 104, 109. 
Tch'ang-ngan g % H", prince de 

—, V, 110, 112-114, 126. 
TcH'ANG-otr H marquis de 

—, II, 149. 
Toh'ang-p'ing M. ville, II, 91, 

104 ; ville du Chan-si, IV, 145 ; 

localité, V, 119, 122, 222, 278. 
Tch'ang-p'tng JI^F'fPî, marquis 

de Tch'ang-p'ing, VI, 52, 58. 
Tcn'ANG-p'iNG H ^P, prince de 

—, II, 111, 121, 122; marquis 

de—, VI, 112. 
Tch'ang-p'ing q ^P, district du 

pays de Lou, V, 284. 
Tch'ang-p'ou iIi {%, femme de 

Tch'ang-i, I, 36. 
TcH'ANG-siiflN & $c, officier de 

Hoang-ti, I, 32. 
Tch'ang-sin S fl, marquis de — , 

II, 108. — Cf. Lao Ngai. 
tch'ang-sin-chao-fotj ê (s 'P M, 

fonction, II, 506. 
Tch'ang-tch'eng H ville, V, 

108. 

Tch'ang -tohoang H ftk, localité, 
V, 120. — Leçon fautive. 

Tch'ang-tsif g Si, surnom d'un 
sage, V, 362. 



Tch'ang-wen H X, prince do — , 
II, 111. 

Tch'ang Yen 311, roi de Lou, 
fils de Tchang Ngao, II, 416, 
424, 437. 

Tchao s&J, nom personnel du roi 
K'ang (cf. K'ang), I, 249. 

Tchao fë, roi K'ang de Tch'ou, 
IV, 357 ; frère cadet du duc Ngai 
deTch'en, IV, 178, 179; homme 
de Tch'en, IV, 158. 

Tchao R3, empereur, Intr. xlv. 

Tchao US 7^, empereur Tchao, 
fils de l'empereur Ou, VI, 62. 

Tchao BB, roi de la dyn. Tcheou, 
1, 250; roi de Ts'in, I, 317. 

Tchao Bfî, duc — de Lou (541-510 
av. J.-C), IV, 75, 119-125, 132, 
245, 332; V, 302, 304, 310; 
duc — de Song (450-404 av. 
J.-C), IV, 241, 242, 246; duc - 
de Tcheng (696-695 av. J.-C), 
IV, 457-459; marquis — do 
Ts'ai (518-491 av. J.-C), IV, 
159-161; V, 359, 360; duc — 
de Ts'ao (661-653 av. J.-C), IV, 
1 65 ; due Hiao de Ts'i, IV, 59, 
60; duc — de Ts'i (632-013 av. 
J.-C), IV, 60-62; marquis — d(i 
Tsin (745-740 av. J.-C), IV, 
253, 254; duc — de Tsin (531- 
526 av. J.-C), IV, 42, 75, 106, 
205, 332, 334, 480 ; V, 43, 136 ; 
roi — de Ts'in (306-251 av. 
J.-C), IV, 146, 185, 397, 398, 
399, 401-403, 415. C'est le 
même que le roi Tchao-siung 

des annales principales des Ts'in ; 
duc — de Wei (431-426 av. J.- 
C), IV, 21 1 ; duc — de Yen (580- 
574 av. J.-C), IV, 137. 
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Tchao HH, marquis — , de Han 
(358-333 av. J.-C), V, 60, 204- 
206; roi — , de Tsin: c'est le 
roi Tchao-siang (306-251 av. 
J.-C), V, 69, 88, 107, 169, 177, 
193, 219, 222, 269; roi — de 
Wei (295-277 av. J.-C), V, 168, 
170. 

Tchao BH, roi de Yen (586-574 

av. J.-C), IU, 436 ; IV, 144, 145 ; 

roi —, de Yen (311-279 av. 

J.-C), V, 97. 
Tohao RHi roi de Tch'on (515-489 

av. J.-C), II, 52; IV, 23, 24, 

53, 159-161, 181, 182, 375-382; 

V, 371, 373; famille du pays de 

Ts'i, II, 392. 
Tohao td, fils du roi King, I, 298 ; 

prince qui usurpa le trône des 

Tcheou, V, 24. 
Tchao le kong-tse — de Wei, 

IV, 14. 

Tohao fils du duc Ou, de 
Tchao, V, 55. 

Tohao, V, p. 354, ligne 9 : lisez 
Tcho, q.v. 

Tchao fÊ, état, Intr. XLVI; dyn. 
du roy. de Nan-yue, lxxix, 
Lxxxni; nn des trois état-s for- 
més des débris de Tsin (cf. 
Tain), I, 301, 311, 312; II, 55, 
60, 68, 71-74, 79-81, 85, 86, 89, 
91, 92, 94, 97, 98, 100, 103, 
104, 106, 112, 117, 119, 120, 
123, 226, 230; IV, 87, 139, 
145-149, 336, 383, 3S8, 394, 
396, 401, 404, 407, 408, 415, 
416, 483; royaume, III, 19, 88, 
90, 91, 159, 403, 457; famille 
et royaume fondé par cette 
famille, V, 7, 8, 10, 11, 15-21, 
23, 31, 35-37, 42, 43, 51, 53-61, 
63, 67, 69, 8o(?), 93, 96, 97, 



99, 104-110, 113, 114, 116, 119, 
121-124, 126-131, 140, 148-155, 
157, 162, 163, 169, 170, 177-179, 
181, 184, 191-193, 189-203, 220, 
221, 223, 234, 241-244, 249, 
251, 252, 255, 257, 258, 266-268; 
277, 278. 
Tchao 3â, apanage donné aux 
ancêtres des Ts'in, et, par suite, 
nom de famille des Ts'in, II, 9, 

10, 99, 100; royaume de l'épo- 
que des Han, II, 404, 407-410, 
417, 420-426, 430, 432, 433, 
438, 453, 464, 481, 498, 500, 
501 ; royaume reconstitué à 
l'époque de Tch'ou et de Han, 

11, 205, 206, 212, 258, 259, 261- 
265, 288, 289, 291, 292, 294-296, 
309, 336, 342, 343, 347, 350, 
356, 357, 360, 372, 390, 391. 
VI, 38, 53, 71, 95. 

Tchao i§t, famille de Tsin devant 
fonder plus tard le royaume de 
Tchao, IV, 126, 205, 323, 334, 
335 ;roi de —, VI, 14, 16, 17, 31 ; 
grand astrologue de Tch'en, IV, 
179; roi de —, Lu Lou, VI, 91. 

Tchao iËt, territoire, VI, 17, 18, 
71, 108; famille — , VI, 62. 

Tchao îl, roi de Tchao, Lieou 
Soei, VI, 70, 71, 72; roi de — , 
Yeou, VI, 89; trois rois de — , 
VI, 89, 95. 

Tchao É EE, roi de Tchao, Licou 
P'ong-tsou, roi King-sou, VI, 
105. 

tchao sacrifice au soleil, III, 
491. 

Tchao Chao 3ÉfH, général de 

Tchao, V, 85. 
Tchao Ché fëï^r, général de 

Tchao, II, 227; V, 106, 110. 
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Tchao Chekg Éitflîf, prince de 

P'ing-yuen, f 252 av - J--C, 

V, 118, 121. 
Tchao Cho féi$3, général de 

Tsin, IV, 317; fils de Tchao 

Toen, V, 15, 17, 18, 199. 
Tchao Choen ÉË fS , lire Tchao 

Toen, homme de Tsin, II, 46. 
Tchao Hi ffi fâ, général de Tchao, 

V, 85. 

Tchao Hie fâik, roi de Tchao, 
II, 206, 261, 289, 295, 342, 357, 
360, 368. — Cf. Hie. 

Tchao Ho j£ fô, général de Tchao, 

V, 67. 

Tchao Hoa ffg fô, II, 227. 
Tchao Hoan-tse «ÊQ^, V, 

138 ; cf. Hoan-tse. 
Tohao Hou jâîfe, général de 

Tchao, V, 129. 
Tchao I SI 2?, Intr. ccxx. 
Tchao I-orj ^ premier 

précepteur du roi Lieou Meou, 

VI, 68. 

Tchao Kao M M> conseiller d'Eul- 
che-hoang-ti, II, 98, 191, 192, 
195, 197, 200, 206, 207, 210-217, 
241, 242, 243, 244, 246, 268, 
269, 270, 272, 351; ounuque, 
m, 234. 

Tchao Kijcn SIIÎÈ, marquis de 

Tcheou-yang, II, 459. 
Tchao Kien-tsb 2â fffi officier 

de Tsin, II, 53; IV, 125, 206, 

210; V, 24-26, 29-33, 36-40, 

136, 137, 201, 351, 352. — Cf. 

Tchao Yang. 
Tchao King-chott fils 

de Tchao Ou, V, 24. 
Tchao Kiun [lire Tsihn] £t 

homme de Tchao, V, 82. 
Tchao-ko 18 W^y capitale du 

royaume de Yn, II, 289, 357; 



ville, III, 287 ; ville de Tsin, IV, 

70, 138, 331; V, 35, 38, 138 181, 

194, 340. 
Tchao Koan marquis do 

Kien-ling, II, 501 ; nom d'hom- 
me, III, 461, 462. 
Tchao Kou M H, homme de 

Tchao, V, 69, 85. 
Tchao Kouo Éftfê", homme de 

Tsin, IV, 321, 322; fils de Tchao 

Tch'oei, V, 13, 18. 
Tchao Kouo fêfê, général de 

Tchao, V, 119. 
Tchao Li M^J, général rebelle, 

II, 390, 395, 399. 
TcnAO-MiNC Bg % ancêtre des 

Yn, I, 175. 
TcHAO-ariNQ FS 93» météore, III, 

389; la planète Mars, III, 445. 
Tchao Ou itÉ 3S, homme de Tsin, 

IV, 323; l'orphelin de la famille 
Tchao, V, 21-23, 199, 200, 233. 

Tchao Ou-sru fils et 

successeur de Tchao Kicn-tse, 

V, 44. — Cf. Tchao Siang-tse. 
Tchao Ou-tse ÏS V, 23. — 

Cf. Tchao Ou. 
Tchao Pao fi), prince de Yang- 
wen, conseiller du roi Ou-ling, 
de Tchao, V, 65; prince de 
P'ing-yang, V, 109, 116, 117, 
119. 

Tchao-po BS là, nom posthume 
de Wan, fils du duc Siuen de 
Wei, IV, 199, 200. 

Tchao Fo-nou général, 
Intr. lxix, lxxiv, lxxvii. 

Tchao-siang BH SI, roi de Ts'in 
(306-251 av. J.-C.), II, 76, 77, 
85, 95, 240. 

Tchao Siang-tse Ëg?, hom- 
me de Tsin, IV, 335; (427425 
av. J.-C), V, 40-44, 47, 49-52, 
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137, 174, 201. — Cf. Siang, 
Tchoo Ou-siu. 

TCHAO SlUEN-MONQ jlfi £ £, V, 22. 

— Cf. Siuen-mong, Tchao Toen. 

Tohao Sin jlÊ -fl", Intr. lxix. 

Tchao Sotr Él M, homme de Tsin, 
ancêtre des rois de Tchao, IV, 
269, 260 ; ancêtre de la famille 
princière de Tchao, V, 11, 12, 
133. 

Tchao Tchan M homme de 
Tsin, IV, 321. 

Tchao Tcheng j® désignation 
de Ts'in Cho-hoang-ti, IV, 415. 

Tchao Tch'eng j^fiS, frère cadet 
de Tchao Kao, II, 212. 

Tchao Tch'bng-kx jiÉ#c^, V, 
200. — Cf. Tchao Tch'oei. 

Tchao Tch'oan 3$jHk H, 47, 
général do Tsin, IV, 63, 313, 
315, 321,316, 468; V, 15. 

Tchao Tohoang ilÉ ££, général de 
Tchao, V, 67. 

Tchao Tch'oei H| ft, appellation 
Toh'eng-tse $c compagnon 
de Tch'ong-eul, IV, 283-287, 
290, 297-299, 310, 322; ancêtre 
des princes de Tchao, V, 12, 13. 

Tchao T'o jÊ (g, roi, Intr. lxxtx, 

CTjVTTT, 

Tchao Toen M M, appellation 
Siuen-tse Jî "F", fils de Tchao 
Tch'oei, IV, 283, 310-317, 322; 
V, 13-17, 22, 199; cf. Tchao 
Choen. 

Tchao T'ong m. H, homme de 
Tsin, IV, 322; autre fils de 
Tchao Tch'oei, V, 13, 18. 

Tchao Ts'ang-t'ang M Jf , 
nom d'homme, V, 138. 

Tchao Tsao jlÉ ii, nom d'homme, 
V, 82. 



Tchao-tse Bg héritier pré- 
somptif de Ts'in, II, 57, 239. 

Tchao-tse H0 conseiller de 
Tch'ou, IV, 409, 410. 

Tchao-tse Rg nom posthume 
de Wei Kiang, V, 136. 

Tchao Ts'e gÉ, général de 
Tchao, V, 64. 

Tchao Tse-eul S?^, amie de 
l'impératrice Pouo, VI, 34. 

Tchao Tsi £g |§, fils de Tchao Ou, 
V, 34. 

Tchao Tsto Éfg, homme de 

Tchao, V, 85. 
Tchao Ts'iu Bg Bg, homme de 

Tch'ou, IV, 395, 398-400. 
Tchao Wei â M, IV, 259, 260, 

faute de transcription pour 

Tchao Sou, q.v. 
Tchao Wen Si^C, homme de 

Tchao, V, 82. 
Tchao Wen-tse ÉË^-T-, homme 

de Tsin, IV, 15, 331. 
Tchao Yang jgjt $1, appellation 

Kien-tse fSJ J-, fils de Tchao 

Ou, officier de Tsin, IV, 31, 82, 

138, 333, 334; V, 24, 34-36, 

187, 340, 354. 
Tchao Yang US B§, homme de 

Tch'ou, IV, 386, 387. 
tchao -yang UB (S, terme d'une 

série dénaire, III, 333-337. 
Tchao-yao constellation, 

III, 343; autre constellation, 

ni, 408. 

Tchao Yng dignitaire de 

Ts'in Che-hoang, II, 150. 
Tchao Yng-ts'i 8t§&?^, fils de 

Tchao Tch'oei, V, 13, 18. 
Tchao Ytt ffB conseiller de 

Tch'ou, V, 165, 166, 216. 
Tchao YufiS, homme de Tchao, 

V, 117. 
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Tch'ao ville, IV, 381. — Cf. 

Kiu-tch'ao. 
Tch'ao S, du pays de Ts'in, II, 

56. 

Tch'ao |B, fils supposé de l'em- 
pereur Hoei, II, 432. 
Tch'ao-no $i 15, localité, II, 477; 

m, 44i. 

Tch'ao [lire Tchao] Sao S H, 
conseiller du roi de Tchao, VI, 
16. 

Tch'ao-sien ^ royaume en 

Corée, Intr. lxxxvi, lxxxviii, 

CLXXIX; II, 135; III, 298, 408, 

509, 549 ; IV, 230. 
Tch'ao Ts'o g^, rebelle. Intr. 

xc; II, 499, 509; III, 210, 211; 

VI, 71, 100. 
Tchb lh, duc Lie de Tsin, IV, 335. 
Tchb puissante famille du 

pays de Tsin, V, 44, 49, 51, 174, 

175. 

Tche ou &\ nom do famille 

d'un des six dignitaires du pays 

de Tsin, II, 53. 
Tche traité, Intr. clxxviii; 

roi de Tsi-pei, fils du roi Too- 

hoei, VI, 109, 110. 
Tche 7g, roi de Tse-tch'oan, II, 

499. — Cf. Lieou Tche f ij ^. 
Tche le prince — , fils du roi 

Kong de Tch'ou, IV, 368. — Cf. 

Tse-tche. 
Tche |R, ville, II, 82; marquis 

de —, II, 417, 420, cf. Tch'ao; 

marquis de — , II, 457, cf. Pouo 

Tchao et Tche-Leou. 
Tche ^gf, nébuleuse, III, 349. 
Tche 15, actuelle préf. sec. de 

Sou ïg, VI, 12, 22. 
Tche f£, localité, II, 27. 
Tche ffê, famille princière, I, 208. 
Tche M, localité, I, 274, 275; 



III, 17; IV, 42, 103, 135, 155, 

163, 170, 192, 232, 252, 342. 
Tche SB, fils du roi Tch'eng de 

Tch'ou, IV, 349. 
Tche membre de la famille 

princière de Yen, V, 67. 
Tche ancien empereur, I, 41. 
Tche (Éîrfi)!^, maître de musique, 

m, i6. 

tche plante magique, II, 179; 

III, 506, 508. 

tche mesure de longueur, V, 
324. 

tche ^, note musicale, III, 240, 

241, 290, 291, 313-315, 317, 

331, 399. 
Tche t£ s 8itué dans la préf. de 

Koei-të, prov. de Ho-nan, VI, 13. 
Tche-fa ^ fë, constellation, 1 1 ï, 

347. 

Tchk-feou montagne, II, 

143, 157, 159-160, 162, 191 ; III, 
434. 

Tche-heou £ *§k, roi de Yuc, IV, 
433. 

Tche-heou $R : Pouo Tchao 
fut le marquis de Tche (10 mars 
ï 79), VI, 36. 

Tche K'at ^ M, fils de Tche Po, 
II, 55. 

Tche Kt W, grand officier de 

Yue, IV, 425. 

Tche-k'i localité légen- 

daire, III, 516. 

Tche -Ki a NG $f tC, fleuvo, II, 185; 

IV, 439. 

Tche-lax ^L M, montagno, III, 
434. 

Tche Mong-i W ï£ 31» V, 227. - 

Cf. T'ien Tche-mong I. 
Tche-nif 2C, constellation, III, 

356. 
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TcHE-ro S iÙ ou £fl {&, appella- 
tion de Siun Yao, haut digni- 
taire du pays de Tsin, I, 300; 
II, 55, 114; IV, 130, 139, 334, 
335, 482, 483 ; V, 36, 39, 42, 43, 
137, 174, 181, 201, 236. 

Tche-vo Wen-tse £o iÙ X. 
haut dignitaire du pays de Tsin, 
V.35. 

tche-siu terme d'une série 

duodénaire, III, 333-337, 359. 

TCHE-SOU-NBI-OHE faH&fàtfi, 

fonction, II, 506. 

TCHM-SOU-TOU-WEI m ^ ti$ ift, 

fonction ( ?), 597. 
ïche-tao localité, II, 217, 

352, 425. 
TCHE-TCHE Wt f§, fonction, III, 

582. 

Tche Ton M M, général, II, 507. 
Tche-ts'e roi de Yue- 

tohang, IV, 341. 
Tohe-yano 7£ localité, II, 90, 

240, 281. 
ToitE Yng & g, général de Tsin, 

IV, 318, 321, 327. 
Toh'e fils de Tchang Ngao, II, 

425. — Cf. Tchang Tch'e. 
Toh'e duc VVen de Ts'i, IV, 42 ; 

duc I de Wei, IV, 198 ; général 

de Ts'in, IV, 317. 
Tch'e U ± M, barrière de —, V, 

86. 

tch'b M, sorte de dragon, IV, 35. 
Tch'é M, village, II, 238. 
tch'e-fen-jo ^ fiï terme d'une 

série duodénaire, III, 333-337, 

362. 

Toh'e-i Tse-p'i fig M ? autre 
nom pris par Fan Li, IV, 441. 

Tch'e-li fàM, localité, V, 128. 

TcH'E-Ts'ruEN îfc -M., marquis de 
—, II, 318, 321. — Cf. Yang Hi. 



Tch'e-you M. rebelle du temps 
de Hoang-ti, I, 27, 29, 187; II, 
335; personnage légendaire, III, 
407, 434, 448, 450. 

Tch'e-yott M X ± Sté, étendard 
de —, météore, III, 392, 408. 

Tchen 3^, fils du roi P'ing de 
Tch'ou, IV, 375. — Cf. Hiong 
Tchen. 

TCHEN & manaion, III, 308, 350, 

359, 361, 384. 
Tchen duc — de Lou, IV, 103, 

104. 

Tchen M, la planète Saturne, III, 

366, 367, 370, 371, 388, 405, 

409, 444. 
Tchen ancêtre des Yn, I, Î75. 
Tchen 5£, un des huit trigram- 

mes. I, 8; lac, I, 119. 
TCHEN pronom personnel 

employé par l'empereur, II, 127, 

177 r 197, 206. 
Tchen-fan commanderie, 

Intr. Lxxxvm. 
Tchen-hou fît, homme de Tsin, 

II, 45. 

Tchen-ko S- 'X, principauté, I, 
171. 

Tchen-koan U 1$, principauté, 
IV, 26. — Cf. Tchen-ko. 

Tchen-stun Wr principauté, I, 
171; IV, 26. 

Tchen-tino jg.5È, royaume, III, 
469. 

Tchen-to M frère cadet du 
roi Ou, I, 235 ; prince de Ts'ao, 
IV, 153, 154, 162, 163, 167, 168, 
307. 

Tch'en g, fils de Ou-joei, II, 408. 
Tch'en £fc, principauté, IV, 479. 
Tch'en /g, constellation Ta-ho du 
cycle de Jupiter, III, 443 ; IV, 
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478; la planète Mercure, Ilï, 
379, 381, 382, 384, 388, 390, 
405, 406. 

Tch'en Pr, affluent de la rivière 
Han, I, 122, 124, 127. 

Tch'en ffl f ville, II, 293, 359. 

Tch'en M, affluent de gauche de 
la rivière Lo, I, 124, 145. 

Tch'en gï, Intr. xxxi, Lvm; 
ville et principauté, I, 8, 14, 
239, 299; III, 282, 522; ville 
qui fut jusqu'en 478 av. J.-C. la 
capitale de la principauté de 
Tch'en; puis, après 278, la 
capitale du royaume de Tch'ou; 
puis, en 209, la capitale du 
nouveau royaume de Tch'ou, 
fondé par Tch'en Ché, II, 54, 
121, 122, 204, 314, 315, 333, 
385, 386; ville et principauté 
dans le Ho-nan, IV, 18, 32, 51, 
54, 64, 113, 114, 130, 166, 158, 
159, 161, 162, 166, 169, 171-173, 
175-182, 184, 185, 187, 193, 
194, 200, 201, 207, 237, 245, 
311, 317, 328, 350, 354, 360, 
362, 367, 369, 374, 379, 380, 
382, 414, 435, 455, 460, 482; 
V, 170, 184, 224-226, 298, 332, 
340-343, 354, 356, 359, 364, 
365. 

Tch'en gg, auj., ville préfectorale 
de Tch'en-tcheou, prov. de Ho- 
nan, VI, 13, 15, 20, 21, 22, 24, 
67, 76. 

Tch'en joyau de — , II, 17; 
joyau de —, divinité, III, 23, 
422, 442, 446, 447. 

Tch'en nuée, III, 394. 

Tch'en famille issue de la 
principauté de Tch'en et deve- 
nue toute puissante dans le 
pays de Ts'i sous le nom de 



T'ien ffi, 102, IV, 83, 186; V, 
228. 

Tch'en Bfc, impératrice —, VI, 51, 
52. 

Tch'en |$ EE, le roi —, II, 252, 
254, 255, 337, 340, 343, 344; 
titre de Tch'en Ché ou Tch'en 
Cheng, VI, 15, 16, 17, 19, 20,21, 
22, 23, 24, 25. 

Tch'en Che zg, nom d'homme, 
V, 220, 221. 

Tch'en Ché ^ aventurier, 
Intr. clx, clxxix. 

Tch'en Ché |$ gfr, fondateur du 
royaume de Tch'ou agrandi, II, 
204, 205, 219, 230, 23 i, 235, 
249, 323, 333, 336, 339, 399 ; III, 
47; V, 432; VI, 5, 6, 14, 25. 

Tch'kn Cheng fâffî, le même 
personnage que Tch'en Chë, II, 
204, 206, 256, 257, 333 ; VI, 7, 8, 
8, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 22, 24, 
25. 

Tch'en-fong Wfë, famille prin- 
cier e, I, 40. 

Tch'en Hi WU, II, 393-395, 
399, 443 ; VI, 79. 

Tch'en Hoan-tse Sîffi-?, hom- 
me de Ts'i, IV, 13. 

Tch'en Hou [5 JH, conseiller de 
T'ai-meou, IV, 134. 

Tch'en Ki gfc ïjf, fils de Tch'en 
Ou, II, 472. 

Tch'en King-tchong |& rt, 
IV, lié. — Cf. Tch'en Wan ofc 
King-tchong Wan. 

Tch'bh K'oei Efcifc, client de 
l'administrateur de Nan-yang, 
II, 348, 350. 

Tch'en-li fcfcS?, territoire, Intr. 
Lxxxvm. 

Tch'en-lieou §fé W, ville, II, 
260, 310, 341, 346, 373. 
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Tch'en Ou |5£ SÇ, marquis de 
Ki-p'ou, n, 449, 471; général, 
III, 297. — Cf. Ki-p'ou. 

Tch'en Pien-siicou ÛMfé, Intr. 
cxxxrv. 

Tch'en P'ing W. ^P, grand con- 
seiller, II, 280, 303, 313, 368, 
378, 386, 401, 402, 414, 415, 
424, 432, 435, 436, 444, 449, 
450, 452, 453, 460; VI, 96. 

Tch'en Tchen ^ nom d'hom- 
me, II, 227; V, 207, 210. 

Tch'en Tch'en [lire Tchen] ^ ^, 
envoyé de Ts'in, IV, 386, 389, 
391. 

Tch'en T'o $i fë, nom d'homme, 
V, 226. 

Tch'en-ts'ang ^é", ville, II, 
360; ville et montagne, III, 421. 

Tch'en Wan [^^, IV, 174, cf. 
Tch'en King-tchong ; ancêtre 
des princes de Ts'i de la seconde 
lignée, V, 217, 224, 226. — Cf. 
Tien King-tchong Wau. 

Tch'en Yng t^è, préfet de 
Tong-yang, II, 252, 253, 257. 

Tch'en Yng ë M 9 mère du Kong- 
teeLo de Tsin, IV, 310, 311. 

Tch'en Yu prince de 

Tch'eng-ngan, puis roi de Tai, 
II, 261, 266, 269, 292, 294, 295, 
358, 360, 368; originaire de 
Tch'en, VI, 14, 16. 

Toheng M, comte — de Wei, IV, 
192. 

Tcheng jEfe, nom personnel de 
l'héritier présomptif du roi 
Ngai, de Wei, V, 161. 

Tchenq nom personnel de 

Ts'in Che-hoang-ti, II, 98, 100, 
101; IV, 148; V, 125, 194, 278, 
279. 



Tcheng g?, Intr. cl; état féodal, 
I, 286, 288-294, 297 ; II, 20, 24, 
36, 37, 39, 48, 244; nom per- 
sonne! du roi Siang (cf. Siang), 
I, 290; royaume, II, 87, 232, 
241, 273, 275, 402, 405, 522; 
IV, 9, 13, 14, 43, 64, 107-109, 
117, 119, 135, 136, 158, 160, 
166, 178, 194, 198, 201, 234, 
235, 238-240, 242, 243, 245, 
256, 257, 287, 294, 302, 307, 
308, 312, 317-319, 322-324, 
328, 342, 343, 347, 354-357, 
359, 362, 367, 376, 381, 449, 
451, 452, 453, 455-471, 473-476, 
480-484; V, 15, 39, 43, 58, 140, 
147, 201-203, 237, 337. — À 
partir de l'année 375 av. J.-C ce 
nom désigne parfois le royaume 
de Han dont la ville de Tcheng 
était devenue la capitale, V, 153, 
180, 186, 190. 

Toheng $5, ville, II, 21, Gl, 93. 

Tcheng 8P, duc Tch'eng fiSc, de 
Wei, IV, 200; marquis — de 
Yen (764-729 av. J.-C), IV, 135. 

Tchbng méridional ^ gjj, II, 56. 

Tcheng-chou & £f, fils de Hia- 
Ki, IV, 176, 177. — Cf. Hia 
Tcheng-chou. 

Tcheng-fei jE £2, constellation. 

III, 340. 

Tcheng Hiuen gp ^ (ou 8? M ËL), 
des Han, Intr. exix, cxxi. cxxrr. 

Tcheng K'ao-fou ïE # grand 
officier de Song, TV, 248; an- 
cêtre de Confucius, V, 295. 

Tcheng-Ki M femme du duc 
Hoan de Ts'i, IV, 59; concu- 
bine du roi Tchoang de Teh'ou. 

IV, 350. 

tcheng -rien JE IË. fonction. III- 
586. 
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Tcheng Kouo M IH, ingénieur, 

III, 524, 525. 
Tcheng-ming & 0^, la planète 

Vénus, III, 379. 

TCHENG NCAN-P'lNG $5 ?C 3*, 

prince de Ou-yang, f 255 av. 

J.-C, V, 121. 
Tcheng -p'ing jE*P, la planète 

Jupiter, III, 362. 
Tcheng Po-kiao JE *fâ magi- 
cien, III, 436. 
Tcheng Pou $5^, originaire de 

Ts'ieou-lu, VI, 21. 
TcHENC-srBOU JB ?É, concubine 

du roi Hoai de Tch'ou, IV, 392, 

393. 

Tcheng Tang-che Sîffl"^, nom 

d'homme, III, 526, 560, 567. 
Tcheng Tch'ang roi de 

Han, II, 295, 361, 362. 
Tcheng Tchokg conseiller 

du roi de Han, 11,306, 371. 
Tcheng-tse M. ir, nom d'homme, 

V, 340. 

Tch'eng n3c, localité, Intr. 

LXXXVTTT. 

Tch'eng g£, roi de la dyn. 
Tcheou, I, 208, 245, 246, 247, 
249, 276, 318; II, 6; III, 87, 

230, 419, 424, 428; IV, 40, 51, 
133, 134, 154, 155, 163, 190, 191, 

231, 250, 251, 340, 344, 353, 
868, 451, 478; V, 8. 

Tch'eng duc — de Ts'in (663- 
660 av. J.-C), II, 23-25, 237; 
roi — de Tch'ou (671-626 av. 
J.-C), II, 40, 52, 55, 92-96, 
98-100, 115, 175, 239-241, 287- 
289,298, 300, 304, 318, 346-349, 
467; IV, 52, 55, 92-96, 98-100, 
115, 157, 175, 239-241, 287-289, 
298, 300, 304, 318, 346-349, 
467 ; marquis — de Tchao (374- 
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350av. J.-C.), II, 60; héritier pré- 
somptif de la principauté de 
Chen, II, 10, 11; montagne, II, 
143 ; III, 434, 435 ; marquis — de 
Tch'ang-ou, II, 149; roi de — 
Han, II, 287, 293 ; marquis de—, 
II, 478, cf. Tong Tch'e; duc — 
de Ts'i (803-795 av. J.-C), IV, 
42 ; marquis — de Tsin, IV, 251 ; 
duc — de Tsin (606-600 av. 
J.-C), IV, 316, 317, 336; V, 15, 
18, 20; duc — de Wei (634-600 
av. J.-C), IV, 200, 201; mar- 
quis — de Wei (361-333 av. 
J.-C), IV, 211; duc — de Yen 
(449-434 av , J..C.), IV, 139; 

principauté du Chan-tong, IV 7 , 
153, 154, 162, 163; duc Tao de 
K'i, IV, 184; duc — de Lou 
(590-573 av. J.-C), IV, 117, 
118, 121, 321; duc Ping de 
Song, IV, 244; duo — de Song 
(636-620 av. J.-C), IV, 240,241; 
duc — de Tch'en (598-569 av. 

J.-C), IV, 176, 177; duc — de 
Tcheng (584-571 av. J.-C), IV, 
473, 474, 482; marquis — de 
Ts'ai (490-472 av. J.-C), IV, 
161, 162; duc — de Ts'ao (577- 
555 av. J.-C), IV, 166; marquis 
— de Tchao (374-350 av. J.-C), 
V, 67, 60-62, 150, 151, 154; 
prince — de Tai, V, 42, 52; 
membre de la famille princière 
de Tchao, V, 75-77, 82, 90, 92-95. 

Tch'eng Jj£ 3E, roi Tch'eng, VI, 63. 

Tch'eng $L et J&(5, ville de Lou, V, 
237, 326. 

Tch'eng marquis —, titre 

de Tseou Ki-tse, V, 249, 253-255. 

Tch'eng V, 144, 146; cf. Wei 
Tch'eng-tse. 

Tch'eng comte de — , Intr. xit. 
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Toh'bng duc Hiao de Lou, 
IV, 105, 106; fila de l'empereur 
Kao-yang, IV, 338; duc Ou de 
K'iu-ou, puis de Tsin, IV, 255, 
257. 

Tch'eng Wi, localité, III, 531. 
Tch'eng-che gic M, prince de 

K'iu-ou, IV, 252, 253. 
Toh'eng-fou localité, II, 

206. 

Tch'eng-fou ville de Tch'ou, 
dans le Ho-nan, IV, 181, 182, 
372, 379; V, 364, 373. 

Tch'eng-fou inférieur TiSX, 
6itué dans la préf. de Yng- 
tcheou, prov. de Ngan-hoei, VI, 
22. 

Tch'eng Hoa S rît, homme de 

Tsin, IV, 166. 
Tch'eng-kao $c Jji, ville, II, 97, 

304, 306, 307, 309, 369, 370, 

371, 373, 377; III, 579; V, 222; 

VI, 74. 

Tch'eng-kao t'ai |£ 3g, belvé- 
dère do Tch'eng-kao dans la 
commanderie de Ho-nan, VI, 34. 

Tch'eng-ki #2, lieu de nais- 
sance de Fou-hi, I, 5; localité, 
II, 480; III, 329, 456, 457. 

Tch'eng-ki f& ^> surnom de Ki 
Yeou, IV, 114. 

Tch'eng-ki ^s, nom posthume 
de Tchao Tch'oci, V, 13, 14. 

Tch'eng Kia Hlà, marquis de 
Kion-p'ing, II, 501. 

Tch'eng-kiao f&$§, prince de 
Tch'ang-ngan, II, 106. 

Tch'eng -k'ieou Ip= Sl 9 ville du 
Chan-tong, IV, 383. 

Tch'eng-kiun personnage, 
I, 309. 

Tch'eng-ling $LW.Wï> prince de 
—, V, 162-164. 



Tch'eng-ngan $c prince de — , 
II, 292, 358. — Cf. Tch'en Yu. 

Tch'eng-ngan j&Scfl, prince de 
—, titre de Kong-suen Ts'ao, V, 
109. 

Tch'eng-pou M 9i, ville, II, 315, 
378 (pour Ja prononciation, voir 
p. 315, n. 3). 

Tch'eng-p'ou fàM, localité, II, 
36; localité du Ho-nan, IV, 61, 
157, 175, 302, 305, 307, 318, 
348. 

Tch'eng Tch'ai gfc ^, général de 
Ts'in, IV, 323. 

Tch'eng-tcheou JjSc M, autre nom 
de la viUe de Lo (cf. Lo), I, 250 ; 
autre nom de Lo-yang, IV, 95, 
99, 190, 465. 

Tch'eng-tou J$ $5, ville, III, 
523 ; prince de — , VI, 17. 

Tch'eng-tse fi£ nom posthume 
de T'ien Tch'ang, V, 236. 

Tch'eng-yang 5$< Wl t marquis 
de Tchou-hiu, nommé roi de 
Tch'eng-yang, VI, 106, 108. 

Tch'eng-yang M §§, ville, II, 
259, 296, 297, 341, 344, 364, 
365; principauté, puis comman- 
derie, puis royaume, II, 83, 411, 
464, 468, 505 ; VI, 87, 9S, 100, 
105. 

Tch'eng Yng M.^, homme de 
Tsin, V, 18, 19, 21, 22, 199, 223. 

Tch'eng-yng fefe ville de 
Tcheng, IV, 454. 

Tch'eng-yong jftfë, localité, II, 
238. 

Tcheou jHI, principauté, I, 15. 
Tcheou jHI, ville de Tch'ou, IV, 
415. 

Tcheou ville du Ho-nan, V, 200. 
Tcheou M, dynastie, Intr. x, 
xm et passim; principauté et 
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dynastie, I, 16, 94, 170, 204- 
207, 209, 213, 219, 241, 245, 
246, 248, 270, 276, 278, 280, 
282, 283, 291, 292, 302, 304, 
306, 307, 311-319; II, 4, 5, 9-14, 
16, 17, 24, 28, 33, 36, 38, 39, 
48, 59, 62, 76, 83, 87, 94, 97, 
101, 128, 129, 131, 154, 170, 
174, 218, 224, 225, 228, 232, 
233, 241, 242, 404, 456, 481; 
III, 1, 14, 16, 18, 22, 26-28, 
86, 122, 207, 219, 256, 282, 326; 

327, 402, 417, 419, 421, 428- 
430, 445, 446, 453, 460, 477, 
483, 601 ; désigne parfois la capi- 
tale, la ville de Lo, I, 294, 297, 
298; VI, 28; dynastie et terri- 
toire, IV, 2-4, 7, 9-12, 28, 30, 31, 
35-37, 39-42, 51-58, 61, 88, 92, 
98, 99, 103-105, 119, 133, 135- 
137, 148, 152, 154-156, 160, 162, 
163, 169, 170, 172, 173, 180, 
183, 185-189, 191-193, 197, 198, 
200, 201, 214, 218, 230, 232, 
250-253, 255, 256, 268, 270, 
273, 276, 294, 279, 298, 302, 
305, 308, 313, 316, 325, 327, 

328, 332, 335, 340-342, 344, 
346, 351, 353, 358, 360, 362, 
377, 379, 383-385, 394, 409-413, 
417, 425, 431, 440, 448, 450-452, 
455, 462, 464, 481 ; dynastie et 
pays appartenant en propre aux 
fils du Ciel de cette dynastie, V, 
8, 10, 11, 20, 24, 28, 69, 99, 100, 
121, 133, 163, 170, 188, 190, 
192, 198, 204, 219, 225, 239, 
255, 272, 278, 282, 299, 301, 
308, 314, 318, 373, 390, 395, 
398, 421, 422, 424. 

Tcheou Jf, maître —, II, 322. 
Tcheou M, duc Tao de Tsin, IV, 
325, 327 ; V, 23. 



Tcheou nom personnel du 
prince Tch'eng, de Tai, V, 42. 

Tcheou orientaux % M, I, 305, 
307-310, 318. 

Tcheotj occidentaux Hi M, I, 305, 

308, 316-318. 
Tciieou ancestral JljJ, autre 

nom de la ville de Hao (cf. Hao), 

I, 248 ; IV, 93, 94. 
tcheou f^f, vin offert aux sacri- 
fices, II, 491, 492; III, 595. 
Tcheotj Chao M %B, homme de 

Tchao, V, 82, 87. 
Tcheou Che M Tfc, général, II, 

337, 338. 
Tcheotj Che /U 1 $, homme de 

Wei, VI, 15, 18, 19. 
Tcheou Ché M %, général, II, 

477. 

Tcheou Cho M grondeur de 
Tchao Kien-tse, V, 36, 37. 

Tcheou-hiu ;Ni , prince usurpa- 
teur de Wei (719 av. J.-C), ÏV, 
171, 193-195, 234, 455. 

Tcheou Ho HO ^, II, 305, 3C9, 
370, 502. 

Tcheou K'o M ^f, II, 502. Er- 
reur de transcription ; cf. 
Tcheou Ho. 

Tcheou koan il "if, livre, Intr. 
cxxi, cxxrt; III, 497. 

Tcheou-konq M y Jk, ou le duc de 
Tcheou, Tan (cf. Tan), Intr. 
xxn; I, 208, 223, 235, 239, 241, 
244-247, 262 ; II, 245 ; IH, 280, 
281, 419; IV, 9, 88, 89, 91-90, 
98-101, 123, 134, 153-155, 162, 
190, 191, 231, 251; V, 373; 
autres ducs de Tcheou, I, 275, 
288, 300 ; Ki-fou, duc de Tcheou, 
IV, 273, VI, 63. 
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Toheou-lai '}]'] localité du 

Ngan-hoei qui prit, en 493 av. 

J.-C., le nom de Hia-ts'ai, TV, 

161 ; V, 355, 360. 
Tcheou Lan MM, officier de 

Hiong Yu, II, 372. 
Tcheou -lu M S, marquis de — , 
. II, 301, 365, 408. Son nom était 

Lu Tsé. 

Tcheou-nan M section du 

Che-king, IV, 7. 
Toheou Pa M M, nom d'homme, 

m, 498. 

Tcheou P'rNG JR 3\ marquis de 
Cheng, II, 502. 

Tcheou P'o M marquis de 
Kiang, II, 394, 400-402, 414, 
420, 432, 444, 443, 449, 452, 
453, 460, 467 ; VI, 96. 

Toheou M, Intr. cxxxm, cxu, 
cxc; dernier souverain de 
la dyn. Yn, I, 199, 201-207, 
218-220, 226, 227, 231, 233, 
234-237, 318; II, 4; III, 1C, 
218, 234, 287, 289, 294, 297, 
417, 428; IV, 36-38, 88, 89, 98, 
133, 153, 154, 163, 169, 183, 
190, 191, 214-218, 231, 247, 
352, 359, 451; V, 8, 133. — Cf. 
Sin ^. 

Toheou Sur JUiê (Ex), membre 
de la famille royale des Tclieou, 
I, 314, 315, 316; II, 227. 

Tcheou TciiANG M officier de 
Tch'en Ché, II, 205, 336. 

Tcheou Tchang M même 
personnage que Tcheou Wen, 
VI, 19. 

Toheou-tchang ^, prince de 

Ou, IV, 2, 3. 
Tcheou Tch'akg Ji ^, bègue, 

Intr. OLxn. 



Tcheou Tch'ang ,1j H, marquis 
de Kien-p'ing, II, 409, 502. 

Tcheou-tsb M ~r, nom d'homme, 
V, 277. 

Tcheou Ts'ing-tch'en 

p'ou-ye de Ts'in, II, 169, 170. 

Tcheou Tso-kiun M ~È£ V-, fils de 
Tcheou Tch'ang, II, 502. 

Tcheou Tsoei H, doit se lire 
Tcheou Siu, q.v. 

Tcheou Wen M % 9 homme sage 
de Tch'en, VI, 15, 16. 

Tcheou Ya-fou Mï£i£: 9 fils de 
Tcheou P'o, II, 484, 490, 499, 
501, 504; général des Han, VI, 
69, 101. 

Tcrnsou-YANG [i§, marquis de 
—, II, 459 (cf. Tchao Kien) ; — 
509 (cf. T'ien Fen) ; marquis de 
— (T'ien Cheng), VI, 47. 

Tcheou- yao J!§ ancêtre des 
rois de Ou, IV, 4. 

Tcheou Yn ^ J!j#, officier de 
Hiang Yu, II, 315, 378; VI, 76. 

Tch'eou 5, duc Kong de Tcheng, 
IV, 483. 

Tch'eou #L, marquis Wen de 

Tsin, IV, 252, 253. 
Tch'eou #§, duc Tchao de Lou, 

IV, 119, 120. 
Tch'eou $f , localité du Hou-nan, 

IV, 438 ; duc K'ing de Lou, IV, 

130. 

Tch'eou fil, dernier duc de 
Kouo, IV, 268 ; officier de Wei, 
IV, 194. 

Tcu'eou ig, localité, II, 348. 

Tcho SE, duc Tch'ou de Wei, IV, 
206, 208, 210; V, 354 (où ce 
nom a été transcrit par erreur 

Tchao), 377. 
Tchoan ffî, ancêtre des princes 

de Ou, IV, 4. 
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Tchoan -hxc* §t, souverain anti- 
que, Intr. xn; I, 37, 39, 71, 78, 
93, 98; II, 1; III, 295, 324, 
424; IV, 179, 338. 

Tchoan Tchou ^ fs, nom d'hom- 
me, IV, 19-21. 

Tchoan- yc ® descendant de 
P'ao-hi, du clan Fong, I, 9. 

Tch'oan U , K'ong Tch'oan, 
descendant à la sixième géné- 
ration de Confucius, V, 431. 

Tchoang )\±, roi de la dyn. 
Tcheou, 1,288, 289-293 ; duc— de 
Tcheng, I, 286 ; roi — de Tch'ou 
(613-591 av. J.-C.), I, 296, 297; 
II, 47, 48, 244; IV, 64, 117, 157, 
158, 175-177 37, 201, 241, 243, 
313, 317, 319, 320, 350, 351, 
354-356, 470-472; V, 15; duc — 
de Ts'i (794-731 av. J.-C), I, 
297, IV, 42, 69, 70, 72, 74, 119, 
137, 331; duc — de Ts'i (553- 
548 av. J.-C), V, 228. 

Tchoang jfî, duc — de Ts'in (821- 
778 av. J.-C), II, 13 ; général de 
Tchao, II, 74. 

Tchoang ]{£, comte — de K'iu-ou, 
IV, 195, 254, 255, 257, 263, 268, 
343; duc — de Lou (693-662 
av. J.-C), IV, 49, 109-113; duc 
— de Song (710-692 av. J.-C), 
IV, 235, 242, 457; duc — de 
Tch'en (699-693 av. J.-C), IV, 
173; V, 226; duc — de Tcheng 
(743-701 av. J.-C), IV, 452-457, 
459 ; marquis — de Ts'ai (645- 
612 av. J.-C), IV, 157, 158; 
duc — de Ts'ao (701-671 av. 
J.-C), IV, 164, 165; duc — de 
Wei (757-735 av. J.-C), IV, 
193, 194; duc — de Yen (690- 
658 av. J.-C), IV, 51, 136, 137; 



duc — de Wei (480-478 av. 
J.-C), IV, 209, 210. 

Tchoang Jir, conseiller du prince 
de Chou, II, 74, 75 ; chou-tchang 
de Ts'in, II, 77; administrateur 
du Se-tch'oan, II, 337. 

Tchoang jE maître — , de 
Tch'ou, IV, 443-446. 

Tchoang Hiong-p'i JŒ ffîïfè, nom 
d'homme, III, 531. 

Tchoang Kiao jRr ir§, nom d'hom- 
me, Intr. lxxix; III, 217. 

Tchoang Kou îi£W, cocher du 

roi Tch'en, VI, 22. 
Tchoang-ou Hi' 3^, marquis de —, 

II, 459. — Cf. Song Tch'ang. 
TcnoANG-siANG îl£ M, roi de 

Ts'in (249-247 av. J.-C), I, 318; 

II, 96, 98, 100, 128, 228, 240, 

241; III, 19; IV, 415. 
Tchoang-tse )!£ philosophe, 

Intr. xv, xvin, xxi, clxvu. 
TcHOEt l§(i, cheval de Hiang Yu, 

II, 316. 

TcuoEr-K'r fi S, marquis de — , 
II, 418. — Cf. Lu Keng-che. 

Tch'oei fi, localité indéterminée, 
V, 189. 

Tch'oei M, localité, II, 143. 
Toh'oei M, localité, III, 466. 

Probablement identique à P.. 
Tch'oei-che H àfc-, localité, III, 

217. 

Tch'oei Tchou # ff' , IV, 64, liro 

Ts'oei Tchou, q.v. 
tchoen Tg, diagramme du 1-king, 

IV, 261. 

Tch'oen #, duc Kien de K'i, IV, 
185. 

Tch'oen-chen # prince de —, 
titre de Hoang Hie, de Tch'ou, 
II, 226; IV, 414, 415, 416; V, 
120. 
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Toh'oen-chen ^ $ , Hoang Hie, 
prince de Tch'oen-chen, était 
un général de Tch'ou mort en 
238 av. J.C., VI, 16. 

Tch'oen-p'ing #3^11, prince de 
— , héritier présomptif de Tchao, 
V, 126, 127. 

Tch'oen-ts'ieou ^ Çfc, Intr. 
lviii, lix, cvi, cxm, cxxxiv, 
cxxxvn, cxlvi, et suiv., 

CLXXXiv ; chronique de l'état 
de Lou, I, 95; II, 245; IV, 32, 
248, 306; V, 36, 226, 420, 422, 
423 ; VI, 28 ; livre classique et 
période, UI, 1, 15, 18-21, 28, 
122, 327, 403, 558. 

Tch'okn ts'ikou de Tch'ou et de 
Han, î§Ë & fX, Intr. OLvn. 

Tchong roi Kien de Tch'ou, 
IV, 382. 

Tchong c^f montagne, III, 
482, 484, 524. — Cf. Tchong- 
chan. 

Tchong fô, seigneur de Tchai, 
IV, 453, 455-461; cf. Tchai 
Tchong. 

ÏOHONQ fà, fils de la princesse 

Sieou-tch'eng, VI, 57, 58. 
Tchong , r &, K'ong Tchong, dccen- 

dant à la neuvième génération 

de Confucius, V, 433. 
Tchong M» pastrologue, Intr. xii ; 

officier de Tchoan-hiu, III, 324, 

325, 402. 
Tchong M, grand officier de Yue, 

IV, 26, 422, 423. — Cf. Wcn 

Tchong. 

Tchong §?, nom personnel du 
marquis Tch'eng, de Tchao, V. 
67. 

tohong lit et H, mesure de capa- 
cité, III, 525, 551. 



tchong il, mesure de capacité 
V, 146. 

Tchong-chan dp ilr, royaume féo- 
dal, puis royaume de l'époque 
des Han, H, 79, 80, 119, 226, 
230, 499 ; principauté du Tche-li, 
V, 52, 53, 57, 58, 69, 70, 74, 
80-82, 84-87, 89, 99, 138, 145, 
155; VI, 53. — Cf. Tchong, 
Tchong-yang. 

Tchong Chan-fou lil ]|f, mar- 
quis de Fan, I, 277. 

Tchong Chan-fou 'MhU^, con- 
seiller du roi Siuen, IV, 104. 

Tchong-cheng #| duc Hoan 
de Ts'ao, IV, 164. 

Tchong Cheod "If, nom d'hom- 
me, V, 251. 

Tchong-choei t£ 7k» marquis de 
—, II, 320. — Cf. Lu Ha-t^ong. 

tchong eux ts'ien che cfil^ 
5> catégorie de fonctionnaires, 
II, 493, 506; VI, 60. 

Tchong-fou 5£, homme de 
Yen, IV, 136. 

Tchong-hang fîi du pays de 
Ts'in, II, 45. 

Tchong-hang tf* ff, homme de 
Tsin, II, 52, 53. — Cf. Tchong- 
hang Wen-tse. 

Tchong-hang ffi ff 9 famille de 
Tsin, IV, 333-335, 482 ; V, 33-35, 
38, 42, 137, 174, 229. 

Tchong-hang Hien-tse tfifjfâk 
T~, homme de Tsin, IV, 68. 

Tchong-hang Wen-tse # fj 3C 
de Tsin, II, 52-53; V, 38, 

136. 

Tchong-hang Yen 4 1 fffK» hom- 
me de Tsin, IV, 166, 326, 327. 

Tchong-hang Yn ^ÎtK, liom- 
me de Tsin, petit-fils de Siun 
Yen, IV, 333. 
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TCHONO-HOEI TCHE KAO ^ JÈ £ 

fï§, ch. du Chou king, Intr. 

CXXI, CX XII. 

Tchong-jen r£ 3r, empereur de 

la dyn. Yn, I, 188. 
Tchong-jen c£ X, localité, V, 57. 
Tchong-k'ang ^ ^» empereur de 

la dyn. Hia, I, 166. 
tchong-keng rp JE, fonction, II, 

89. 

Tchong-Ki ff 1 4[ï, femme du duc 
Ling de Ts'i, IV, 68. 

Tchong -k'i ^ Sf-, nom d'homme, 

V, 174. 

Tchong-k'ing # surnom de 

Wei Ts'ing, VI, 58. 
Tchong -kixje ft 1 II, 4, 11. 

TCIIONG-IUUN P'iNG "ft fî 3*, 

prince de Ts'ao, IV, 163. 
Tchong -kou (Lieou-) roi 
Sse, fils du roi K'ing (Lieou I), 

VI, 1 10. 

tchong-lang tp É[5, fonction, III, 
575. 

TCHONQ-LEANG HOAI fl' ^ fô, 

homme de Lou, V, 315, 316. 
Tchong Lei #18, identique au 
personnage appelé Tchong Hoei 
dans le Chou king, I, 185. 

Tchong-Li fâh'M, nom de famille 

double, II, 99. 
Tchong-li M gouverneur du 

feu sous l'empereur K'ou, IV, 

338. 

Tchong-li ££ £E, localité de 

Tch'ou, IV, 18, 68, 118, 374, 

375; maître —, VI, 55. 
Tchong-li Mo général 

deHiang Yu, II, 311, 373. 
tchong-lu 4 1 Sr tuyau, III, 308, 

314. 

Tchong -meou 4* 4s ville, V, 52, 
125, 347. 



Tchong-nan montagne, T, 

132. 

Tchong-ni -f#M, appellation do 
Confucius, Intr. L ; I, 20 ; II, 230 ; 
III ,207, 208, 233, 428; IV, 207; 

V, 291, 310, 312-314, 341, 358, 
365, 388, 416. 

Tchong-ou divinité, IV, 

108. 

Tchong-po # sujet de T'ang 

le victorieux, I, 184. 
Tchong-sing W: M, la planète 

Vénus, III, 379. 
Tchong-suen fi 7 homme do 

Ts'i, IV, 57. 

TCHONG-TA-FOU ^ ^ ifc, fonction, 

11,484,506; dignité, III, 506; 

VI, 101. 

TCHONG -TA-FOU-LENG $ ^ 

fonction, II, 111. 

TCHONG-TA-YE-TCHÉ ^ M 

fonction, II, 426. 

TCHONG-TOHENG JE f fonction, 

VI, 25. 

Tchong-tï 4 1 SË, commanderic, 

II, 362. Elle reçut plus tard le 

nom de Yeou-fou-fong; cf. Il, 

Appendice II, n° 101. 
Tchong - ting fa T, empereur de 

la dyn. Yn, I, 191, 192, 193. 
Tchong-totj ville, II, 72; 

(leçon suspecte); capitale du 

roaume de Tai, II, 443, 470. — 

Cf. Si-tou. 
Tchong-tou r.ja ville de Lou, 

V, 318, 319. 
Tchong-ts'iuen £ j§c, ville, TT, 

57; localité, III, 351. 
Tchong-tsong tp nom de 

temple de l'empereur T'ai-meou, 

I, 191 ; IV, 96, 97. 
tchong-wei t£ J^h fonction, II, 



INDEX GÉNÉRAL 



271 



444, 459, 469, 477, 490, 501, 
503; III, 237 ; V, 65; VI, 91. 
Tchong-yang f£ ancien sou- 
verain mythique, I, 19. 

TCHONG-YANG |î§, ville, II, 85 ; 

bourg, II, 324. 
Tchong-yang tp ville de Yen, 
IV, 146. 

Tchong-yang dp |Jg f ville, V, 67, 
114 (ici, la leçon est fautive, et il 
faut lire Tchong-chan). 

Tohong-yen tfi frj, ancêtre des 
princes de Ts'in, V, 8, 20. — Cf. 
Mong-hi Tchong-yen. 

Tohong Yïïou fi. appellation 
Tse-lou disciple de Con- 

fucius, IV, 127, 208, 209; V, 
324-325, 363. 

Tohong-yong i$$fÊ, frère cadet 
deT'ai-po, IV, 1-3. 

Tohong yono J3L traité classi- 
que dont la composition est 
attribuée à Tse-se, petit-fils de 
Confucius, V, 431. 

Toh'ong ^, montagne, I, 68; 
principauté, I, 202, 217, 218, 
221 ; principauté du Chàn-si, 
IV, 37. 

Toh*ong Chakg 3fe IrI, magicien, 
m, 430. 

Toh'okg-eul M , nom person- 
nel du duc Wen, de Tain (636-628 
av. J.-C), II, 28, 29, 35, 36; IV, 
58, 165, 200, 240, 259, 266, 
267, 269, 270, 272, 274, 275, 
280, 282, 284-291, 347, 348, 
423, 463, 464; V, 12, 13, 136. 

Tch'ong-hoa JÉ! 0, surnom de 
Choen, I, 70, 71. 

Tch'ong-hoa If, la planète 
Jupiter, III, 364. 

Toh'ong-kao localité, III, 

499. 



Tch'ong-k'ieou M Jt., ville de 
Tch'ou, IV, 397 ; V, 265. 

Tchou ^c, officier de Choen, I, 85. 

Tchou îfc, ville de Han, V, 204. 

Tchotj ffc (■£•), l'honorable — , 
autre nom de Pan Li, IV, 442- 
447. . 

Tchou £É, constellation, III, 309. 
Tchou localité, V, 147. 
Tchou É, roi Siang, fils de roi 

Ngan, VI, 70. 
Tchou capitale du royaume 

de Heng-chan, II, 290, 357. 
Tchou localité du Chan-tong, 

IV, 113, 114. 
Tchou 7' pour fp, empereur de 

la dyn. Hia, I, 167. 
Tchou nom du fils de Chen- 

nong, I, 15. 
Tchou Ï52, principauté, I, 239; 

fief, III, 282. 
Tchou météore, III, 391. 
Tchou $ï, nuée, III, 394. 
Tchou chou ki nien WSS^, 

livre, Intr. CLXXXvm et suiv. 
Tcnou-EUL tSjal, duc Siang de 

Ts'i, IV, 43. 
Tchoc-fan jïfi roi de Ou (560- 

548 av. J.-C), IV, 6, 7, 17. 
Tchou-fang % jj, localité du 

Kiang-sou, IV, 7, 16, 74, 359. 
Tchou Fang 5fc Tjè> officier du roi 

Tch'en, VI, 25. 
Tchou-fou Yen 3l3Ê4E, Intr. 

Lvn, xc, xci; II, 509. 
Tchou-fen Yen homme 

de Ts'i, VI, 103, 104, 105. 
Tchou -heou Wi fê, constellation, 

in, 347. 

Tchou-hiu 5fc EË, marquis de — , 
438, 446, 449, 453, 464, cf. Lieou 
Tchang; VI, 89, 91, 96, 97, 98, 
99, 106, 108. 
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Tchou-jen 3- î, ancêtre des Yn, 

I, 176. 

Tohou-jen £ A, localité, V, 115. 

Tchou Kt-che *$Ê5*, U, 255; 

originaire de Fou-li, VI, 21. 
Tchou-koei 3£ père de T'ang 

le victorieux, I, 176. 
TCHOU-K.OUO -tÈ ^, dignité dans 

le royaume de Tch'ou, II, 290, 

357; IV, 386; VI, 17, 21. — Cf. 

chang - tcho uo -kouo. 
tchott-li terme d'une série 

dénaire, III, 333-337. 
Tchou-liu M 1$, nom d'une épée, 

IV, 29, 427. 
Tchou Mai-tch'ek ^Ië, nom 

d'homme, III, 548. 

Tchou Ou Uni ]ang-tchong- 
ling et nei-che, VI, 91, 93. 

Tciiou-SIANG %z ancien souve- 
rain mythique, I, 20. 

Tchou Toran ©2 ES, homme de 
Tchong, IV, 450. 

Tchou-tsao # ville, V, 261, 
262. 

Tcuou-tse M'iki marquis de — , 

II, 426 (cf. Lu Yong), 485 (cf. 
Siu Han). 

TCnOU-TSIO-TCHONG-WEr 3i f$ 4 1 

^•t, fonction, II, 506. 

Tchou yai 3&ii, commanderie, 
Intr. lxxxvti. 

Tchou-yong ®5 M, souverain an- 
tique, I, 11; IV, 348, 451; titre 
donné à Tchong-li s IV, 338. 

Tchou-yonq ëSffi, kong-tse de 
Ou, IV, 19, 21. 

Tchou-yu ^ M, montagne, 1, 137. 

Tch'ou tB, duc — de Ts'in (386- 
385 av. J.-C), n, 239. — Cf. 
Tch'ou-tse. 

Tch'ou fU , duc — de K'i, IV, 185 ; 
duc — de Tsin (474-457 av. 
J.-C), IV, 334 ; V, 39, 42 ; duc — 



de Wei (492-481 av. J.-C), IV, 
206, 208-211 ;V, 354. 

Tch'ou ft=, constellation, III, 355. 

Tch'ou ff f nuée, III, 394. 

Tch'ou jîê, Intr. xxxi, lxxtx. 

Tch'ou & royaume, I, 285, 290, 
297, 299, 301, 305, 306, 307, 
309, 311; IV, 5-7, 16-24, 32, 
52.55, 61, 64, 77, 96, 115, 117, 
118, 120, 121, 130, 138, 140, 
146, 156-162, 165, 166, 173, 
175-182, 184-188, 200, 201, 
204, 205, 238-245, 247, 287-289, 
298-302, 304, 307, 313, 317-325, 
337, 339-341, 343-348, 351, 353 
357, 359, 360, 362-364, 366-371, 
373-403, 407-410, 412-417, 425, 
432, 434, 436-439, 442-446, 451, 
463, 405, 467-475, 480-482; V, 
15, 56, 65, 67, 85, 99, 120, 127, 
139, 149, 160, 164, 165, 176, 
177, 181, 184, 190-192, 207-218, 
240, 241, 250, 258, 261-205, 
269-273, 277, 279, 302, 310, 
343, 346, 360, 364, 365, 371-373, 
375, 422; royaume féodal, II, 
25-27, 35, 36, 40, 47-52, 54, 
60, 61, 68, 70, 74-82, 85-87, 89, 
104, 226, 230, 247, 248; pays 
et royaume, III, 18, 19, 89-91, 
159, 209, 216, 217, 380, 402, 
404, 405, 522, 532, 536, 560; 
VI, 8, 12, 14, 15, 16, 17, 18, 20, 
22, 23, 24, 25, 33, 65, 76; 
royaume reconstitué à l'époque 
de Tch'ou et de Han, II, 206, 
216, 217, 219, 244, 252-254, 
256-263, 265-268, 272, 275, 
283, 286, 289, 291, 292, 294, 
296-302, 304-311, 313-316, 321, 
323, 339-344, 357, 358, 360, 
361, 364-370, 372-374, 376-379, 
399 (dans ces textes, le mot 
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Tch'ou désigne souvent Hiang 
Yu et ses soldats); ITT, 47; 
royaume de l'époque des Han, 
II, 381, 386 (cf. Han Sin), 
388, 392, 393, 390, 408, 410, 
431, 434, 446, 450, 453, 455, 
484 (cf. Lieou Kiao), 498 
(cf. Lieou Ou), 499, 501 (cf. 
Lieou Li); roi de — , Lieou 
Meou, VI, 72, 100; roi de 
—, Han Sin, VI, 67, 75; 
roi de — , Siang K'iang, VI, 
15; territoire de — , VT, 74; roi 
de —, révolte, VI, 42, 69, 70, 
71, 72, 101, 104, 109, 110, 112. 

Tch'ou maître Tch'ou, 

VI, 16, 42, 45, 46. — Cf. Tch'ou 
Chao-sucn. 

Tcn'ou prince de Houo, IV, 
153, 154, 162. 

Tch'ou le puîné frère du 

roi Ou, III, 13. 

Toh'ou occidental g§ 5§Ë, nom du 
royaume de Hiang Yu, 11,218, 
292, 357. 

Toh'ou agrandi 3S ^, nom du 
royaume fondé par Tchen Ché, 

II, 204, 333 ; III, 407 ; VI, 14. 
Tcn'ou-OHANG $R S, nom d'hom- 
me, V, 415. 

Tch'ou. Chao-sukn fë4>ïfi, ou 
maître Tch'ou, Intr. CCÏ-CCIV; 

III, 7, 8. — Cf. Tch'ou. 
Tch'ou-fou j& 5£, surnom de 

Fei-lien, II, 4. 

Toh'ou I si, Intr. ccm. 

Tch'ou-kieou ^ EH, duc King de 
Ts'i, IV, 72; duc Siuen de 
Tch'ou, IV, 173; nom person- 
nel du duc Siuen de Tch'en, V, 
226; Tch'ou-li tse, V, 161, cf. 
Tch'ou-li Tsi; duc Tchao de 
Song, TV, 241,242. 



Tch'ou-k'ieou capitale de 

Wei à partir de l'année 658 av. 

J.-C, IV, 52, 199. 
Tch'ou-li Tsi II, 71, 73, 

74, 75, 77, 79. 
Tch'ou-li Tsi le même 

que le précédent, IV, 394-396. 

Tch'ou Long ^(^, officier de 

Tchao Siang-tee, V, 40. 
Tch'ou Long figtl, homme de 

Tchao, V, 110. 
Tch'ou Mi ÉH. homme de Tsin, 

IV, 314. 

Tch'ou Ta nom d'homme, 

III, 580. 

Tch'ou Ta-ti ^ W> 9 grand-père 
de Tch'ou Chao-suen, Intr. cciii. 

Tch'ou-tse Hi -?> duc de Ts'in 
(703-698 av. J.-C), II, 19, 20, 
239 ; duc de Ts'iu (386-385 av. 
J.-C), II, 58, 62. 

Tch'ou wang $Ë 3E, Han Sin, roi 
de Tch'ou, VI, 67, 75. 

Tcnouo constellation, III, 311. 

Tchouo $5, auditeur de Confu- 
cius, V, 404. 

Tchouo ÎS, duc Li de Lou, IV, 
103. 

Tchouo-lou W- M, localité, Intr. 
xxxn; I, 29, 31, 95; III, 295. 

Tchouo-tse homme de 

Tsin, II, 29; IV, 55, 115. 

Tchouo-tse S (ou ffî) & loca- 
lité, V, 58, 150, 239, 244 (à la 
p. 206, ce nom apparaît, mais la 
leçon est fautive et on doit lire 
Koan-tse). 

TÉ & duc — de Ts'in (677-676 av. 
J.-C), II, 19, 22, 23, 237; III, 
422, 423 ; officier de Ts'iu Che- 
hoang-ti, II, 199. 

TÉ tt, duc — de K'i, TV, 184. 

TÉ %, cf. To. 
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Të M, marquis Të, Lieou 
Koang, VI, 69. 

Té-yang $g fé§, temple funéraire 
de l'empereur King, II, 505. 

Teng fP, ville, II, 82, 87 ; princi- 
pauté et ville du Ho-nan, IV, 
345, 363, 392, 457. 

Teng fP ft, forêt de — III, 218. 

Teng Ping SP 3\ des Han, Intr. 

XXXV. 

Teng T'ong SP S, nom d'homme, 
m, 543. 

Teng TSONG originaire de 

Jou-yn, VI, 14. 
Teng Yue 2P i£, originaire de 

Yang-tch'eng, VI, 20. 
T'eng aoua-préf., Intr. xxxr. 
T'eng B, principauté, IV, 186. 
T'eng gouverneur de — , 

H, 300, 306, 371, 440, 441. — Cf. 

Hia-heou Yng. 
Teou #h duc Tchao de Wei, IV, 

211 : transcription fautive, cf. 

Kieou. 

T'eng 88, officier de Ts'in Che- 
hoang-ti, II, 118. 

Teou £f-, la Grande Ourse, III, 
340, cf. Pei-teou ; la mansion 
Nan-teou, III, 357, 366, 368, 
380, 384 (c'est par erreur qu'aux 
p. 366 et 368 Teou est identifie 
avec la Grande Ourse); mesure 
de capacité, III, 399. 

TEOU impératrice, mère do 
l'empereur King, II, 458, 496; 
III, 462; VI, 38, 39, 40, 41,42, 
43, 69 ; général de Ts'in, II, 89 
(par erreur, ce nom est transcrit 
Tsao) ; famille —, VI, 43. 

teou-che 4* officiers d'un 
rang subalterne, II, 116. 

Teou Koang-kouo 9"H S» frère 
cadet de l'impératrice Teou, VT, 
40, 41, 42. 



Teou Ming-tou g£ B ,i flï, nom 

d'homme, V, 351, 352. 
Teou Tchang-kidn S g g, frère 

aîné de l'impératrice Teou, VI, 

40, 42. 

Teou Yng ^ marquis de Wei- 
k'i, II, 499; fils d'un cousin do 
l'impératrice Teou, VI, 42. 

T'EOU-MAN eHU, duc King de 
Song, IV, 245. 

Tt mansion, III, 307, 346, 362, 
380, 384. 

Tr barbares, I, 68, 212, 214, 
215, 254, 255, 290, 292, 293, 
294; II, 3, 36, 48, 62, 110; III, 
159, 327, 401, 406, 408, 603; 

IV, 52, 55, 57, 280, 283, 284, 
292; V, 133, 322, 323. 

Ti $Jc f actuellement Kao-yuen 

(préf. de Ts'ing-tcheou, prov. de 

Chan-tong), VI, 19. 
Ti nom personnel du roi Min, 

de Ts'i, V, 260. 
Tr ffi, royaume, II, 218, 286, 357, 

862. 

Ti m, barbares, III, 23, 25; IV, 
61, 63, 115, 110, 198, 199, 241, 
258, 259, 267, 269, 272, 293, 
311, 319, 323, 329, 359, 424, 
464; V, 12, 13, 30-32, 72, 148, 
314 (où il est question des ïî 
géants dont il a été parlé dans 
le t. IV, p. 115, 116, 241). 

ti iKf, sacrifice, III, 427. 

Ti-heou M \f <f la planète Saturne, 
m, 367. 

Ti ht sing ^ S? écrit, Intr. 

CXLl, CXLin. 

Ti Hoang l?ï£t, nom d'homme, 

V, 144, 147. 

Ti-k'iang Jï; %, peuple barbare, 
1,89. 

Ti King W M:, II, 227. 
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Ti-toh'enq gy prince de Song, 
IV, 247. 

Ti-TCHOtr fiSfë, montagne du 
Chân-si, I, 136, 141 ; écueil dans 
le Hoang-ho, III,. 521, 528, 531, 
660. 

TI-tsie M flfi ère, VI, 70. 

Tl-WEI-HIEN-KOANG j& $É 3fc, 

météore, III, 391. 
Ti-ytt l£ Wi, localité, II, 239. 
T'i ®, duc — de K'i, IV, 183. 
T'i-che temple (?), III, 

463. 

T'i han rf, montagnes, Intr. 
xxxvm. 

T'i-yong fcl ^, f Ole de Choen-yu I, 
U., 474. 

Tiao serviteur du duc Hoan 

de Ts'i, IV, 58, 59, 285. 
Tiao-yn % fê, localité, V, 159. 
T'iao ffé, marquis de —, II, 501. 

— Cf. Tcheou Ya-fou. 
T'iao^, vent, III, 306. 
T'iao fâ, localité du Chân-si, IV, 

252. 

T'iao-tche $j5 j$£, pays (écrit par 
erreur Tiao-tche), Intr. lxxii. 
T'ie M, localité, IV, 482. 
Tien M, royaume, Intr. xxx [lire 

XXXI], LXXIX, LXXXÏÏ, LXXXIV, 
LXXXVIU. 

tien-k'o S. fonction, II, 435, 

449, 453, 454, 506. 
Tien pao j8ï S?, ch. du Chou king, 

Intr. cxix, cxx, cxxii. 
Tien Sing jfe M, homme des 

Han, Intr. xxxiv. 
Tins 03, famille du pays de Ts'i, 

II, 392; IV, 74, 83, 84, 86, 87; 

nom de famille des princes de 

Ts'i de la seconde lignée, V, 23, 

228, 229, 231, 233, 234, 241. 
T'ien ffl, famille du pays de Ts'i, 



III, 404; homme originaire de 
Tch'ang-ling, deuxième mari de 
Tsang Eul, VI, 43. 
T'ien 0, due Hieou de Song, IV, 
246. 

T'ien chan Ji \L\, monts Célestes, 

Intr. xxxvi, Lxxm. 
T'ien Che m HT, roi de Ts'i, puis 

roi de Kiao-tong, fils de T'ien 

Tan, II, 258, 291, 293, 294. 
T'ien-che 7i rfî, étoiles, III, 345. 
T'ien -che X étoile, III, 352, 

411; comète (?), III, 371. 
T'ien Cheng Hl Wî, marquis de 

Tcheou-yang, II, 509; VI, 47, 

48. 

T'ien Cheng ES homme de 

Ts'i, VI, 79, 80, 81, 82. 
T'ien Fen ffl marquis de Ou- 

ngau, II, 509 ; III, 626 ; VI, 47, 

48. 

T'ien-fong i$, étoile, III, 343. 

T'ien-hao ^ Ôp, la planète Jupi- 
ter, III, 362. 

T'ien-hao % fê, la planète Vénus, 
m, 379. 

T'ien Heng 13 frère cadet de 
T'ien Yong, II, 297 ? 302, 365, 
377. 

T'ien Hong % ^, II, 297. Erreur 
de transcription pour — Yong. 

T'ien Hi-tse K'i lïïgï^S, re- 
présentant de la famille T'ien, 

V, 228 (Hi-tse est le nom 
posthume; K'i, le nom person- 
nel.) 

T'ien Ho H ?P, nom d'homme, 
III, 24; devenu prince de Ts'i 
en 386 av. J. C., IV, 87 ; V, 239. 
— Cf. T'ien T'ai-kong Ho. 

T'ien Hoan-tse fB®^, fils de 
T'ien Wen-tse, IV, 74. 

T'ien Hoan-tse Ou-ytt Bfe? 
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M le même que le précédent, 
V, 228. 

T'ien-hoanc JKM, constellation, 
III, 355. 

T'ien Hoei FH #, homme do 
Ts'i, IV, 86 ; V, 238. 

T'ien-hoei ^ Rfé, la planète Jupi- 
ter, III, 361. 

Tien-i % Zj, empereur do la dyn. 
Yn, I, 176. 

T'ien-i ^ —, étoile, III, 340, 343. 

T'ien Jen ^ ami de Se-ma 
Ts'ien, Intr. XLVin. 

T'iEN-KEN X fil, constellation, 
III, 346. 

T'ien K'en F±l m, conseiller, II, 
386. 

T'ien-këou météore, III, 

391, 408. 
T'ien Ki H3 ?g, général de Ts'i, 

II, 227 ; V, 153, 254-257. 
T'ien-ki constellation, II, 

175. 

T'ien-ki ^ fà, étoile polaire, III, 
339. 

T'ien K'i H g, homme de Ts'i- 
II, 53; IV, 78, 79, 80, 128, 206, 
— Cf. T'ien Hi-tse K'i, V, 229- 
232, 282. 

T'ien-k'i % m, constellation, III, 
868. 

T'ien Kia ffl 0, roi de Ts'i, II, 

258, 259. 
T'ien-kie 5c fëf, constellation, III, 

351, 405, 406. 
T'ien Kien ÏB p Â, dernier roi du 

royaume féodal de Ts'i (264-221 

av. J.-C), II, 122, 291. 
T'ien Kien ffl ?&, frère cadet de 

T'ien Kio, II, 258, 259. 
T'ien King-tchong Wan H îfe 'f't 1 

ira, ancêtre des princes de Ts'i 



de la seconde lignée, V, 224, 
282. — Le même que Tch'cn 
Wan. 

T'ien Kio 15 ^, conseiller du roi 

T'ien Kia, II, 258, 259. 
T'ien-k'iue % constellation, 

III, 349. 

T'ien-koan constellation, 

III, 411. 
T'ien Koang |B {g, roi de Ts'i, 

fils de T'ien Yong, II, 302, 365, 

372, 373. 
T'ien-koct ^SJ, météore, III, 

391. 

T'ien-k'ou-leou 3i W- con- 

stellation, III, 350. 
T'ien-lao % constellation, III, 

411. 

T'ien-men ^ P^j, constellation, 

III, 387, 411. 

T'ien Min Mong-tciioang 15 ïïi 

î£L S£, représentant de la famille 

T'ien, V, 228. 
T'ien Ngan H roi de Tsi-pei, 

petit-fils de T'ien Kien, II, 291, 

294. 

T'ien Ni ffl 2£, appellation Tsc- 
hang T- fj, homme de Ts'i, TV, 
82-85. 

T'ien-ou-hoanci ^ £ M, con- 
stellation, III, 350. 
T'ien Ou-tse K'ai HïïÇ -7" 11. 

représentant de la famille T'ien, 
V, 228. 

T'ien P'an H homme do 

Ts'i, IV, 385. 
T'ien Pao f5 f&J, homme de Ts'i, 

IV, 83, 85 ; V, 233. 
T'ien-pei ~X constellation, III, 

341, 343. 
T'ien P'ien ffi ©f, discoureur ha- 
bile, V, 259. 
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T'IEN Pou-Ll ffl ^ S, conseiller 
du prince Tchang, de Tai, V, 
90-94. 

T'ibn-se ^ $3, constellation, III, 
344, 355. 

T'IEN SlANG-TSE P'AN B3l ?l, 

représentant de la famille T'ien, 
V, 235, 236. 

T'IEN Sur |L! gg, conseiller de Wei, 
V, 164, 165. 

T'ien T'ai-kong Ho EH^^jftl, 
représentant de la famille T'ien, 
V, 237. —Cf. T'ien Ho, T'ai-kong. 

T'ien Tan EH {©, roi de Ts'i, II, 
205, 258; VI, 19, 24. 

T'ien Tan EH W-, homme de Ts'i, 
V, 145, 146; prince de Ngan- 
p'ing, V, 114, 115, 276. 

T'ien-toh'an Xfâ, la planète 
Mercure, III, 383. 

T'ien Toh'ano EH "Pi, nom posthu- 
me Tch'eng-tse -f-, fils de 
T'ien K'i, assassine le duc Kien 
de Ts'i en 481 av. J.-C, I, 299; 
II, 54, 170; III, 24; IV, 31, 51, 
80, 82-87, 128, 139, 161, 182, 
187, 245, 334, 482. 

T'ien Tohe Mong-i \3Mî£.t&, 
représentant de la famille T'ien, 
V, 228. 

T'ien Tchen Ifl t&, homme de 

Ts'i, V, 261, 262. 
T'ien Tch'en-se EH g. g., nom 

d'homme, V, 240. 
T'ien Tch'eng-tse ^Sjc?, V, 

232, 233. — Cf. T'ien Tch'ang. 
T'ien Tchoang-tse Po EH !?£ ^ 

Ù, représentant de la famille 

T'ien, V, 236, 237. 
T'ien-tohou 5^£È, montagne du 

Ngan-hoei, III, 510. 
T'ien-t'inq ^ Jî, constellation, 

II, 498, 508. 



T'ien Torj |fl roi de Ts'i, II, 

291, 293, 294, 360. 
T'ien Tsang EH général de 

Tch'en Cheng, VI, 19-20. 
T'ien-ts'ang constellation, 

III, 351. 

T'ien-ts'e Jjijl, constellation, 
III, 352. 

T'ien Tse-fang EH îF nom 
d'homme, V, 138, 139, 146. 

T'ien Tse-hang rfl^fr, nom 

d'homme, V, 234. 
T'ien-ts'iang ^ constellation. 

III, 340, 343. 
T'ien-ts'igen ^ la planète 

Jupiter, III, 362. 
T'ien-wang X EE, étoile, III, 343, 
344. 

T'ien-wang-ti-t'ing JHEftlfe, 

étoile, III, 345. 
T'ien Wen FH % cf. Mong- 

teh'ang, Mong-tch'ang kiun. 
T'ien Wen-tsb EHXï 1 , homme 

de Ts'i, IV, 69, 74. — Voir le 

suivant. 

T'ien Wen-tse Sitj-oit Ifl^C^ 
?cl M, représentant de la famille 
T'ien, V, 228. — Cf. T'ien 
Wen-tse. 

T'ien-yn a\ la planète Jupiter, 

TIT, 360. 

T'ien Yng FH homme de Ts'i, 

IV, 385, 386: prince de Tsing- 
kouo, V, 257, 261. 

T'ien Yong 15 35, roi de Ts'i, II, 
258, 291, 293, 294, 296, 297, 
302, 359, 360, 364, 365. 

T'ien-yuan constellation, 

III, 353. 

Ting T, duc — de Song, IV, 232 ; 

duc — de Ts'i, IV, 41. 
Ting T<2s le vénérable — . III, 

497. 
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Ting fé, roi (606-586 av. J.-C.) 
de la dyn. Tcheou, I, 296, 297 ; 

IV, 351 ; autre roi (468-441 av. 
J.-C.) de la dyn. Tcheou, connu 
aussi sous le nom de Tcheng- 
ting, 1,300; duc — deTsin(511- 
475 av. J.-C.) I, 298; IV, 31, 
333, 334; V, 33, 38, 39, 201; 
nom personnel du roi Chen- 
tsing (cf. Chen-tsing), 1, 304 ; duc 
— de Ts'in (511-475 av. J.-C), 

II, 53 ; wei-wei de Han, II, 459. 
Tinq g, duc — de Lou (509-495 

av. J.-C), IV, 77, 125, 126, 128; 

V, 310, 317, 319-321, 325, 326, 
336 ; duc — de Tcheng (529-514 
av. J.-C), IV, 480, 481 ; duc — 
de Wei (588-577 av. J.-C), IV, 
201, 203. 

Ting Fou-jen T ^ A, magicien, 

III, 515. 

TiNG-nou M $J, palais, III, 472. 
Ting-icouo 13, petit-fils de 

Lieou Tsë, VI, 83, 84 . 
Ting-siang ^35, commanderie, 

Intr. Lxvnr. 

Ting-t'ao JÈW, ville, II, 206, 
259, 260, 261, 341, 380, 381, 
407; localité du Chan-tong, IV, 
405 ; VI, 23. 

Ting Tsi T'$ï, homme originaire 
de Siu, VI, 21. 

Ting Yen-kien T#fêï, Intr. 
cxxm, n. 2. 

T'ing $i , passe, V, 101. 

t'ing circonscription admi- 

nistrative, II, 319, 326, 327, 
329, 330 ; UI, 582, 594. 

T'ing-pa femme de Chen- 

nong, I, 15. 

T'inc-t'ing Jf ^, montagne, III, 
424. 

t'ing-wei 5§ ff , fonction, II, 124, 
131, 132, 506; III, 586. 



To [lire TÉ] %, duc I de Ts'i, IV, 
41. 

To che ^ ±, ch. du Chou king, 

Intr. cxv, cxx, cxxi, cxxiv. 
To fang # ch. du Chou king, 

Intr. cxv, cxx, cxxi. 
To-tch'en g>, général de 

Tch'ou, IV, 301, 302. Appelé 

aussi Tse-yu. 

To Tsiao £f i$> nom d'homme, 
III, 19. 

T'o {£, duc Li de Tch'en, IV, 
170, 171; V, 224, 225. — Cf. 
T'ouo. 

T'o {£, V, p. 230, ligne 12. Contre- 
sens ; lisez : « Yang-cheng, autre 
fils du duc King ». 

T'o fë, rivière, I, 122, 124, 127, 
143. 

T'o M, duc Tch'eng de Ts'i, IV, 
42. 

T'o duc Tchao de Song, IV, 
246. 

T'o-kao 3g «fi, localité do Ou, IV, 
30. 

Toan J£, frère cadet du duc 

Tchoang de Tcheng, IV, 194, 

343, 452, 453. 
Toan-che *mî ville, V, 60, 62. 
Toan-kan Mou KTMs nom 

d'homme, V, 141 , 146. 
Toan-kan P'ong Wt^VR, nom 

d'homme, V, 240, 252. 
Toan-kan tse f&^-p, nom 

d'homme, V, 171. 
Toan-men PI constellation, 

III, 347. 

toan-mong Ik, terme d'une 
série dénaire, III, 333-338. 

Toan-mou Se $?a?fcSlo, appella- 
tion Tse-kong -f ]R, disciple de 
Confucius, III, 284, 287 ; V, 367. 
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Toan-ts'in flift fils cadet du 
duc Yeou de Song, IV, 246. 

Toan Yu-ts'ai I&ï^, philolo- 
gue, Intr. cxxni. 

t'oan titre d'un appendice du 
I king, V, 400. 

Toei-yu jpg 1B, préfecture, II, 498. 

T'oei fê, duc Siuen de Lou, IV, 
116, 117. D'après Se-ma Tcheng, 
il faudrait prononcer Joei. 

T'oei SU, frère cadet du roi Hoei, 

I, 289, 290, 293; IV, 136, 198, 
257, 462; frère du roi Hi, II, 
24, 28. 

T'oei ffî f duc Chen de Wei, IV, 
211. 

Toen îg, localité de Lou, V, 329. 
Toen (M, fils de Tchao Tch'oei, 

IV, 283. — Cf. Tchao Toen. 
Toen Jf, étoile, III, 343. 
Toen ®, principauté du Ho-nan, 

IV, 379. 

Toen £ ?£, astrologue, III, 420. 
Tobn-hoang 5# îS, localité, Iatr. 

Lxxvn, lxxxvii. 
Toen-ou |fc % montagne, I, 132. 
toen-tsano £fc terme d'une 

série duodénaire, III, 333-337, 

359. 

T'oen TË, duc K'ang de Lou, IV, 
130. 

T'oen-ueou ïË®, localité, II, 

106 ; V, 62. 
t'oen-t'an fig Mi terme d'une 

série duodénaire. III, 333-337, 

360. 

Tong cominanderic, II, 104, 
105, 182; III, 89, 533; IV, 212; 

V, 194, 278. 

Tong H, San-lao de Sin-tch'eng, 

II, 363. 

Tong -ch an M iJj, territoire bar- 
bare, IV, 261, 263. 



Tong-chou M nom d'homme, 

V, 96. 

Tong haï M M, Intr. lxxix. 
Tong-hai $i fê, territoire, II, 
307; commanderie, III, 536; 

VI, 21, 68. 

Tong-hou M barbares de 

l'Est, V, 80-81,108. 
Tong Hou Ï£ $5, historien du 

pays de Tsin, IV, 316. 
Tong I W, ^, roi de Ti, II, 206, 

273, 286, 311, 357, 362. 
Tong-kouo W, marquis Tuo de 

Ts'ai, IV, 159. 
Tong-kouo M nom de famille, 

IV, 72, 73. 
Tong-kouo Hien-yang M f-ft ^ 

pg, nom d'homme, III, 567, 570, 

571. 

Tong-kouo Kïa M jg. appella- 
tion Tse-fang Jj, IV, 85. 

Tong-kouo Yen jSfftflg, hom- 
me de Ts'i, IV, 73. 

Tokg-lai MW, montagne, III, 
487, 499, 506. 

Tong-leou M tSc, duc — de KM, 
IV, 183. 

Tong-ling colline, I, 143. 

Tong -me n Sosr MW^k, du pays 
de Lou; appelé aussi Siang- 
tchong; père de Kong-suen 
Kai-fou et de Tchao-tsc Tse- 
yng, IV, 125. 

Tong-meou M $ s marquis de —, 
II, 420, 428, 440, 446, 449, 451, 
453,464; cf. Lieou Hing-kiu; 
VI, 89, 91, 98, 99, 101, 108. 

Tong Ngan-yu M^Z^, homme 
de Tsin, V, 29, 34-36. 

Tong ngeou M K% Intr. lxxx ; 
royaume, III, 158, 507, 548. 

Tong-ngo PrT, ville, IL 258, 
259, 306, 341. 
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Tong-pi 3iï H, mansion, III, 301, 

359, 361, 371, 384. 
Tong-p'îng M ^, roi de —, Intr. 

cxcrx. 

Tong-p'ing marquis de — , 

II, 425. 

Tong Sie 2? originaire de Tche, 
VI, 21. 

Tong Tch'e M 0, des Han. II, 
478. 

Tokg-toh'bnq Mfâ, localité, II, 

317, 323, 379. 

Tong-tch'eng M auj. s.-p. de 
Ting-yuan (préf. de Fong-yang, 
prov. de Ngan-hoci), VI. 15. 

Tong Tchong-chou 3ï ffi ^p, écri- 
vain, Intr. cvi, cxi; III, 20. 

Tong Tchouo M Intr. xu. 

Tong-t'ing M lac, Intr. xxix. 

Tong-tou porte, II, 504. 

Tong-tstng Jîi mansion, III, 
348, 349, 360, 380, 384, 407, 504. 

Tong-yang KRB, ville, II, 119, 
252, 253, 339; marquis de —, 
II, 478. 

Tong-yang ville do Wei, 

V, 106, 127. 

Tong-yue M M (cf. Min-yuo), 
Intr. lxxxv, cxlxxix; royau- 
me, IV, 439. 

Tong-yuek Jp[ M, localité, I, 116. 

Tong-yukn ^iïï, ville, II, 390, 
391, 395. 

Tong-yuen M fe, localité, V, 86. 

T'ong |qj f duc Tchoang do Lou, 
IV, 109; marquis King de 
Ts'ai, IV, 158. 

T'ong f&, localité, V, 154. 

T'ong S, duc Yn de Ts'ao, IV, 
166; nom d'homme, IV, 397. 

T'ong M, marquis de Chou, II, 73. 

T'ong nom d'un palais, 1, 189. 

T'ong ou T'ong-chou ffi prin- 
ce de Siao, IV, 66, 67, 321. 



T'ong kien rang mou MâtlH @, 
livre, Intr. CLXxxvrn, cxcri et 
suiv. 

T'ong-ou M ®, marquis de —, II, 
149. 

T'ong-pe montagne, I, 138, 

145. 

T'ong-tch'eng f£ famille prin- 

cière, I, 171. 
T'ong tcheou [s] jNi, Intr. xxv. 
T'ong -tse t@ 1^, Intr. lxxix. 
Tou 5^, duc Li de Tcheng, IV, 

235, 256, 456-458, 461, 462; 

duc Hiao de Tch'en, IV, 170. 
ïocr t±, localité, II, 21, 201, 215, 

358. 

Tou t:t ifc, maître de —, divinité, 

Tou nom personnel du prince 

de Ts'ai, I, 237, 240; IV, 152- 

155, 162. 
Tou ?S, montagne, III, 441. 
Tou 485, nom d'un temple, V, 189 ; 

nom personnel du marquis Won, 

de Wei, V, 138. 

Tou Ho tfc Ifc II, 227. 
Tou-kang § /C, territoire do 

Yen, IV, 160. 
tou-nei $5 p*J, fonction, III, 551. 
Tou-ngao fcfc S, autre nom de 

Hiong Kien, roi de Tch'ou, IV, 

IV, 345, 346. 
Tou-p'rNG tt^P, localité, II, 64; 

cf. Cho-p'ing. 

Tou Tche *± ^, II, 64. 

Tou Tcheou tt ffî, nom d'hom- 
me, III, 581, 585. 

tou-wei fonction, II, 273, 

280, 286, 318, 506; VI, 12. 

Tou-yé H5ïf, lieu marécageux, 
I, 133. 

Tou-YEN t± ftj, marquis de — , II, 
321. 
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Tou-yeou i[± if, localité, Intr. 

XIII. 

Tou Yuen-k'oan ttJSMJc, hom- 
me de Tsin, IV, 266. 
T'ou ^, fils du duc- King de Ts'i, 

IV, 78, 79; V, 220. — Cf. Yen 

Jou-tse. 
T'ou ii, montagne, IV, 358. 
T'ou-ohàx i tribu, I, 158, 

163; VI, 28. 
T'ou-fou K'i & ÈR, officier de 

Tekao, V, 121. 
t'ou-k'i |||- =gf, titre hiong-nou, 

Intr. lxv, lxvi. 
T'ou-k'ieou % 35, localité de 

Lou, IV, 107. 
T'ou-ngan Kou S W, grand 

officier de Tsin, V, 15, 17, 18, 

21, 199. 

Tou-t'ai g g£, localité, V, 56. 
t'ou-wei tfi ternie d'une série 

dénaire, III, 333-337. 
T'ouo f£, nom personnol du roi 

Tchoang, I, 288. — Cf. T'o. 
Tsai duc Yeou de Lou, IV, 

103. 

Tsai M, prince de Nan, IV, 153, 

154, 163. 
Tsai Yu ¥ 7', app. Tsc-ouo, 

disciple de Confucius, I, 94; V, 

372. 

Ts'ai Intr. XXXI, LVin; pays, 
I, 240, 246; montagne, I, 128; 
le puîné, prince de Ts'ai, frère 
cadet du roi Ou, I, 207, 237, 
245; IV, 89, 93, 154, 155; princi- 
pauté, III, 87, 522; IV, 18, 22, 
23, 40, 52, 102, 152-162, 165, 
170, 171, 173, 175, 190, 194, 
218, 231, 345, 360, 362, 363, 
367, 369, 372, 374, 376, 382, 
455, 463 ; ville et principauté. V, 
184, 225, 226, 298, 340, 355, 
369-361, 364, 365. 



Ts'ai-Ki '0kÏÏ 9 femme du duc 
Hoan de Ts'i, IV, 52, 58. 

Ts'ai Kien m ^, II, 460. 

ts'ai-koan WÈT, grade militaire, 
II, 469. 

Ts'ai Me ^ §|, historien du pays 

de Tsin, IV, 125. 
Ts'ai-po Hoang ^Hâ?n-, prince 

de Ts'ai, IV, 155. 
Ts'ai-tchong §F i<f», prince de 

Ts'ai, IV, 155. 
Ts'ai tchong tche mtsg Hfr 1 ^. 

$ï 3 ch. du Chou king, Intr. 

CX XI, CXXII. 

Ts'ai Ts'e ^ prince de Fang, 

VI, 15. 
Ts'ai Wei & II, 93. 
Ts'ai -y an g W d, ville, II, 88. 
Ts'ai Yonq ^ IË, t 192 ap. J.-C, 

Intr. xli, xm, cxxvi. 
Ts'ak-fa & constellation, II, 

243. 

Ts'an-hou |Ê $3, fils de Lou- 
tchong, IV, 339. 

Tsakg WÀ t roi Sou de Tch'ou, IV, 
384; duc Ting de Wei, IV, 201. 

Tsang Eul H$ lâ, mère de l'impé- 
ratrice douairière Wang, VI, 
43, 44, 47. 

Tsang-ko W M, fleuve, Intr. 

LXXX, LXXX1, LXXXIV, LXXXV1I. 

Tsakg Tchao-po US fâ, homme 

de Lou, IV, 122. 
Tsakg T'ou ^ roi de Yen, II, 

291, 293, 357, 382, 384, 385; VI, 

43. 

Tsang Wen-tchong M $1 
homme de Lou, IV, 235. 

Ts'ang héritier présomptif de 
Han, II, 73. 

Ts'ang ~M t nom personnel du roi 
Siang, de Han, V, 210, 211; 
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héritier présomptif du roi Siuen, 
de Han, V, 65. 
T'sang-hai M commanderie, 

III, 549, 552. 
Ts'ang-lang 3-T iâ, rivière, I, 142. 
Ts'ang-ou 'M fé, localité, Intr. 

lxxxvii; I, 91. 
Tsao Eg, duc de Ts'in (442-429 av. 

J.-C), II, 56, 62, 238, 239. 

Tsao, II, 89. Erreur de transcrip- 
tion. — Cf. Teou. 

Tsao -fou ancêtre des Ts'in, 

II, 6, 8, 9, 10; ancêtre des 
princes de Tchao, V, 8-10. 

Ts'ao W, nom de famille d'un 
fils de Lou-tchong, IV, 339; 
maître de musique, IV, 202. 

Ts'ao 0 , royaume féodal, III, 97, 
522; IV, 6, 109, 153, 154, 161- 
163, 165-168, 182, 245, 286, 
298-301, 306, 307, 312, 482; 
principauté, V, 336. 

Ts'ao chb 1Ëf J3ç, une maîtresse 
(épouse extérieure) de Kao- 
taou, VI, 86. 

Ts'ao Kieou ÏJf marquis de 
Hai-tch'oen, II, 248, 309, 311, 
373. 

Ts'ao Mo W homme de Lou, 

IV, 50, 110. 

Ts'ao Ou-chang fttft, II, 274, 

277, 282, 355, 356. 
Ts'ao TcrxoTT 0 ffi, fils de Ts'ao 

Ts'an, II, 434. 
Ts'ao Ts'an Hf #, nom d'homme, 

II, 333-336, 400; III, 124; 

conseiller de Ts'i, VI, 33, 97, 98. 
Ts'ao-yang "g? B§, localité, II, 205. 
Tse-fang, II, 383. — Cf. 

Tchang Tse-fang. 
Ts'ao-yang W Îo (aussi Hao- 

yang : préf. sec. de Chàn, prov. 

de Ho-nan), VI, 16. 



Ts'ao-yu W m, ancêtre des Yn, 
I, 175. 

Tse nom de clan, I, 94, 174, 

208; III, 9, 10; IV, 59; V, 30. 
Tse ^'g, palais —, région 

céleste, III, 340. 
TsÉ M, rivière, I, 113. 
TsÉ W, localité, I, 298; Lieou 

Tsë, VI, 81,94. 
Tsi \% montagne, III, 468. 
Tsë ï§s, marquis de Yng-ling, VI, 

78, 79. — Cf. Lieou Tsë. 
Tsë IIJ (Ts'ë #)), roi Wen de Ts'i, 

VI, 98. 

Tse-chang ^ _h, conseiller de 

Tch'ou, IV, 348. 
Tse-cttang _L, appellation de 

K'ong Po, arrière petit-fils de 

Confucius, V, 431. 
Tse-chen ïHfô, descendant à la 

septième génération de Con- 

fucoius, V, 431. 
Tse-chou ^ $h t constellation, III, 

340. 

Tse -fan ^ général de Tch'ou, 

IV, 5, 243, 322, 324, 356, 473. 
Tse-fan désignation <ie 

Kieou-fan, IV, 291, 310 (cf. les 

errata), 371. 
Tse-fang j& localité de Tch'ou, 

IV, 384. 

Tse-kou & îfi, duc Siang de 

Song, IV, 237. 
Tse-fott 7- appelation do 

l'impératrice Wei, VI, 49, 

50. 

Tse-fou King-po M skit-U hom- 
me de Lou, IV, 128. 

Tse-heou ï^fê, appellation de 
Houo Chan, III, 501, 504. 

Tse-hia -f* appellation de 
Pou Chang, disciple de Confu- 
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dus, III, 209, 272-275; V, 141, 

423. — Cf. aussi Pou Tse-hia. 
Tse-hott ^ fê, appellation de 

Hie Yang, IV, 471. 
Tse-i homme de Tchao, V, 

114. 

Tse-kao iHî, appellation de 
K'ong Tch'oan, descendant de 
Confucius à la sixième généra- 
tion, V, 431. 

Tse-kao -J- disciple de Con- 
fucius, IV, 208. — Cf. Kao 
Tch'ai. 

Tse-k'i officier du roi 

Tch'ou, IV, 182, 377, 380, 382. 
Tsk-kia J- ^, homme de Tcheng, 

IV, 408, 469. 

Tse-iua ? §^ appellation K'ong 
K'ieou, descendant de Confu- 
ci us à la quatrième génération, 

V, 431. 

TSE-KIA OU TSE-KTA SlU 

homme de Lou, IV, 75, 122, 123. 

Tsk-kinq ^M, appellation de 
K'ong KM, descendant de Con- 
fucius à la cinquième généra- 
tion, V, 431. 

Tse-k'ing, devin, V, 31, 32. — 
Cf. Kou-pou Tse-k'ing. 

Tse-kiu i^fO^F^, nom d'une 
porte de la capitale de Lou, IV, 
115. 

Tse-koei î$ M, oiseau, III, 321. 
Tse-konq, III, 284, 287. — Cf. 
Toaa-mou Sa 

Tse-kong ^ appellation de 
Toan-mou Se, disciple de Con- 
fucius, IV, 28, 128, cf. 
Toan-mou Se; V, 337, 338, 345, 
352, 359, 368, 369, 371, 372, 
376, 412, 417, 423, 424, 426, 
428. 



Tse-kong homme de 

Tcheng, IV, 468, 469. 
Tse-k'ong ?L, homme de 

Tcheng, IV, 475. 

Tse-lan -^Sj, fils du roi Hoai 
de Tch'ou, IV, 399. 

Tse-leang ^ homme de 
Tcheng, IV, 356. 

Tse-lou î^SS, disciple de Con- 
fucius, IV, 208, 209, cf, 
Tchong Yeou; V, 318, 329, 331- 
335, 347, 361-364, 366, 368, 
372, 378, 423. 

Tse-nan apanage du descen- 

dant des Tcheou, I, 319; fief, 
m, 477. 

Tse-nan appellation de 

Yng, fils du duc Ling de Wei, IV, 
206. 

Tse-otjo T- f£, IV, 82, 83, 84, 86. 
— Cf. K'an Tche. 

Tse-ouo "^'S; (ce doit être l'ap- 
pellation de K'an Tche Rfl.lL 
mais Sema Ts'ien fait de 
Tse-ouo un personnage distinct), 
V, 233, 234. 

Tse-pi T'ht, fils cadet du roi 
K'ang de Tch'ou, IV, 357. — 
Cf. Pi. 

Tse-p'i 3S, IV, 375. — Cf. Po 
Fi. 

Tse-se ^ ,ë M appellation de K'ong 
Ki, petit-fils de Confucius, V, 
V, 420, 431. 

Tse-se Ifî, conseiller de Tcheng, 

IV, 474, 475. 

Tse-si W> frère cadet du roi 
P'ing de Tch'ou, IV, 182, 375, 
380-382; conseiller de Tch'ou, 

V, 372. 

Tse-siang -T"Ï8, appellation d'un 
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descendant de Confucius à la 
huitième génération, V, 433. 

Tse-tch'an JË, homme de 
Tcheng, IV, 13, 359, 475, 476, 
480, 481, 482; conseiller de 
Tcheng, f 496 av. J.-C., V, 338. 

Tse-tchakg H, appellation de 
Se-ma Ts'ien, Intr. xxiv. 

Tse-tchakg ou Tse-tciiang 
Nang-wa -f-ffiMlL, conseiller 
de Tch'ou, IV, 22, 159, 160, 
375, 376. 

Tse-tche ^-HF, frère cadet du 
roi K'ang de Tch'ou, IV, 357, 
364, 366, 367. — Cf. Tche. 

Tsb-tcue -f- £ 9 conseiller de Yen, 
II, 73; IV, 140-144; V, 67. 

Tse-tch'oak ïftill, royaume de 
Tépoque dans Han, II, 499; 
roi de — , fils du roi Hoei, VI, 
102, 105, 106, 109, 110. 

Tsé-tchong 'M région, II, 250. 

— Cf. Ta-tsé. 
Tse-tcii'ong -Y' S, général de 

Tch'ou, IV, 244. 
Tse ts'ai ffî £fr, ch. du Chou king, 

Intr. cxv, cxx, cxxi. 
Tse-tsang T-tëi, de Ts'ao, IV, 0. 
Tse-tsiano -Jk Jfêf, étoile, III, 342. 
Tse-tsiang jfêf, homme de 

Ts'i, IV, 124. 
Tse-wei ~f S, prince de Tcheng, 

IV, 456, 459, 460. 
Tse-wei ï^JÎÎ, astrologue, III, 

402. 

Tse-wei ^ astrologue de Song, 

IV, 245, 246. 
Tse-yang ^ conseiller de 

Tcheng, IV, 383, 483. 
Tse-yng -f- f|, ou le prince Yng, 

dernier roi de Ts'in, II, 274, 283. 

— Cf. Yng. 



Tse-yu -F-3E, général de Tch'ou, 

IV, 288, 300, 301, 304, 318, 348. 

— Cf. To-tch'en. 
Tse-yu = f t appellation de Yu, 

prince de T'ang, IV, 251. 
Tse-yu ^fa, kong-tse de Song, 

IV, 235, 238, 239. 
Tse-yu ï 1 M, famille du pays de 

Ts'in, II, 45; V. 25. 
Tse-yu J- historien de Ts'i, 

IV, 84; appellation de Tchao 
Tch'oei, IV, 371 ; V, 12. 

Tse-yu jfc, homme do Ts'i, V, 
233. 

Ts'e grand précepteur du 

dernier souverain de la dyn. 
Yn, I, 227. 

Ts'e Wj, Intr. xxxiv. 

Ts'e-king 5fe^r, roi Li, fils du 
roi I de Ts'i, VI, 102. 

Ts'e-mou duc Koei de 

Ts'i, IV, 41. 

Ts'e tche t'ong iobn g il ffi, 
livre, Intr. clxxxvui. 

Tsei m, météore, III, 390. 

Tseng famille princière, l, 

171; principauté, I, 285; loca- 
lité du Chan-tong, IV, 28, 128; 

V, 376. 

Tseng nom personnel du roi 

King-min, de Wei, V, 193, 194. 
Tseng Ho #® 'H, homme de 

Tcheng (628), IV, 467. 
Tseng Ho $ï, marquis de K'i, 

dyn. Han, II, 471. 
Tseou if, ville et principauté, 

Intr. xxx ; II, 140; V, 84, 272, 

273. 

Tseou ville, III, 430, identi- 
que à ; principauté du Chan- 
tong, IV, 28, 128,129, 186, 404, 
411. 
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Tseou PR ou W, ville où naquit 
Confucius, V, 2S3, 293; autre 
localité à distinguer de la précé- 
dente, V, 353. 

tseou nom de mois, III, 325. 
— Cf. pi-tâiu. 

Tseou Ki-tse jg ou Tseou 
Ki, nom d'homme, V, 240, 244- 
249, 252-254, 256. 

Tseou-tse m les trois —, III, 
435. 

Tseou Yen Bjj théoricien, 
Intr. cxuv, CLXvn; III, 328, 
436; V, 158, 258. 

Tseou Yen M fcl, nom d'homme, 
IV, 145; voir le précédent. 

Tseou-yu gfij Jg, titre d'une ode, 
m, 283. 

Tsi sacrifice, I, 256, 257. 

Tsi £Sf, rivière, I, 109, 111, 114, 
144, 186; II, 85; III, 18, 341, 
389, 392, 418, 440, 522, 523, 
537; IV, 450; V, 169, 268, 272. 

Tsi identique à Heou-tsi (cf. 
Heou-tsi et K'i), I, 82, 99, 100, 
101, 165, 186; III, 419. 

Tsi localité de Tck'ou, IV, 378. 

Tsi nom personnel du roi 

Tchai, de Ts'in, V, 69; nom 
d'une porte (?) de la capitale 
de Ts'i au pied de laquelle se 
réunissaient les discoureurs ha- 
biles, V, 260. 

Tsi fï, marquis Hien de Tsin, IV, 
252. 

tsi m, nom personnel du mar- 
quis Lie de Tchao, V, 53. 

Tsi fg, duc Siuen de Ts'i, IV, 86. 

Tsi-che $s S"» montagne, I, 134, 
141; III, 521. 

Tsi-ko If H II, 185. Leçon sus- 
pecte. 

Tsi-kou ft te, ville, II, 57. 



Tsi-mo SP g, vOle de Ts'i, II, 
294, 387; IV, 145 (où ce nom 
est écrit par erreur Ki-mo), 406 ; 

V, 243, 276. 

Tsi-nan $f 33, royaume, II, 499; 

VI, 94; commanderie, III, 511, 
582; VI, 88, 96, 98; roi de — , 
VI, 100, 102, 109, 110 (cf. Pi- 
koang). 

Tsixpei i^db, royaume, II, 291, 
294, 464, 470, 471, 472, 499; 
III, 469 ; roi de —, VI, 99» cf. 
marquis de Tong-meou; Tchc, 
roi de —, VI, 100, 109, 110; 
roi de — , Lieou Iling-kiu, VI, 
107-109. 

Tsi-tch'oan 5ÏJM, royaume, II, 

423, 431, 437, 506. 
Tsi-tong ffî M, royaume, II, 506. 
Tsi Ts'in fg ^, homme de Tsin, 

V, 34. 

Tsi-yn Pê, royaume, II, 506. 
Ts'i (lire localité du Tche- 

li, IV, 14 (ligne 8 où ce nom a été 

traduit comme s'il signifiait 

« lieu de halte t>) ; V, 38, 354, 355. 
Ts'i j£, ville, II, 337, cf. Ts'i If ; 

femme secondaire de Kao-tsou, 

II, 403, 406, 407, 408. 
Ts'i 3?, rivière du Chàn-si, I, 131, 

145, 212, 214. 
Ts'i complice du rebelle Lao 

Ngai, II, 111. 
Ts'i ^, recueil de poésies, III, 

285, 286. 
Ts'i ^, marquis — de Ts'ai, IV, 

162, 

T'si ^, rois de — : T'ien T'an, q.v. 
nommé roi de Ts'i par Eul-che 
hoang-ti en 209 av. J.-C; son 
successeur T'ien Kia, q.v.; son 
frère T'ien Yong, q.v.; son fils 
T'ien Che, q.v.; Lieou Fei, q.v., 
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fils de Kao-tsou, roi Tao-hoei, 
régna de 201 à 189, VT, 93, 94, 
96, 100, 101, 105, 106, 112; 
Lieou Siang glj g, roi Ngai M, 
régna de 188 à 179, VI, 87-98; 
Lieou Ts'ë {l| (ou Tsë glj), roi 
Wen X, régna de 178 à 165, 
VI, 98-99; Lieou Tsiang-lou 
(ou Tsiang-lu, voir ces deux 
noms), roi Hiao ^, régna de 
164 à 154, VI, 100-102; Lieou 
Cheou M gy, roi I gg, régna 
de 153 à 132, VT, 102; Lieou 
Ts'e-king %\%m (ou Ts'c- 
toh'ang # g), roi Li JR, régna 
de 131 à 127, VI, 102-105 ; Lieou 
Hong gij fils de la fou-jen 
Wang, régna de 117 à 110, III, 
1 13 ; VT, 53 ; non nommé, VI, 82. 

T'sr 3*r, conseillers de — : Chao 
Fing, q.v., VT, 92; Ts'ao 
Ts'an, q.v., VI, 97. 

ïs'i ^ état féodal, I, 15, 16, 
239, 285, 288, 290, 291, 297, 
299, 315; II, 21, 22, 24, 25, 
27, 28-30, 36, 50, 53, 54, 60, 
67, 68, 70, 71, 74, 75, 78, 79, 
80, 84, 85, 89, 112, 122, 124, 
131, 151, 170, 226, 230, 237, 
399; royaume reconstitué à 
l'époque de Tch'ou et de Han, 
II, 205, 212, 258-260, 262, 264- 
266, 285, 291, 293-297, 302, 
309, 315, 320, 336, 364, 365, 
370-372, 374, 377, 378, 381, 
384, 387; royaume de l'époque 
des Han, II, 388, 392, 393, 399, 
403, 406-412, 416, 417, 420, 
428-431, 433, 434, 438, 439, 
453, 460, 464, 474, 475; royau- 
me, III, 18, 23, 24, 86, 88, 90, 91, 
159, 209, 233, 275, 285, 295, 
380, 402, 404, 405, 423, 430, 



432, 434-436, 454, 464-466, 470, 
482, 485, 486, 497, 499, 522, 
527, 549, 567, 579, 585, 594, 
602; IV, 7, 9, 13, 16, 27-31, 34, 
39, 40, 42-44, 47-55, 57-70, 72, 
74-78, 80-82, 86, 87, 101, 102, 
108-111, 114-118, 121, 123-128, 
136-140, 142-146, 150, 157, 161, 
164, 165, 174, 175, 179, 180, 
182, 185-188, 193, 196, 197, 
199-201, 203, 206, 210, 235, 
237, 238, 245, 247, 252, 256, 
259, 270, 273, 280, 284, 285, 
299, 302, 306, 312, 313, 319- 
321, 330, 331, 334, 336, 340, 
345-348, 354, 358-361, 370, 
371, 382, 384-391, 393-398, 
400-402, 404, 409, 411, 417, 
424-427 , 429, 431, 432, 434, 
435, 537-441, 451, 456, 459, 
460, 462, 463, 480; V, 11, 12, 
23, 38, 42, 55-62, 64, 65-67, 09, 
80, 81, 85, 96-101, 103-107, 109, 
110, 114, 127, 129, 147-149, 
151, 163, 155-158, 161, 165, 
167, 169, 176, 177, 184, 192, 
194, 199, 203, 216, 218, 219, 
226-237, 239-241, 244, 252-254, 
256-258, 260, 262-273, 275-280, 
282, 298, 302, 304, 309, 310, 
317, 319, 321-323, 320-329, 
355, 360, 385; VI, 19, 23, 45, 
79, 83, 86, 88, 89, 94, 95, 90, 
97, 99, 100, 101, 103, 105, 108. 
Ts'i Cheou ffîW, marquis de 

P'iNG-TING, II, 417. 

Ts'i fou-jen J&^c A, Intr. 

CLXTV [ ?]. 

Ts'i fou-jen J&^ç A, femme 
de l'empereur Kao-tsou, VI, 31, 
35. 

Ts'i-kiang ^J#, femme du duc 
Hien de Tsin, IV, 259, 265. 
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Ts'i-k'ieot: Si El, ville, V, 173. — 

Identique à Hing-k'ieou Fr.. 
Ts'l Koei ffîfH, concubine du 

duc Siang de Lou, IV, 119. 
Ts'i Ming m B J, n, 227. 
Ts'i-sing -t |Ë, mansion, III, 308, 

349, 360, 384. 
Ts'l wang M roi de Ta'i, fils 

de la fou-jen Wang, VI, 53. 
Tsiang M , duc Ngai de Lou, IV, 

128. 

Tsiang fâ, étoile, III, 345, 347. 
tsiang -hing j$ fj, fonction, II, 
oub. 

Tsiako-kao-jott $ tribu 
barbare, V, 13. — Cf. Kao-jou 

Tsiang K'iu ïfl, grand officier 

de Yen, IV, 147, 148. 
Tsiang-leang Jfë famille, II, 

99. 

Tsiang -li |if. M!, famille de Tsin, 

IV, 326. 

Tsiang-lou fô-J®, roi de Ts'i, 
1 154 av. J.-C., II, 499. — Cf. 
Lieou Tsiang-lou. 

Tsiang -lu ^ t 209 av. J.-C, 
II, 202. 

Tsiang-ltt HD, fils du roi Tao- 
hoei et marquis de Yang-hiu, 
devint roi de Hioo de Ts'i en 
164 av. J.-C, f 15* (cf. Tsiang- 
lou), VI, 100. 

TSIANG-TSO-CHAO-FOU !fê ; P Jff, 

fonction, II, 506. 

TSIANG-TSO-TA-TSIANG j& A E, 

fonction, II, 506. 
Tsiang-wei {4, étoile, III, 347. 
Ts'iang ££, nom d'un chanteur, 

V, 53. 

Tsiao M, principauté, I, 238. 
Tsiao M, ville, II, 69, 70, 73; V, 
159, 160. 



Tsiao-yao {JHÉL peuple nain, V, 
314. 

Ts'iao H, pays, Intr. xlvi. 
Ts'iao |i, auj., préf. sec. de Po, 

préf. de Yng-tcheou, prov. de 

Ngan-hoei, VI, 13. 
Ts'iao Tcheou S%A9i historien, 

Intr. xlvi. 
Tsie , duc Min de Song, IV, 235 ; 

fils cadet du duc Siang de Tsin, 

IV, 327. 

Tsie H?, comte — de Wei, IV, 192. 
Tsie ÏM, duc Wen de Tcheng, IV, 
462. 

Tsie Yu ëc^, discoureur habile, 

V, 259. 

Tste-yd §Ê M, surnom d'un fou 

du pays de Tch'ou, V, 373. 
tsie-yu (SÊ $f , rang de femme 

d'émpereur, assimilé à celui des 

seigneurs apanages, VI, 60, 61. 
Ts'ie fc, fille du duc Hoei de 

Tsin, IV, 281. 
Ts'ie-lan J.$j, marquis, Intr. 

lxxxvut. 
Tsien M, général de Tch'ou, I, 

305, 306. 
Tsien-t'ou B ±, localité, I, 295 ; 

IV, 61, 137, 302, 305, 35S; V, 

422. 

Ts'ien m , rivière, I, 130, 
Ts'ikn M, ville de Tch'ou, IV, 19, 
22, 376. 

Ts'ien il, roi de Tchao, IV, 149, 
416. 

Ts'ien i§|, nom personnel du roi 
Yeou-mou, de Tchao, V, 128, 

130, 131. 
Ts'ien M, préfecture, III, 510. 
ts'ien-fou grade du mérite 

militaire, III, 556, 568. 

Ts'lEN-JEN-TCHE-LAO f§§ A ^ ^Ft 

constellation, III, 343. 
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Ts'ien meott =p localité, I, 

277 ; IV, 252 ; V, 10. 
Ts'ien-t'ang É là, ville, II, 185. 
TsiEcro m. M, gouffre du — III, 

441, 455. 
Tsieotj kao M flp, Intr. cxv, cxx, 

oxxr. 

Tseeott ts'iuen M Êi, Intr. 
Lxxxvn ; commanderie, III, 536, 
593. 

Ts'ieott duc K'ao de Lou, IV, 
103 (ligne 10 où ce nom est 
transcrit Yeou par erreur). 

Ts'ieott fk, duc Chang de Wei, 
IV, 203. 

Ts'ieott g. M, le clerc —, IV, 160. 

Ts'ieou-lu J&, localité dans la 
préf. de Siu-tcheou, prov. de 
Kiang-sou, VI, 21. 

Tsin ff, Intr. xi,v, xlvi. 

Tsin H , état féodal, I, 285, 291, 
292, 294, 295, 297, 298; II, 21, 
22, 25, 26, 28-41, 43-55, 57-60, 
62, 67, 93, 116, 239 (après l'an- 
née 403 av. J.-C, ce nom dési- 
gna l'un ou l'autre des trois 
états de Han, Tchao et Wei); 
royaume, III, 13, 18, 23, 24, 
288, 290, 295, 404-406, 423, 
427, 428, 451; IV, 4, 5,7, 14, 
15, 19, 31, 42, 54, 55, 57, 58, 
61-70, 74, 75, 77, 78, 82, 106, 
115-121, 123-126, 127, 137, 138, 
160, 162, 165, 166, 168, 175-177, 
179, 200, 201, 203-205, 213, 
240, 242, 244, 245, 249, 251-259, 
261, 263, 264, 267-284, 288-292, 
294, 295, 297-308, 310, 313, 
315-324, 327, 328, 330-336, 
340, 343, 347, 348, 356-360, 
362, 368-371, 381, 382, 410, 
411, 423, 425, 429, 431, 434, 
435, 437, 438, 451, 452, 463- 



476, 478-484; V, 11-15, 20, 
23-25, 28, 30, 33-39, 42, 47, 57, 
60, 62, 100 (où ce nom désigne 
la capitale do Wei), 133-137, 
149, 174, 188, 190, 198-201, 
203, 223, 228, 229, 236, 241, 
271, 302, 343, 346, 352. 
Tsin M, les trois Tsin, c'est-à-dire 
les états de Han, Tchao et Wei 
formés des débris de celui de 
Tsin, I, 300, 315, 316; II, 62, 
85; III, 25, 405; IV, 129, 139, 
140, 145, 211, 335, 383, 384, 
402, 414; V, 236, 241, 257, 272, 
279. 

Tsin #, duc Siuen de Wei, IV, 
195. 

Tsin rivière, V, 174. 
Tsin Pi ff m, général de Wei, V, 
193. 

Tsin T'ano-chou (le 
puîné), prince de T'ang et 
ancêtre des ducs de Tsin, I, 246. 

Tsin-yano f?Bt, ville, II, 102, 
395, 470; ville de Tsin, IV, 333; 
V, 33, 34, 36, 43, 44, 48, 51, 
81, 125, 137, 174, 175. 

Tsin-ydn ifôi H, descendant de 
Chen-nong, I, 78. 

Ts'in famille, II, 99. 

Ts'in H fil, les trois — , c'est-à- 
dire les royaumes de Yong, Sai 
et Ti, II, 218, 295; VI, 74. 

Ts'in état féodal, Intr. xn, 

XTTT, XXV, XLVT, LVTII, LXIJ I, 

285, 295, 302, 304, 306, 307, 
308, 310, 312-318; état féodal, 
puis dynastie, U, 11, 14, 26, 
29-32, 34-41, 43-52, 55, 57-59, 
61-63, 65, 67-85, 88-95, 97-101, 
103-105, 108, 112-124, 129, 
137, 140, 142, 149, 167, 169, 
172, 176, 179, 180, 186, 204, 
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207, 211, 212, 215-222, 224-233, 
240-242, 247, 249, 250, 252, 
253, 256, 258-260, 263-265, 267- 
273, 275-277, 280, 283-285, 
291, 292, 294, 322, 323, 327, 
333-337, 339, 341-346, 348, 
350-354, 356, 357, 362, 363, 
375, 387, 399, 404, 444, 445; 
royaume et dynastie, III, 18, 
19, 22, 23, 25-28, 47-49, 159, 
209, 233, 297, 298, 328, 329, 
404-407, 419, 420, 422, 423, 
427, 429, 430, 436, 439, 440, 
446, 447, 449, 451, 456, 523- 
525, 539, 603 ; royaume, IV, 9, 
24, 42, 55, 57, 62, 106, 130, 
135, 137, 139, 140, 145, 146, 
148-150, 156, 164, 170, 175, 
176, 185, 186, 201, 211, 212, 
233, 237, 241, 253, 258, 259. 
268, 269, 271-283, 289-291, 
293, 294, 297, 302, 307-313, 
323, 329, 343, 347, 371, 372, 
378, 382, 384-404, 407-409, 
413-417, 436, 437, 439, 440, 
451, 465, 466; V, 8, 14, 25, 
67, 59, 60, 62-66, 69, 71, 81, 
85, 88, 96-101, 103-110, 116- 
121, 125-131, 138-140, 143, 
147, 149, 152-154, 157, 159- 
161, 163-177, 179-181, 183-196, 
202-211, 213-222, 234, 239-242, 
302, 303, 391; VI, 17, 18, 19, 
22, 23, 24, 25, 30, 32, 33, 112. 

Ts'in OHE %k %§, ch. du Chou king, 
Intr. cxv, cxx, cxxi, cxxrv. 

Ts'in Che-hoanc-ti ^-fêiËilr, 
Intr. xxix, xxx, xxxu, lxi et 
passim; III, 406, 430, 431, 437. 
— Cf. Che-hoang-ti ; Ts'in 
Hoang-ti, III, 497 ; VI, 97. 

Ts'in-heou II, 11. 



Ts'in Kia II, 254, 255, 

339 ; originaire de Ling, VI, 21, 
13. 

Ts'in-tchong Htf], surnom de 
Eul-che-hoang-ti, III, 452. 

Tsino mansion, III, 349, 504. 
Cf. Tong-tsing. 

Ts'in-tchong # II, 12, 13. 

Ts'in Yng |g M, II, 11, 16. 

Tsing m, duc — de K'i, IV, 184 ; 
duc — de Ts'ao (505-502 av. 
J.-C), IV, 167 ; marquis — de, 
Tsin (858-841 av. J.-C), IV, 251, 
252, 254 ; comte — de Wei (IX° 
siècle av. J.-C), IV, 192; roi — 
de Ts'i (129-110 av. J.-C), VI, 
110. 

Tsing if, duc — de Ts'in, II, 18, 
19, 236. 

Tsing W, nom personnel du roi 

Siuen, I, 275. 
Tsing M, duc Hou de Ts'i, IV, 

41 ; duc — de Tsin (377-376 av. 

J.-C), IV, 336. 
Tsing-htng jt-E, ville, II, 119, 

193, 368. 

Tsikg-po # iÙ, localité, IV, 268. 
Ts'iNG une des neuf provinces 

de Yu, I, 112; III, 384. 
Ts'ing ff, conseiller de l'empereur 

King, II, 501. 
Ts'ing-ho fit fôf, royaume, II, 504; 

commanderie, VI, 38, 40. 
Ts'ing-kouo $3 f [5, marquis de — , 

II, 460. 

Ts'iNG-ling prlk", terrasse, III, 
513. 

ts'ixg-miao ÎM M, temple, III, 

355,364. 
Ts'ing-miao fâffî, titre d'une 

ode du Che king, V, 399. 
Ts'ing-ming BJ, vent, III, 308. 
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Ts'ing-pien SR j4 [lire Tsino], 

looalité, Intr. xxxrr. 
Ts'dtg-po #îSE, localité au Ho- 

nan, VI, 24. 
Ts 'en g -tchang la planète 

Jupiter, ni, 358. 
Ts'ing-yang fif Rg, fils de Hoang- 

ti, I, 35. 

Ts'ing-yang # &g, ville, II, 123. 
Tsru ifi, rivière du Chan-tong, I, 

110; rivière du Chàn-si, I, 131, 

145, 212, 214. 
Tsiu ^, ville qui devint en 669 

la capitale de Tsin et prit alors 

le nom de Kiang, IV, 258. 
Tsiu W>, auditeur de Confucius, V, 

404. 

Tsru-i g, ville de Te'i, IV, 203. 
Tsiu-tse £tt *£, famille princière, 
I, 41. 

Ts'iu IDî, nom personnel du mar- 
quis Lie, de Han, V, 202. 

Ts'iuen tcheou £ jii, localité, 
Intr. Lxxxvn. 

Tso duc Yuen de Song, IV, 
244. 

Tso principauté, Intr. xxxn, 

lxxx, Lxxxvra. 
Tso m, duc Tch'ou de Tsin, IV, 

334. 

tso-che & fonction, V, 110- 
113. 

ïSO-chou-tchang ^ÉSë, dixiè- 
me degré de la hiérarchie, II, 64 ; 
m, 576, 599. 

tso-i fonction, II, 111. 

tso-keng H, douzième degré 
de la hiérarchie, II, 81, 82. 

Tso K'ieotj-mtng BJ, auteur 
du Tso tchoan, Intr. Lvin, 
cxlvtx et suiv. ; III, 19. 

tso-ngo M. ou fË W, terme 



d'une série duodénaire, III, 333- 

337, 360. 
tso-se-ma iL titre mili- 

taire, n, 274, 277, 337, 355, 356. 
Tso Tch'eng ÎE 5£, officier du roi 

de Tch'ou, I, 305. 
Tso-tchoan livre, Intr. 

cxLvn, clxxi, etc. 
tso-t'ou fêfë, fonction dans le 

royaume de Tch'ou, IV, 414, 

415. 

TSO-YEOU-KIEN-KOU £ M JK, 

constellation, III, 352. 
tso-yn £ dignité, II, 275. 
Ts'o f|, II, 82, 83, 84, 86. - 

Cf. Se-ma Tb'o. 
Ts'o m, héritier présomptif de 

Wei, V, 59. 
Ts'o Bf, ville actuelle de Yong- 

tch'eng, préf. de Koei-të, prov. 

de Ho-nan, VI, 12. 
TsoEiSfë, ville, V, 127. 
Tsoei-heou ftîê, magicien, III, 

436. 

TsoEi-HOEr fâffà, mansion, III, 

352, 360, 384. 
Tsoei-li îfê $ ou flS localité 

du Tche-kiang, IV, 25, 420. 
Ts'oei m, ville, IV, 73. 
Ts'oei K'iang -ggS, fils de 

Ts'oei Tchou, IV, 72, 73. 
Ts'oei Ming É fils de Ts'oei 

Tchou, IV, 73. 
Ts'oei Tch'eng ftfiJc, fils do 

Ts'oei Tchou, IV, 72, 73. 
Ts'oei Tohou fiS meurtrier du 

duc Tchoang, de Ts'i, I, 297; 

IV, 64, 69-74, 119, 137, 331. 
Tsoen @, II, préfet, II, 459. 
Tsoen-i âéi, préfecture, Intr. 

TiXxrx, lxxxtv. 
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Ts'oen-lou ancien souve- 

rain mythique, I, 20. 

Ts'oen Ta che-lang des 

Han, Intr. xxxiv. 

tsong ligue politique, V, 163, 
177, 191, 270, 280. 

tsong -tcheng JE, chef de la 
famille impériale, II, 484. 

Ts'ong homme de Han, II, 
305, 369, 370. 

Ts'ONG-YANG m fié, localitéjl I, 

610. 

Tsou II, fils du duc King de Ts'i, 
IV, 79. 

Tsou-cina ^ identique à celui 
de te'ao-che 19 5t, VI, 18. 

Tsoc-I |â Zj, souverain de la dyn. 
Yn, ï, 192 ; IV, 134. 

Tsou-i ffl.^, officier du dernier 
souverain de la dyn. Yn, I, 203, 
205, 220; III, 233; IV, 214. 

Tsotr-KENG «i M, empereur de la 
dyn. Yu, I, 197. 

Tsotj-ki M 3, officier de l'em- 
pereur Ou-ting, I, 196, 197; III, 
417. 

Tsou-kia JÎEL empereur de la 
dyn. Yn (cf. Kia), I, 197 ; IV, 
97, 98. 

Tsotj-lei flt divinité, III, 451. 
Tsou-sin ffi^, empereur de la 

dyn. Yn, I, 192, 193. 
Tsou-ting jÊfl.~J\ empereur de la 

dyn. Yn, I, 193. 
Ts'ou-fou fu^, marquis Siuen 

do Ts'ai, IV, 156. 

Wai-fang montagne, 1, 138. 

Wai-hoang ville, II, 295, 

310, 341, 373 ;V, 155. 
Wai-jen ^3:, empereur de la 

dyn. Yn, I, 192. 



Wai ping empereur de la 

dyn. Yn, I, 187. 
Wan %, duc Li de Tch'en, IV, 51. 
Wan yg, cf. Tch'en Wan, V, 224- 

227, 282. 
Wan M, fils cadet du duc Siuen 

deWei, IV, 199. 
Wan-fou 5£, nom d'homme, V, 

292. 

Wan-jo % ^, nom d'une femme, 

III, 463. 
Wan-k'iu % R localité, III, 485. 
Wan-li-cha MM.?>, localité, III, 

506, 532. 
Wan Tch'bng-jan 

nom d'homme, IV, 366. 
Wang vieille femme, II, 326 ; 

impératrice, mère de l'empereur 

Ou, II, 511; VI, 36, 39,42, 43. 
Wang rE, sacrifice fait à l'avène- 
ment du roi, I, 256, 257. 
Wang empereur de la dyn. 

Hia, I, 167. 
Wang É, sacrifice, I, 61, 62; II, 

478; lU, 415, 425; IV, 56, 379. 
Wang SE, localité de Ts'in, IV, 

309, 467. 
Wang Che rË ^ 9 Intr. ccni. 
Wang-che |3iX météore, III, 

392. 

Wang Cho 3£ $, astronome, III, 
409, 505. 

Wang Fong 3£ M, Intr. cxoix. 

Wang fou-jen ;£;fe A» la fou-jen 
Wang, favorite de l'empereur 
On VI, 53 ; femme de l'empereur 
Ou, III, 470 {cf. II, p. 501, n. 5) ; 
mère de l'empereur Ou, VI, 44, 
45, 46, 47. 

Wang Han 3E #, nei-che, VI, 71. 

Wang Hi 3E général, II, 361. 

Wang-bien 3E fê, en Corée, Intr, 

LXXXVI. 
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Wang Hoang 3E général rebel- 
le, II, 390. 393, 394; VI, 79. 

Wang Iïë, des Han, Intr. xlix. 

Wang Iïi, général, II, 320. 

Wang-i m M, palais, II, 212, 213, 
216. 

Wang Jong 3: nom d'homme, 

V, 120. 

Wang -Ki 5E ÔS S femme du duc 
Siang de Song, IV, 242; une 
des femmes du duc Hoan de 
Ts'i, IV, 58. 

Wang K'i ï général, II, 92, 
93, 98, 102. 

Wang-koan ïf, ville de Tsin, 
II, 43; ville de Ts'in, IV, 309, 
310. 

Wang K'oei HE'fê*:, général, Intr. 

lxxx ; III, 549. 
Wang-leang 3= À, étoile, III, 

355. 

wang-leang |^ [Jt], animal fan- 
tastique, V, 311 (le premier 
caractère chinois de ce mot est 
écrit d'une manière fautive 
dans la n. 1 de la p. 311.) 

Wang Lt £ général, II, 149, 
211, 261, 267, 342, 344, 351. 

Wang Lieou EE homme appar- 
tenant aux six royaumes, II, 
227. 

Wang Llng 3E 1^, grand conseil- 
ler, II, 350, 361, 383, 401, 414, 
415. 

Wang Mang EE Intr. xlv. 
Wang mei-jen 3E 51 A, la mei-jen 
Wang, mère de Pempereur Ou, 

VI, 44; cf. mei-jen. 

Wang Ming-cheng 3E u .iSS, Intr. 

xxrv, cxxrn, cxcvni, cevr. 
Wang Ou EEJX, haut dignitaire 

de Ts'in, II, 150. 



Wang-OU 3E M, montagne, I, 130. 
Wang Pen ï^l, général de 

Ts'in, II, 120, 121, 122, 140; 

IV, 150. 

Wang Pen 3E M, homme do 
Tchao, V, 85. 

wang-siang fé] animal fan- 
tastique, V, 311. (Dans la note 1 
de la p. 311, le premier des deux 
caractères chinois formant ce 
nom est écrit d'une manière 
fautive.) 

Wang Sie 5E$£, officier du roi 

Ou-ling, de Tchao, V, 74, 76. 
Wang-suen Man 3E M ïfâ> de 

Tcheou, II, 38; officier du roi 

Ting de Tcheou, I, 196; IV, 

308, 351, 352. 
Wang tciie 3E flïfl, chapitre du Li 

ki, in, 497. 
Wang-toh'en EEE, duc Tch'eng 

de Song, IV, 240. 
Wang-tch'eng ïi, localité, II, 

55. 

Wang-tch'eng ïi, localité de 
Ts'in, IV, 279, 293. 

Wang Tchong EE mari de 
Tsang Eul, père de l'impéra- 
trice Wang, VI, 43, 48. 

Wang Tcii'ong 31%, écrivain, 
Intr. cxvin, cxxxn. 

Wano Tsat EE ÏÇ, général de 
Tchao, V, 106. 

Wano Tsang EEi^, nom d'hom- 
me, III, 461, 462. 

Wang-tse EE général, III, 295. 

wang-tse EE ~Pi titre des fils de 

roi, IV, 302, 304. 
Wang-tsk EE Wj localité, V, 43. 
Wang-tse Tch'eng -fou ï?IJî 

9:, homme de Ts'i, IV, 63. 
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Wang Tsien 3: M, général de 
Ts'in, II, 115, 119-122, 247; 

IV, 150, 416. 

Wang Ts'o 3E $b, nom d'homme, 

V, 150. 

Wang-wang )ï fëj, ancienne prin- 
cipauté, V, 314. 

Wang Wbn-chou 3E?uâ.£F, nom 

d'homme, III, 581-582. 
Wang-yuen ïl, localité, V, 

148. 

Wang Yun EE jt, ministre de la 

justice, Intr. XXI. 
Wki Kl, rivière du Ho-nan, IV, 

474. 

Wn îfî, rivière, Intr. xxv, XXVI, 
01 ; rivière, I, 130, 131, 134, 145, 
198, 213; II, 10, 16, 56, 137-139, 
174, 175, 240, 448, 477, 481, 
500; m, 420, 442, 458, 461, 
526-528, 530, 560 ; IV, 35. 

Wki $È, rivière, I, 113. 

Wbi Jb, mansion, III, 303, 353- 
355, 358, 361, 384, 405, 409. 

WBI J|£, mansion, HT, 306, 346, 
362, 380, 384. 

Wbi H, mansion, III, 312, 351, 
359, 380, 384. 

Wbi M,, nom de famille, IV, 10S. 

Wbi », duc Hoai de Wei, IV, 211. 
(La prononciation Wci est indi- 
quée par Tchang Cheou-tsie.) 

Wei %, nom personnel du roi 
K'ao, I, 300. 

Wei H], nom personnel du roi 
Ling de Tch'ou (540-529 av. 
J.-C), II, 49; IV, 16, 15S, 178, 
244, 357, 360, 368. 

Wei ®, ancêtre des Yn, I, 175; 
K'ai, vicomte de Wei, I, 245, 
247; IV, 93, 154, 214, 215, 218, 
231, 232, 247; contrée, au 
Se-tch'oan, I, 230. 



Wei B, duc Min de K'i, IV, 184. 

Wei ancienne principauté con- 
quise en 661 av. J.-C. par Tsin, 
IV, 10, 259-261, 313; ancienne 
principauté qui donna son nom à 
la famille destinée à fonder plus 
tard le royaume de Wei, V, 11; 
VI, 32, 33, 37. 

Wei 3^, un des trois royaumes 
formés des débris de celui de 
Tsin, puis ro3'aume reconstitué 
à l'époque de Tch'ou et de Ran, 
Intr. clxxxix; I, 301, 311, 312; 
II, 21, 55, 60, 61, 64, 65, 67-71, 
73-82, 84, 85, 87-90, 93, 95, 97, 
98, 102, 104, 105, 108, 118, 
121, 123, 205, 212, 226, 230, 
286, 336, 338, 339, 344, 345, 
350, 399; III, 13, 272, 403, 
482, 523, 602; IV, 87, 139, 
145, 146, 149, 150, 212, 247, 
333- 335, 336, 383, 384, 386- 
388, 392, 394, 395, 397, 401, 
404-408, 416, 434, 435, 437, 
483 ;V, 35,43, 49, 51,53,55-67, 
85, 96, 97, 99, 100, 103, 105-108, 
120, 123, 125, 132, 133-135, 
137, 138, 140, 143, 147-157, 
159-161, 162 (leçon fautive), 
163-168, 170, 171, 173-180, 
185, 188, 190-196, 200-204, 214, 
218-221, 223, 234, 239-241, 
244, 250-258, 261-266, 270, 279, 
431. 

Wei ItS, ville de Ta-leang, auj. 

K'ai-fong fou, dans le Ho-nan, 

VI, 15, 19. 
Wei M, duc — de Lou, IV, 103. 
Wei iîî, duc — de Tcheou, I, 

300, 301. 
Wei |£, roi — de Tch'ou (339-329 

av. J.-C), Intr. lxxix; III, 19; 

IV, 385, 386, 434, 438. 
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Wei S£, roi — de Ts'i (378-343 av. 
J.-C.), II, 60; in, 435, 436; 
IV, 87, 139, 336, 384, 434; V, 
149, 155, 241-243, 245, 249, 
250, 252-255. 

Wei Js?, roi — , de ia dyn. Tcheou 
(425-402 av. J.-C), V, 138. — 
C'est le roi que les Annales prin- 
cipales du Tcheou appellent le 
roi Wei-lié, q.v. 

Wei $J, rivière, I, 108 ; roi de — , 
Wei Pao, q.v., 

Wei $f, famille, VI, 53; général, 
VI, 59. 

Wei ± prince Wei, VI, 62. 

Wei Î$ï, impératrice, Intr. xevi, 
xciv; royaume féodal, I, 272, 
289, 292; II, 24, 104, 105, 
226, 230; III, 25, 86, 232, 
241, 273, 275, 287, 522, 535; 
IV, 8, 14, 30, 38, 46, 52, 
59, 61, 63-67, 79, 86, 93, 110, 
116, 119, 128, 129, 136, 154, 
160, 163, 166, 171, 189-192, 
194, 197-201, 203-207, 209-212, 
234, 237, 298-301, 332, 343, 
359, 360, 362, 370, 404, 455, 
457, 462, 464, 475; V, 33, 38, 
56, 57, 59, 106, 151, 152, 162- 
164, 189, 192, 194, 234, 238, 
241-244, 272, 331, 333-336, 345, 
346, 351, 353-355, 376-378, 
387, 397. 

Wei la fille de l'im- 

pératrice —, III, 480. 

wei frj, fonction, II, 486. 

Wei Chao-eul 'fà'P^L, sœur 
aînée de l'impératrice Wei, VI, 
52. 

Wei Cheou-yu lit ^ fjfc, de Tsin, 
II, 47. 

Wei Hien-tse MWi 1 ^, homme 
de Tsin, IV, 331; haut digni- 



taire de Tsin, V, 23, 136, 137. 
Wei Hoan-tse homme 
de Tsin, IV, 335; haut digni- 
taire de Tsin, V, 137, 174, 175, 
201. 

Wei noANO-HEOu ffîs Jll Ja, im- 
pératrice — , femme de l'empe- 
reur Ou, VI, 49, 53. 

Wei-hoei $î)ïf, Intr. cxxxxvni. 

Wei Hong % ^, Intr. xl. 

Wei Jan 3$! ft, marquis de Jang, 
II, 81, 82, 85, 86; V, 106, 267. 

Wei K'ang $rfà, fils aîné de 
Wei Ts'ing, VI, 58. 

Wei K'ang-chou fêrJi£$i, le 
puîné, prince de Wei et sei- 
gneur de K'ang, I, 246 ; III, 86 ; 
IV, 8, 38, 93, 160, 340. 

Wei-Ki mère du duc de 

Te'i, IV, 370. 

Wei-Ki l'aînée g % S g, femme du 
duc Hoan de Ts'i, IV, 59. 

Wei-Ki la cadette 'J>'fà$L, fem- 
me du duc Hoan de Ts'i, IV, 59, 
63. 

Wei-k'i U Teou Yng, fils d'un 
cousin de l'impératrice douai- 
rière Teou, marquis de Wei-k'i, 
II, 499 ; VI, 42. 

Wei Kiang M ¥t, général de Tsin, 
IV, 329 ; ancêtre dos princes do 
Wei, V, 135, 136. 

Wei Kieou M roi de Wei, II, 
205, 206. 

Wei Kjng M de la suite du roi 
de Hoai-nan, II, 468. 

Wei Koax $J £g, nommé grand 
conseiller, II, 507. 

Wei Leao fâ, de Ta-leang, II, 
114. 

Wei-lei HE il, dignitaire de Ts'in, 
II, 19, 237. 
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Wei-lié j£$l f roi (425-402 av. 
J.-C.) de la dyn. Tcheou, I, 300, 
301 ; IV, 335. — Cf. Wei. 

Wei Ling $ ^g, auteur, Intr. ccrn. 

Wei Man ftf fâ, . des Han, Intr. 

T.TYTVT 

Wki-kan F^, commanderie, II, 
362. Elle reçut plus tard le nom 
de King-tchao-yn; cf. II, Ap- 
pendice II, n° 26. 

Wîsmtan ÎB fë, localité, III, 423. 

Wei Ou-tse S&îSl-?-, compagnon 
de Tch'ong-eul, IV, 283; an- 
cêtre des princes de Wei, V, 134, 
135. 

Wei Pao jffii fà, roi de Wei, n, 
286, 305, 363, 367, 369; VI, 33. 
Wei Po ffîs homme de Song, 

IV, 242. 

Wei Po M tchong-wei de Ts'i, 

VI, 91, 92, 93, 97, 98. 
Wei Siang $fe §g, homme de Tsin, 

V, 34. 

Wei Sien M M, nom d'homme, 

III, 398, 409. 
Wei Tao-tse M W ancêtre des 

princes de Wei, V, 135. 
Wei Tchang 88 homme de 

Ts'in, H, 75 ;V, 164. 
Wei Tohakg-iuun fêfêH, frère 

aîné de Wei Tse-foo, VI, 50, 52. 
Wei-tch'ang-wang Sgï, la 

planète Jupiter, III, 360-361. 
Wei Tœe fflh, homme de 

Tcheng, IV, 476. 
Wei Tch'e M & ou £ft l£, homme 

de Tsin, IV, 333; fils de Wei 

Hien-tse, V, 35, 137. 
Wei Tch'eng-tse HgÊ^, frère 

cadet du marquis Wen, de Wei, 

V, 144-147. 
Wei Tch'eotj SËjjf, homme de 

Tsin, IV, 298, 371. 



Wei Tchoang Bfà, n, 150; cf. 
H, Appendice III, p. 550, n° L 

Wei-tchong frère cadet du 

vicomte de Wei, IV, 232. 

Wei-tse A =f 9 ou le vicomte de 
Wei, Intr. cxv, cxx, cxxrv, 
cxxv; K'ai, vicomte de Wei, I, 
198, 206, 208. 

Wei Tse-fou fêf ? ^, devint l'im- 
pératrice Wei, VI, 50, 51, 52, 58. 

Wei tse tche ming ^ £ ifr, 
ch. du Chou king, Intr. cxxi, 
cxxrr. 

Wei Ts'i & ^, nom d'homme, V, 
183, 174. 

Wei Ts'ing flf , général, Intr. 
LXvm, lxix, xci, xcrv ; III, 550 ; 
général, frère cadet de l'impéra- 
trice Wei, VI, 50, 52, 53, 58. 

Wet Ts'o $5 , général do Tsin, 
II, 67. 

wei-wei fonction, II, 111, 

469, 506. 
Wei-wen if X, terre, V, 122. 
Wei Wek-tse 91 î 1 , homme de 

Tsin, IV, 320. 
Wei Yang fêf prince de Chang, 

II, 63, 64, 67, 68 ; IV, 384. — 

Cf. Chang. 
Wei- yang palais, II, 391, 

392, 436, 441, 487; ni, 514; 

VI, 106. 

Wei Yng ftflti père de Wei 
Hien-tse, V, 136. 

Wei Yng SI ^, roi Hoei, de Wei, 
V, 149, 150. 

Wen X, duc — , titre posthume 
du duc de Tcheou, I, 252; 
duc — de Kouo, I, 276 ; duc 
— de Tch'eng, I, 292 ; duc — de 
Tsin (636-628 av. J.-C), I, 294, 
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295 ; II, 36, 37, 39, 40 ; III, 23 ; 
IV, 61, 62, 115, 137, 157, 165, 
160, 175, 200, 201, 240, 282, 
283, 291-294, 296-309, 311, 316, 
318, 328, 336, 358, 370, 371, 
464-466; V, 13, 26, 135; duc — 

de Ts'in (765-716 av. J.-C), II. 
15-18, 236; III, 23, 48, 420, 
421, 430. 
Wen X, duc — de K'i, IV, 184; 
duc — de Lou (626-609 av. 
J.-C), IV, 115, 116, 121, 125; 
duc — de Lou (295-273 av. 
J.-C), IV, 130; duc — de Song 
(610-589 av. J.-C), IV, 242; 
duc — de Tch'en (754-745 av. 
J.-C), IV, 170 ; V, 225 ; duc — 
de Tcheng (672-628 av. J.-C), 
IV, 287, 347, 462-467 ; roi — de 
Tch'ou (689-677 av. J.-C), IV, 
156, 345 ; VI, 69 ; roi — de Ts'i 
(178-165 av. J.-C), VI, 98-99; 
marquis — de Ts'ai (611-600 av. 
J -C), IV, 158, 165; marquis — 
de Tsin (780-746 av. J.-C), IV, 
253; V, 11, 20; duc — de Ts'i 
(815-804 av. J.-C), IV, 42; duc 

— de Wei (659-635 av. J.-C), 
IV, 52, 199, 200, 237, 284; duc 

— de Yen (554-549 av. J.-C), 
IV, 137, 139, 140; marquis — 
de Han (386-377 av. J-.C), V, 
203; roi — de Han (Lieou Pi- 
k'iang), VI, 71. 

Wen X, marquis —, de Wei {424- 
387 av. J.-C), III, 272, 274, 275 ; 
IV, 335, 383; V, 53, 55, 138, 
139, 141, 143, 144, 147, 203, 
239. 

Wen X, Tien Wen, prince de 
Mong-tch'ang (q.v.), V, 265, 266. 

Wen X , l'empereur — , alias 
Hiao-wen (troisième empereur 



de la dyn. Han), Intr. xlix, 
cviii; III, 148, 300, 456-460; 
VI, 37, 41, 42, 107, 108, 109, 

110, 112. — Cf. Hiao-Wen. 
Wen XM, belvédère, V, 189. 
Wen fils du duc Hoan de 

Tch'en, IV, 171, 173. 
Wen rivière, Intr. xxx ; I, 1 14, 
144; ITI, 511, 536 ; Chan-tong, 

IV, 115. 

Wen }&, localité, I, 289, 294; II, 
84; localité du Ho-nan, IV, 136, 
198, 298, 305, 462; V, 169, 170, 
271. 

"Wen heou tche ming X \f< fà, 
ch. du Chou king, Intr. cxv, 

CXX, CXXI. 

Wen-ming X 1%, nom personnel 

de Yu le Grand, I, 97. 
Wen-stn Xfâ, marquis de — 

II, 101, 116, cf. Lu Pou-wei; 

V, 126, 127. 

Wen siuen X livre, Intr. 

CXXXII, CXXXIIT. 

Wen-tciï'ang X il H, palais de 
— , constellation, III, 342. 

Wen-tcheou-fotj î!ul îMI tff, loca- 
lité, Intr. lxxx. 

Wen Tchong X Ht, grand officier 
de Yue, IV, 422-426, 432, 433. 

Wen-tse X nom posthume 
de Tchao Ou, V, 23. 

Wkn-tsou X ÔS, aïeul de Yao 
à la cinquième génération, I, 56, 
80 ; 320. 

Wen-wang X rE, Intr. lv, lvii, 
lxxxvi; roi de la dyn. Tcheou, 

I, 217, 222, 223, 224, 227, 229, 
250, 254, 276, 304; II, 68, 131, 
174; roi, ancêtre des Tcheou, 

111, 8, 10, 18, 419, 428; IV, 2, 

II, 36, 37, 54, 88, 89, 91-93, 
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98-100, 143, 152, 153, 268. 303, 
304, 307, 340, 344, 385, 423; 
roi, père du fondateur de la 
dyn. Tcheou, V, 318, 333, 351, 
373. 

Wen-wang 3t 3E, titre d'une ode 
du Chc king, V, 399. 

Wen-yang '#£ localité au nord 
de la rivière —, IV, 114, 115. 

wkn-yen X'B, titre d'un appen- 
dice du I king, V, 400. 

WONG &, roi de Yue, IV, 433. 

Ya 33\ fils du duc Ling de Ts'i, 

IV, 63, 69. 
Ya Wu localité, II, 40. 
ya 3ïë, instrument de musique. 

III, 273; section du Che-king, 
HT, 232, 270, 272, 292. 

ya W, airs de musique, V, 397, 
400. 

Ya-fou r}Jî surnom de Fan 
Tseng, II, 278, 281, 282, 303, 
355, 368. 

Ya-ngan S: localité, Intr. 

LXXX. 

Ya-tcheou Sft-HI, localité, Intr. 

LXXX. 

Ya-yu Si M, ancêtre des Tcheou, 
1,213. 

Yang £$, duc — de Lou, IV, 103 ; 

duc — deSong, IV, 232. 
Yang S§, une des neuf provinces 

de Yu, I, 118; III, 384. 
Yang rivière, I, 142. 
Yang tfe, cocher du duc Kien, de 

Tsi, IV, 82, 86 ; V, 233, 234. 
Yang $fe, V, 255. — Cf. Wei Yang. 
Yang Wj, V, 268. — Cf. P'ou-yang. 
Yang H, localité, II, 237. 
Yang tlf, duc Tchoang de Wei, 

IV, 193. 



yang m, principe naturel, II, 157; 

III, 253, 254, 259, 262, 303-305, 
308, 309, 312, 313, 325, 331, 
342, 352, 377, 386, 387, 396, 
397, 401, 405, 433, 434, 436, 
468 ; VI, 29. 

Yang-cheng nom person- 

nel du duc Tao, de Ts'i, II, 
53; IV, 79-82; V, 230, 231. 

Yang-ciio ¥ î§, famille de Tsin, 
V, 24, 136, 201. 

Yang-fan m ^, localité, IV, 298. 

Yang Hi të S : , marquis de 
Tch'e-ts'iuen, II, 320, 321. 

Yang-iha g§ JE, auj. s.-p. de 
T'ai-k'ang, préf. de Tch'en- 
tcheou, prov. de Ho-nan, VI, 5. 

Yang Hiong % Éf , écrivain, 
Intr. XLrv, ccix. 

Yang Hiong flg. généra] d'Eul- 
che-hoang-ti, II, 346. 

Yang-hiu WsfÊL, marquis de — , 
fils du roi Tao-hoei, devint roi 
Hiao de Ts'i, VI, 100. 

Yang Hou homme de Lou. 

IV, 77, 126. 206, 245, 333; V, 
25, 38, 294, 315-317, 332, 354. 

Yang-hou PI SU, ville, V, 140, 236. 
Yang-jen Mî À, territoire, II, 97, 
241. 

Yang-kak tl^P, frère cadet du 
duc Tao de Tsin, IV, 329; V. 
135. 

Yang Keno ^ cocher de Hoa 

Yuen, IV, 242; cf. p. 242, n. 4, 

et Yang Tohen ^ fèr. 
Yang-kia PJ§ Ep, empereur de la 

dyn. Yn, I, 193. 
Yang-kia Wj K, ville, II, 313, 361, 

378. 

Yang Kieoct $| dignitaire de 
Ts'in, II, 150. 
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Yang K'o fflj ôj, nom d'homme, 

in, 583, 585, 587. 
Yang-koan fit M, localité de Lon, 

IV, 126; ville, V, 242. 

Yang Kou 5BÉ, homme de 

Tch'ou, IV, 324, 356. 
Yang-ling fêl^t sépulture de 

l'empereur King, II, 500, 501, 

505, 509 ; VI, 48. 
Yang Ou Wj jêî, marquis de Ou- 

fang, II, 321. 
Yang-ott m SS, ville, II, 157. 
Yang P'otj général, Intr. 

LXXXV. 

Yang-sin marquis de — , 

H, 454. 

Yang-tch'ang ¥)Uv> montagne, 

V, 102, 162. 

Yang Tchen ^ U, cocher de 
Hoa Yuon, IV, 469. — Cf. Yang 
Keng. 

Yang-tch'eng ville du Ho- 

nan, I, 162; II, 347; IV, 484; 
V, 203, 222; VI, 5, 20; ville du 
Chân-si, I, 317; II, 94. 

Yang-tch'eng Yen I8§ J$ j&E, nom- 
mé marquis de Ou, II, 417. 

YANG-TCirEorj ffi M, localité, H, 
270. 

Yang Toh'ou-fog RiA£. hom- 
me de Tsin, IV, 3 1 1 . 

Yang-ti H W, ville do Han, II, 
288, 351 ; V, 202 ; IV, 434, 483. 

Yang Toan-ho fôtfft, général 
de Ta'in Che-hoang-ti, II, 112, 
119. 

Yang tse kiang HT - ?!, fleuve, 
Intr. xxvm, xxix, lxxx, 

LXXXI, LXXXV. 

Yang-tsin B§#, ville, V, 166, 
270. 

Yang-wen B§ 15", prince de — , 
titre de Tchao Pao, V, 65. 



Yang Yeotj-ki ®ÉS, célèbre 

archer, I, 311, 312. 
Yang-yde % localité, IV, 341. 
Yang Yun fi If, marquis, Intr. 

excrx. 

Yao concubine du roi Tchoang, 
I, 289. 

Yao Hï, nom de clan, II, 2. 
Yao t&, roi de Yue-tong-hai, IV, 
439. 

Yao souverain antique, Intr. 
xra, xrv, xxvi, xxxi, etc. I, 
42, 49-56, 58, 67, 69, 73-75, 
77-79, 81, 91, 92, 94, 95, 98, 99, 
210, 239 ; II, 154, 207 ; III, 8-10, 
220, 282, 325, 326, 402, 424; 
IV, 141, 169, 186, 451; V, 83, 
337, 391. 

Yao tien fg jJH, ch. du Chou king, 
Intr. cxv, cxx-cxxvi et passim. 

Ye rivière, III, 529-531. 

Ye U, ville, II, 115-117; V, 128, 
143, 145, 181; localité, III, 523; 
ville de Tchao, IV, 149. 

Ye M, ville, IV, 382. — Cf. Che. 

Ye \$, duc Cheng de Ts'ao, IV, 
166. 

Ye ff m., belvédère, V, 69. 

Ye-sang % ville, II, 70; loca- 
lité, III, 534 ; IV, 269, 388 ; V, 
161, 260. 

ye-tché ffî^H, fonction, II, 204, 
366, 437, 441 ; VI, 83. 

Ye-wang W £, ville, II, 105 ; IV, 
212; V, 195. 

Ye Wen, II, 80, faute d'im- 
pression, cf. Sie Wen. 

Yé i-ang ê[5, royaume, Intr. 

LXXTX, LXXXI, LXXXII, LXXXTV. 

Yen fft, une des neuf provinces de 
Yu, I, 109 ; rivière, I, 144. 

Yen une des provinces de Yu, 
in, 384. Identique à #È. 
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Yen g, localité, V, 70. 

Yen frère cadet du vicomte de 

Wei, IV, 232. — Cf. Wei- 

tchong. 

Yen M, nom personnel du roi 
Nan, I, 305. 

Yen (Kien) (E), fils de roi 
Kong, roi K'ing de Tch'eng- 
yang, VI, 107. 

Yen H, nom de famille, V, 235. 

Yen principauté, I, 248. 

Yen JEK, donneur de conseils, I, 
307. 

Yen Intr. cun; état féodal, I, 

239, 288, 289 ; état féodal, puis 
royaume de l'époque de Tch'ou 
et de Han, puis royaume de 
l'époque des Han, II, 60, 71, 
73, 74, 77, 85, 88, 119-122, 124, 
131, 165, 167, 212, 226, 230, 
291, 336, 425, 430, 437 ; royau- 
me, III, 88, 159, 405, 436, 466, 
482, 549; IV, 51, 75, 133, 135- 
150, 198, 332, 387, 394, 402, 
404, 407, 414, 416, 462; V, 57, 
61, 65, 67, 69, 70, 80, 81, 87, 
95-97, 101-103, 105, 109, 112, 
114, 115, 120, 122-125, 127, 
128, 161, 169, 170, 195, 220, 

240, 241, 261, 266, 269, 272, 
273, 276, 278, 279; VI, 17, 18. 
95. 

Yen principauté et ville dans 
le Ho-nan actuel, II, 24, 104, 
372; VI, 95; roi de —, VI, 43, 
55, 62; roi de —, cf. Lieou Tsë, 
VI, 78, 83, 98. 

Yen M, roi Ting-kouo de Yen, VI, 
104. 

Yen jSgc, ville, II, 77, 472. 

Yen roi de Siu, II, 6; V, 10. 

Yen jE, prince de Song, IV, 247; 



fils du duc Ngai de Tch'ou, IV, 
178, 

Yen iiS, nom personnel du roi 
Tao-siang, de Tchao, V, 125. 

Yen fll, duc King de Lou, IV, 130. 

Yen M, ville, II, 85, 86; III, 218; 
ville de Tch'ou, devenue en 504 
capitale du royaume sous le nom 
de Yen-3Tig, IV, 365, 403. 

Yen SU, ville de Tcheng, IV, 454. 

Yen SP, ville du royaume de Han, 
V, 206. 

Yen M, nom personnel, VI, 55. 
Yen É, famille de Yen Hoci, V, 

370 ; famille de la mère de Con- 

fucius, V, 288; auditeur de 

Confucius, V, 404. 
Yen h fig, le devin — , deTsin, 

IV, 260; V, 133. 
Yen ££, maître de musique, III, 

289. 

Yen-cue |& ft, ville, II, 80. 

Yen-che ftjJS;, ville, II, 112; 
ville au Ho-nan, V, 195. 

Yen Che-kou Mffîlï, com- 
mentateur, Intr. Lxvn. 

yen-fong M terme d'une 
série dénaire, III, 332-337. 

Yen-fou ^ ancêtre des prin- 
ces de Tchao, V, 10. 

Yen Hoei M [ni, app. Tse-yuen, 
disciple de Confucius, V, 369, 
372. 

Yen I M §4, nom d'homme, III, 
582. 

Yen Jo-kiu ^SS, Intr. oxxnr. 
Yen Jou-tse J| M "f, fils du duc 

King de Ts'i, IV, 79, 81; V, 

230-232. — Cf. Jou-tse. 
Yen-Ki 3£gJ[|S, femme du duc 

King de Ts'i, IV, 78, 
Yen-Ki concubine du duc 

Wen de Tcheng, IV, 463. 
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Yen K'o ^ flj, app. Tsc-kiao, 
disciple de Confucius, V, 332. 

Yen-ling M M, localité du Kiang- 
sou, donnée en apanage à Ki- 
tcha, IV, 7, 33, 119, 204, 331, 
476 ; prince de — , titre de 
Ki-tcha, V, 23. 

Yen-ling 5îÉ!^, localité du Chan- 
si, V, 123. 

Yen-ling M Wi* localité de 
Tcheng, IV, 324, 325, 350, 469, 
474. 

Yen-men JféF!, II, 67, leçon 
■ suspecte ; coiumanderie, II, 508 ; 
III, 88. 

ykn-meou 'rfè et J% 9 terme 
d'une série duodénaire, III, 
333-337, 3G1. 

Yen-nien SE ££, K'ong Yen-nien, 
descendant de Confucius à la 
onzième génération, V, 433. 

Yen P'ing-tchong z P*f c | 1 , hom- 
me de Ts'i, IV, 13. — Cf. Yen 
Yng. 

Yen-si *ËJR, sujet de Ts'in, II, 
46. 

Yen tche monts, Intr. 

Lxvrr. 

Yen Tcheou ^/à], général de 

Tchao, V, 108. 
Yen Tciiou fSSfib, nom d'homme, 

III, 548. 

Yen Tchouo-tseou M $3 §5, nom 

d'homme, V, 331. 
Yen-ti 0i *uf , autre nom de Chen- 

nong, I, 12, 13, 28, 29; ancien 

souverain, III, 424, 429. 
Yen-tse § -7-, IV, 7, 13, 72, 76, 

77, 121, 332; V, 229. —Cf. Yen 

Yng. 

Yen Tsiu M ^, général de Ts'i, 
V, 129. 



Yen Yeou fi, homme, Intr. 

XLIX. 

Yen Yng g gj, ou Yen-tse, Intr. 
CLXVt; conseiller de Ts'i, 
IV, 68, 69, 71, 72, 74, 75, 
78, 330, 331 ; V, 23, 228, 229, 
302, 307. 

Yen- yng iljî #|S P capitale de 
Tch'ou, depuis l'année 504 av. 
J.-C, IV, 408. 

Yen Yu gï, fils de Yen Yng, 

IV, 80. 

Yen-yu ville, II, 89, 115; 

V, 109, 110, 162, 181. 

Yen Yue M M, gendre de Tchao 
Kao, II, 212-215. 

Yen Yuen M «Si, c'est-à-dire Yen 
Hoei, dont l'appellation était 
Tsc-yuen, V, 332, 413, 417. 

Yeou È, nom personnel de 
Tchong Yeou, app. Tse-lou, 
disciple de Confucius, V, 347, 
361, 368, 381. 

Yeou IV, 114, cf. Ki Yeou; 
fils du marquis Ling de Ts'ai, 
IV, 159; duc Hoan de Tcheng, 
IV, 449 ; héritier présomptif de 
Ou, IV, 31 ; roi — de Tchao, VI, 
89. 

Yeou père du roi de Tchao, 

Lieou Soei, VI, 70. 
Yeou lil, roi (781-711 av. J.-C.) 

de la dyn. Tcheou, I, 278, 280, 

281, 283, 284, 285, 318; II, 14; 

DI, 22, 87, 122, 326, 401, 419; 

IV, 42, 106, 135, 155, 164, 170. 

187, 193, 232, 253, 342, 359, 

449, 450, 452 ; V, 10, 20, 398 ; 

VI, 28 ; roi — de Tchao, VI, 70, 
71, 72. 

Yeou i#J, nom posthume de 
Lieou Yeou, roi de Tchao, II, 
464. 
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Yeou M, ancienne province, III, 
384. 

yeou PI, équivalent du mot yeou 
g, chagrin, VI, 70. 

Yeou B, duc — de Lou, IV, 103; 
duc — de Tch'en (854-832 av. 
J.-C.), IV, 170; duc — de 
Tcheng (423 av. J.-C), IV, 483; 
V, 201; roi — de Tch'ou (237- 
229 av. J.-C), IV, 416; comte — 
de Ts'ao (834-826 av. J.-C), IV, 
164; duc — de ïsin (437-420 
av. J.-C), IV, 335; roi — fils 
cadet de Kao-tsou, cf. Lieou 
Soei, VI, 70. 

Yeou, duc K'ao de Lou, IV, 
103, faute pour Ts'ieou {3f, q.v. 

Yeou S®, roi Ngai de Tch'ou, IV, 
416. 

Yeou ilft, prince de Song, IV, 236 ; 
roi Yuen de Tch'ou, frère cadet 
de Kao-tsou, VI, 65. 

ykou M> plante, III, 427. 

Yeou-citoei Fa-ken iJÇ 7k i$ 15, 
nom d'homme ( ?), III, 472. 

yeou-cuou-tchang ;&J#J|, on- 
zième degré de la hiérarchie, II, 
506. 

Yeou-hiong surnom de 

Hoang-ti, I, 93. 
Yeou k'iu £ M, Intr. lxxxvi. 
Yeou-koei Wîfë, ville, II, 102, 

103. 

Yeou-li ^ M, lieu où fut empri- 
sonné le roi Wen, Intr. Lvrr; I, 
202, 218, 221 ; IV, 36, 423. 

Yeou-ling WlW, localité, I, 37, 

67. 

Yeou-mou & roi — , de Tchao 
(235-228 av. J.-C), V, 128. 

Yeou Suen M, officier du roi 
Siang, I, 292. 



yeou-tchao j§? JjË, terme d'une 
série dénaire, III, 333-338. 

Yeou-tch'aO ancien souve- 

rain mythique, I, 20. 

Yeou tch'eng M ville, Intr. 

LXXV, LXXVI, LXXVU. 

Yeou-yu É envoyé du roi des 

Jong, II, 41-44. 
Yi roi King, fils du roi King, 

VI, 107. 

Yn-Ki^ la femme d'empereur 
Yn, favorite de l'empereur Wen, 
VI, 42. 

Yn M, principauté, I, 1 66. 

Yn Wi, dynastie, I, 173, 189-195, 
197, 198, 205-208, 218, 220, 
227, 231, 236-238, 241, 242, 
244-246, 248, 282; II, 3, 4, 170, 
218, 233, 404, 456; III, 1, 9, 
20, 86, 256, 282, 296, 326, 402, 
417, 428, 430, 601; IV, 3, 5, 
88, 89, 93, 96, 97, 134, 153, 
154, 163, 169, 183, 185, 187, 
190, 191, 214, 215, 216, 218, 
230, 231, 248, 339, 352; V, 20, 
83, 291, 394, 398, 424, 425; VI, 
28. 

Yn fj$t 9 colline, II, 272; royaume 
de l'époque de Tch'ou et de 
Han, II, 289, 357, 303 ; marquis 
de —, II, 350. 

Yn M. f duc de Lou (722-712 av. 
J.-C), II, 19; III, 18; nom 
posthume de Tch'en Ché, II, 
399; nom posthume de Lieou 
Jou-i, II, 403, 407. 

Yn H, duc — de Lou (722-712 av. 
J.-C), I, 286, 287; IV, 42, 106- 
108, 131, 136, 156, 164, 171, 
195, 235, 255, 343 ; V, 420. 

Yn Pi, duc — de K'i, IV, 184; 
duc — de Ts'ao, IV, 166, 167; 
nom posthume de Yeou, fils du 



302 



INDEX GÉNÉRAL 



marquis Ling de Ts'ai, IV, 159 ; 
nom posthume de Tch'en Cheng, 
VI, 22. 

YN M, sacrifice, I, 59; III, 415. 
yn fê, principe naturel, III, 253, 

254, 259, 262, 304, 313, 325, 

331, 342, 352, 357-362, 377, 

379, 386, 387, 401, 406, 433, 

434, 436, 468 ; VI, 29. 
Yn-chan féÇ iJj, montagnes, II, 

137, 168. 
Yn ^ A, fou-jen —, VI, 61. 
Yn I ^ ft, prieur du roi Ou (cf. 

I I, 236. 
Yn-k'ang Pi? M, ancien souverain 

mythique, I, 20. 
Yn-kao 3* astronome, III, 

403, 404. 
Yn-ling localité, H, 317. 

Yn-mi ®, localité, II, 93. 
Yn-ngan fê^, marquis de — , 

H, 449 ; VI, 58. 
Yn-sing fflt S, la planète Vénus, 

m, 379. 

Yn tcheng M SE, chapitre du 
Chou long, Intr. cxrx, oxx, 

OXXI. 

Yn-té VèW, constellation, III, 
340. 

Yn T'ong il, administrateur 

du Koei-ki, II, 250. 
Yn Ts'r $f, nom d'homme, III, 

581. 

Yn-ts'i H ^, nom personnel du 
roi Wei, de Ts'i, V, 241. 

Yn tsie-yu ^lÉftî', femme, VI, 
55, 59. 

Yn-tsin P£#, ville, II, 68, 69; 

V, 62, 147. — Cf. Ning- ts'in. 
Yng ^, principauté, I, 162; IV, 

185, 346. 
Yng $1, principauté, I, 249, 268, 

269, 270. 



Yng S|5 , Intr. lxxx [?]. 

Yng US, capitale du royaume de 
Tch'ou, I, 307: II, 51, 87, 101, 
121, 122, 269; ville, III, 218; 

IV, 22, 24, 77, 130, 138, 160, 
181, 345, 375, 376, 378, 400, 
414, 416, 438, 470; V, 170, 216 
(ici, ce nom désigne la ville de 
Jo). 

Yng g£, fils cadet du duc Ling de 

Wei, IV, 206. 
Yng SJ5, fils de Lieou Kiao, roi I, 

VI, 67. 
Yng ffg, ville, I, 314. 
Yng M, ville, II, 69; V, 160, 166. 
Yng §£, prince de Tcheng, IV, 

460 ; t'ai-pou —, VI, 107. 
Yng héritier présomptif du roi 

Siang, deHan, V, 211. 
Yng §|, ou Tse-yng, c'est-à-dire 

le prince Yng, dernier roi do 

Ts'in, II, 98, 212, 215-217, 220, 

222, 243-246, 352, 355, 376. 
Yng nom personnel du duc 

K'ang, do Ts'in, II, 46. 
Yng vil, nom personnel du roi 

Hoei, de Wei, V, 141, 149. 
Yng M, rivière, III, 218. 
Yng S, vallée de —, IV, 454. 
Yng nom de clan qui fut celui 

des Ts'in, II, 3, 11, 99; IV, 451; 

V, 20, 28, 68. 

Yng-che •js'IÈ, constellation, II, 
175. 

Yng-che I?, manBion, III, 302, 

341, 355, 359, 364, 366, 371-373, 

383, 384. 
Yng-jen SP A, gouverneur do 

Fei-jou, VT, 83. 
Yng-k'ieou If H, pays, I, 239; 

localité de Chan-tong, IV, 39-41. 
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Yng-ling HW., marquis de — , 
H, 423. — Cf. Lieou Tsé ; VI, 
79, 81, 82, 89. 

Yng-nibn B édifice, in, 516. 

Yng-sing M ML, la planète Jupi- 
ter, III, 364. 

Yng-sing 'g? M, la planète Vénus, 
III, 379. 

Yng-tcheou jffi jlt|, île magique 
ou merveilleuse, II, 152; III, 
437, 514. 

Yng-tcti'oan ^ Intr. ccni. 

Yng-tcu'oan IêUII ou 5gUH, 
commanderie, II, 118, 459; 
III, 89; IV, 149; V, 222; mar- 
quis de —, II, 385, cf. Li Ki. 

YNG-TCHONG M M, tuyau, III, 
303, 315. 

Yng-t'ing E localité, II, 78. 

Yng Ts'i # fâ, roi de Nan-yue, 
Intr. Lxxxiii, lxxxjv. 

Yng-yang IKë§, II, 347. Leçon 
suspecte. 

Yng-yn W. Pè, marquis de —, II, 
431, 467, 469. — Cf. Koan Yng. 

Yo S, montagne, III, 441, 442. 

Yo M, duc Li de Tch'en, IV, 173. 

Yo I M homme de Yen, IV, 
145 ; général do Yen, V, 96, 105, 
272. 

Yo K'r ïfâ, homme de Lou, V, 
325. 

Yo Kten M Pal, prince de Tch'ang- 
kouo et fils de Yo I, IV, 146, 
147; V, 122. 

yo-k'ing MM, degré du mérite 
militaire, III, 557. 

Yo-srcr |ë Ifêj, montagne, III, 443. 

Yo Toh'b Mfà, conseiller de 
Ts'in, II, 71; homme de Tchao, 
V, 67 (où ce nom est écrit par 
erreur Lo Tch'e). 



Yo Tch'eng M SR, homme de Yen, 

IV, 147, 148; prince de Ou- 
siang, général de Tchao, V, 121, 
123, 125. 

Yo-wa jg g, rivière, III, 236. 
Yo Yang m. général de Wei, 

V, 145. 

Yo-yakg # §§, ville, II, 58, 59, 
62, 248, 286, 311, 357, 366, 
377, 393 (dans les pages 58, 59, 
62, ce nom est transcrit, par 
erreur, Li-yang); III, 429; V, 
149; VT, 36-37. 

Yo-yang %k BS, localité, 1, 105. 

Yong §1, lac, I, 125, 144. 

Yong fils aîné de l'empereur 
King, VI, 54. 

Yong ffi, principauté, IV, 8. 

Yong M, pays, I, 229. 

Yong M, ville du Hou-pei, IV, 
340, 351. 

Yong m, une des neuf provinces 
de Yu, I, 130; II, 62; III, 18, 
26, 384, 442 ; rivière, I, 1 10. 

Yong fg, ville, capitale des ducs 
de Ts'in, de 677 à 350 av. 
J.-C, II, 22, 23, 31, 45, 95, 108, 
113, 237-239, 480, 505; III, 
23, 421, 422, 431, 443, 446, 
455, 457, 458, 462, 469, 474, 
485, 488, 490, 492, 505, 509, 
515; IV, 277; royaume de 
l'époque de Tch'ou et de Han, 
II, 218, 272, 285, 354, 357, 
360-362. 

Yong fg, fils du duc Hoan de 
Ts'i, IV, 59, 347; famille de 
Song, IV, 457; kong-tse de 
Tsin, IV, 310-312; frère cadet 
du duc Siang, de Tsin, II, 46; 
V, 14; fila cadet du duc Tchao, 
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de Tsin, IV, 334; porte de la 
capitale de ïs'i, IV, 85. 

Yong-che m ville, I, 309 ; II, 
74; V, 212, 213, 261. 

Yong-hiang :*jc 41, bâtiment du 
palais, II, 409, 419, 431. 

Yong-ho fjfc M, la planète Mare, 
II, 182, 498; III, 364-360, 388, 
405, 406, 408, 444 ; IV, 245, 246. 

yong-hoa %t-0, rang de fonc- 
tionnaires, VI, 60. 

Yong-jott Ç&im, nom d'un bar- 
bare Ti, IV, 116. 

Yong-ki M S, empereur de la 
dyn. Yn, I, 190. 

Yong-k'ikou M. Bl, ville, II, 104, 
259, 341; IV, 483; V, 202. 

Yong Klu M M, eunuque, V, 335. 

Yong Lin m iM, homme de Ts'i, 

II, 21. 

YoNG-LtN localité (?), IV, 

46, 47. 

Yong-ling & fêt localité, II, 240. 
Yono-men M P^, localité, II, 138. 
Yong Ou 0. M., nom d'homme, 

IV, 59. — Cf. I-ya. 
Yong Tche if/ S, homme de 

Ts'i, IV, 63. 

YONG-TCIIE Wi ÏL, nom d'homme, 

III, 507, 513. 

Yong Tch'e M rebelle, II, 337, 

338, 339, 398. 
Yong-tch'eng montagne, 

II, 191. 

Yong-tciieoij ?k préf., Intr. 

XXIX. 

Yong T'eou % £4, homme de 

Tcheng, IV, 458. 
Yong-tong |f M, dans les îles 

ïcheou-chan, IV, 32, 431. 
Yong-tse 'jk ffî, rivière, V, 186. 
Yong-yang Wi, ville, au Ho- 

nan, II, 101, 301-305, 311, 346, 

367-370, 373, 402, 438, 453, 471 ; 



III, 476, 522; V, 222; VI, 14, 
15, 19, 33, 82, 96, 97. 

Yu3î, porte de la ville de Tch'eng- 

kao, II, 371. 
Yu fê, II, 499. — Cf. Lieou Yu. 
Yu ê£, comte Kong de Wei, IV, 

192. 

Yu ïf, rivière, II, 271. 

Yu m, montagne, I, 68, 99, 115, 
116. 

Yu ÏT>, principauté, I, 220. 

Yu jft, localité du Ho-nan, IV, 

384, 389, 390, 392, 436. 
Yu S, localité de Song, IV, 237, 

348. 

Yu §S, localité du Ho-nan, IV, 
405; duc Wen de Tch'en, IV, 
170 ; duo Hoai de Tsin, II, 34-36 ; 

IV, 280-282, 289, 290, 292. 

Yu SJ, montagne du Tcho-kiang, 

V, 314. 

Yu fUj, premier souverain de In 
dyn. H la, Intr. xxix, cxxx; 
I, 79-81, 89, 90, 92, 93, 97, 99, 
100, 102, 149-151, 153-155, 
157-159, 161-163, 171, 174, 175, 
186, 239; II, 2, 186, 208; III, 
10, 20, 326, 416, 419, 424, 480, 
483, 507, 520, 521, 536, 537, 
654, 601-603; IV, 12, 27, 34, 
141, 142, 169, 183, 185, 188, 
219, 419, 447, 448; V, 73, 312, 
313, 338. 

Yu M, frère cadet du duc Tch'cng 
de Song, IV, 241. 

Yu autre nom de l'empereur 
Choen, Intr. cxxxiv; localité 
dont le nom devint le surnom de 
Choen, 1, 52, 70, 73, 95, 171, 175, 
211, 219, 221, 254; II, 185, 209, 
218, 475; principauté, II, 20, 
27, 28; III, 47, 123, 230, 402; 
IV, 34, 169, 180, 186, 352; V. 
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314, 34, 169, 180, 186, 352; V, 
29, 314, 342, 391. 
Yu K, favorite de Hiang Yu, 

In.tr- clxiîII, 316. 

Yu localité du Ho-nan, II, 366 ; 

principauté du Ho-nan, IV, 26. 
Yu principauté du Chan-si 

conquise par Tsin en 655 av. 

J.-C., IV, 4, 5, 33, 37, 263, 264, 

267-269; prince de T'ang, fils 

du roi Ou, IV, 249-251, 451, 478. 
Yu $f, duc P'ing de K'i, IV, 184. 
Yu 3^, une des neuf provinces de 

Yu, I, 124; III, 384. 
Yu ïfît, nom personnel du roi Ting 

(cf. Ting), I, 296. 
Yu %àM> défilé dans le Ho-nan, 

IV, 383. 

yu note musicale, III, 240, 
241, 290, 291, 314, 315, 317, 
331, 399. 

yu ^, espèce de flûte, III, 276, 
277. 

yu $i 9 mesure de capacité, IV, 
124. 

Yu chan Êfc #, roi de Nan Yue, 

Intr. lxxx. 
Yu Ciïe homme de Song, 

IV, 244. 

yu-che ÎSJjfe, fonction, II, 123; 
III, 170, 211, 330, 450, 453, 
480, 502, 586. 

yu-che-ta-fou f^J^.^C^, fonc- 
tion, II, 124, 199, 305, 369, 
434, 449, 498, 502, 504, 507; 

III, 210, 529, 581, 595. 
yu-che-tchong-tch'eng ife. 

fonction, II, 504. 
Yu Choen ffi, l'empereur 

Choen, V, 29 ; cf. Yu. 
Yu-chou M$L, nom d'homme, 

IV, 176. 



Yu FAN-KruN mm a général, II, 
255. 

yu-han WM> météore, III, 390. 
Yu-hiong ^ J8t ancêtre des rois 

de Teh'ou, IV, 340, 344, 348. 
Yu-i ï&M, duc Chang de Song, 

IV, 233. 

Yu-i ^ M ou ffi> ^, territoire, I, 
44, 112. 

Yu-jokg ga5&, duc Chen de 

Tch'en, IV, 170. 
Yu-k'eou $g Ta, fils du duc Siuen 

de Tch'en, IV, 174; V, 226. 
Yu-k'iao-i-ou ê&$ij g£ g-, ancêtre 

des rois de Ou, IV, 3. 
Yu K'nîG ^ (et non Hiang), 

écrivain, III, 19. 
Yu-koei % t mansion, III, 349, 

360, 380, 384. 
Yu kong M S, ch. du Chou king, 

Intr. cxv, cxx, cxxrv, cxxv, 

CLIV. 

Yu-leou ^ 2£ , ville, IV, 16. 

Yu ltn & commanderie, Intr. 

LXxxvn. 
Yu-ltn ^fà, localité, II, 49; 

ville de Ts'in, IV, 329. 
Yu-lin-t'ien-kiun M W ^ 

constellation, III, 354. 
Yu-mei ê£ &£, roi de Ou (530-527 

av. J.-C), IV, 6, 16, 17. 
Yu pek ki livre, Intr. 

CLXxra, clxxxiv. 

YU PI LI TAT T'ONG KÎEN TSI LAN" 

fàfcMKiÊmmW, livre, 

Intr. CLX.xxvm. 
Ytj-tchai £l, roi de Ou (547-631 

av. J.-C), IV, 6, 7, 16. 
Yu-TCHANG ï| localité du 

Kiang-si, IV, 22, 376. 
Yf-tchokg 1a« tfi, territoire, II, 

168, 184, 270; V, 85, 101. 
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Ytr-TOHONG Jjg -fô 3 , oncle du roi 

Wen, I, 215, 216. 
Yu-tohong ■ g| frère cadet de 

Tcheou-tchang, IV, 3, 268; V, 

419. 

Yu-tchong fô^, ville de Ts'in, 
IV, 437. 

Yu Tch'ou ^ |TJ, magicien, III, 
515. 

Yu-ts'e gfc, ville de Tchao, II, 

98; IV, 148; V, 123. 
Yu-wang |k 19, ancien souverain 

mythique, I, 15. 
Yu-yang R§, situé dans la préf. 

de Choen-t'ien, prov. de Tche-li, 

VI, 6. 

yu-yn ¥ nom d'une fonction 
dans le royaume de Tch'ou, IV, 
366. 

Ytt-yue 3£< duc Hoan de Song, 
IV, 236. 

Yuan ville, II, 26, 82, 84, 85, 
101, 305, 348, 349, 370 (dans 
les pages 348 et 349, ce nom est 
transcrit Yuen); III, 217; ville 
de Tch'ou dans le Ho-nan, IV, 
402; V, 219. 

Yuan-cho 7C année, VI, 83. 

Yuan Tch'obn nom d'hom- 
me, IV, 301. 

Yue |â, conseiller de l'empereur 
Ou-ting, I, 195. 

Yue duc I de Tch'en, IV, 170. 

Yue M, étoile, ni, 349. 

Yue t& 9 constellation, III, 354. 

Yue royaume et principauté, 
Intr. lxxjx; II, 75, 101, 122, 
228 ; III, 89, 160, 297, 404, 408, 
507, 513, 529, 549, 587 ; royaume 
et peuplades du Sud, IV, 23, 24- 
32, 86, 129, 188, 346, 350, 363, 
379, 381, 382, 395, 407, 418, 420, 
421, 423-432, 434, 435, 437, 



438, 439; royaume, V, 39, 40, 
84, 139, 234, 312, 340. 
Yue JS, duc Min de Tch'ou, IV, 
181. 

Yue Iifi, sujet de Ts'i, H, 227. 

Yue ming ift fà, ch. du Chou king, 
Intr. cxxi, cxxn. 

Yue Soei M M, commanderie, 
. Intr. xxxn, Lxxxvm. 

Yue-tchang 3jE, pays méridio- 
nal, IV, 341. 

Yue-tche M £C» peuple, III, 406. 

Yue Tong haiM'&'M, royaume, 
Intrxxxix, lxxx. 

Yue-wei M Jft, la planète Vénus, 
III, 379. 

Yuen 5c, roi (475-469 av. J.-C.) 
de la dyn. Tchoou, I, 299, 300 ; 
ni, 28; IV, 431. 

Yuen tc, reine — , nom posthume 
de la fille de l'impératrice Lu, 
H, 299, 300, 329, 406, 411, 416, 
432; nom posthume de Lieou 
Kiao, roi de Tch'ou, II, 410, 
499; VT, 65, 67; princesse — , 
de Lou, VT, 86 (cf. Lou Yuen 
Kong-tchou); nom posthume de 
Tchang Yen, roi de Lou, II, 
424, 425, 426. 

Yuen tc, duc — de Lou (428-408 
av. J.-C), IV, 130; duc — de 
Song (531-517 av. J.-C), IV, 124, 
244-246; marquis — de Ts'ai 
(456-447 av. J.-C), IV, 162; 
duc Hoei de Ts'i (608-599 av. 

J.-C), IV, 59, 63; prince — de 

Wei (252-230 av. J.-C), IV, 212 ; 

duc Ling de Wei (534-493 av. 

J.-C), IV, 204, 205. 
Yuen fà, rivière, Intr. xxix. 
Yuen Jl, ville de Tsin, IV, 299; 

ville, V, 13; nom d'homme, IV, 

461. 
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Yuen M, rivière, II, 272. 
Yuen fe, ville, II, 82, 83, 108; 
V, 195. 

Yuen maître —, II, 369. 
Yuen JM, personnage inconnu, I, 
191. 

Yuen %L, devin, V, 16. 

Ytten ~ ifijj, les deux —, rivière, 

III, 443. 

Yuen Ang ^^S, fonctionnaire, 
II, 487, 499 ; nom d'homme, III, 
211. 

Yujïn-cee 7C i£, ville, V, 121. 

yuen-cheou 7C^, période d'an- 
nées, III, 408, 474. 

yuen-cho té $J3, période d'an- 
néeB, VI, 48. 

yuen-fong 7C §f , période d'an- 
nées, III, 504, 596. 

Yuen Hiuen 5c H, homme de 
Wei, IV, 200% 201. 

yuen-eoang 7C période d'an- 
nées, III, 408, 474, 525. 

Yuen Kouo M ifi, officier de 
Tchao Siang-tao, V, 43, 44, 51. 

YuEN-Li tc JH, localité, II, 64; V, 
138, 153. 

Yuen minci M "fà, ch. du Chou 

hing, Intr. cxrx, cxx, cxxii. 
Yuen-se % W\, géant de race Ti, 

IV, 116, 241. 

Yuen T'ao-t'ou j& tU M, du pays 
de Tch'en, IV, 54, 175. 

yuen-ting TËJffK période d'an- 
nées, III, 504. 



Yuen-tou m p, localité, II, 503. 
Yuen-yong H, ville, II, 91; 
V, 186. 

Yun jt, duc Hoan de Lou, IV, 

107, 108. 
Yun S [sic], roi de Tch'on, IV, 

357, 360. — Cf. Kia-ngao. 
Yun W-, duc Hi de Tchcng, IV, 474. 
Yun flf, ville de Tch'ou, dans le 

Hou-pei, IV, 23, 377. 
Yun M, localité, V, 323. 
Yun g, comte Hiao de Ts'ao, IV, 

163. 

Yun-ko j& personnage légen- 
daire, IV, 479. 
Yun-mong M territoire, 1, 122 ; 

II, 185, 386 ; III, 522 ; localité de 

Tch'ou, IV, 376, 377. 
Yun-nan @$f, province, Intr. 

xxxi, xxxrr, xxxm, Lxxm. 
Yun-tch'ang jt prince de 

Yue, IV, 419-420. 
Yun-tchong M 4 1 » commanderie, 

II, 484, 508 ; III, 89 ; territoire, 

V, 87, 88. 
Yun-yang gf&, ville, II, 117, 

174, 176; III, 492. 

Yun-yang kong 31^, palais 

Yun-yang, VI, 63. 
Yun-yen M famille, II, 99. 
Yun- yun S 5, montagne, III, 

424. 
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